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VOYAGE 

DANS LMNDE, 

AU TRAYËRS DU GRAND DÉSËRT, 

P à. Il 

ALEP, AHTIOGQE, ET BASSORA; 
EXÉCTJTÉ PAR LE MAJOR TAYLOR. 

OUmGE OOVOSTËOmZ DESOBSERYATIONS curieuses sur LinSTOIIE, tu 

MOCURS, ET LE COMMERCE DES MAINOTKS, DES TURCS, T.T DrS ARABUS DU 
DÉSERT; L\ DESCRIPTION D'ALEP, D'ANTI(J<:HE, IJE BASSORA, KT DKS DKTAILS 
INTÉRESSANS SUR LA FA£SQ(^'U^ L'INDE, SUR LES ÉTATS, LT SUR LA OULRRË 
DE mOV SULTAN. 

SUIVI 

D'instructions détaillées sur ie commerce de Tlnde , sur les 
distances^ les prix de route , lé change des monnoies 
. d'Europe en Asie> et sur ce qui peut contribuer à conser- 
ver la santé du Voyagent. 

ORKÉ D^UKE BELLE CABTB. . 

TBAD0IT ZT XNllICHI DE NOTES EXPLICATIVES ET GRITXQVB8 

Pae L. de GKAlNfDPAÉ,^ 

Ancien Officier de Marine, Auteur de plusieurs Voyages dnnH l'Inde cl 
eu Ain^ue^ et du Jûictioimaixe de Géograjjlùe i^ariiime| etc. 

TOME SECOND. 



DB I.«IMFBIUERIS DE MABCHAKT. 

A P A R I S, 

Chez Gensst aîné, librairei rue Pav6e-St-André-dcs-Arts, u^, 6, 

juer XI, i8o3» 
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Dxy s îes circonstances où se trouve l^Éurope , 
à la yeiiie des grands évènemens politiques que 
tout semble annoncer» on accueillera sans doute 

avec plaisir un ouvra^^e qui traire des moyens les 
. plus courts et les moins dispendieux de voyager 
en sûreté dans \t Levant. Tous ces détails se 
trouvent nécessairement réunis dans une discus- 
sion sur les diverses manières de f aire par terre le 
voyage de l'Inde^ puisque les difiérentes routes 
qu'on peut prendre traversent les payssur lesquels 
la curiosité publique se fixe aujourd'hui* Nous 
allons donc offrir aux lecteurs un tableau géné- 
ral dans lequel nous indiquerons la distance 
d'un endroit à un autre ^ les ressources que le 
pays offre pour y voyager, et les facilités , ainsi 
que les logemens qu'on peut trouver siu: le che- 
min $ nous y ferons entier en outre tontes les 
instructions particulières, propres à faire con- 
noître cooiment ou peut ^ dan# cette longt^ 
roîite , réunir la promptitude ^ ta commodité et 
l'économie. 
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Hous ne nous étendrons point davantage sut 
Pimportance des établissemens- anglais dans 
l'Inde j notre premier volume l'a fait assez cor* 
noitre : mais il n'est pas hors de propos d'ob« 
serrer qu'à une si grande distance de la mê^ 
tropole , la possession d'un territoire aussi 
considérable est nécessairement trés*précaiie et 
très-incertaine : c'est aussi l'avis d'un célèbre 
ex-gouverneur Anglajs» Mt. Hastîngs. a Je 
» crains bien, dit-il ^ qufont ne soit pas assez* 

3> convaincu des dangers que la Compagnie des 
» Indes a courus} on ne sait pas assez qu'elle a 
a» touché plus d'une fois au moment dfune snb- • 
3» version totale j son existence a toujours 
tenu à un £1 y que le hasard ou le. souiUe 
j» deJl'op]AtQn pouvoit rompre : 64. diute sera 
a> instantanée ; Dieu veuille, ei^ éloigner ma- 
9» menti 

a» Je ne dira^ poiiit^ pourquoi on petit dans 
m tous Içs temps arrachipr à une puissance ^ des 
» possessions plus étendues que leur mèrc- 
», patrie, dont ellfs sont séparées par un in» 
» tervalle égal au^: deux tiers de la. circon<- 
» férence du globe, et gouvernées par des* 
V ma^ndataix^s revêtus d'un pouvoir limité ^ il 
» ne sermt pas prudent d'entrer dans une pa* 
» reille discussion 9 ni de charger un tel tableau, 
» en dévoilant les vices qui sappent et affoi» 
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w blbseol utt édilice d'une constructioii aussi 
» éUaàgB * (♦). 

' Un gonvaiiiéKieiit sage , éclairé , portera aans 
do»te tonte son attention suf lés moyens de^ 
prév^enir^ dans les provinces anglaises de Tinde, 
l'espiii de ^sseuslon et de trévotte ^ et sur lés 

mesures qui peuvent les mettre à l'abri de Tin*» 
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VMBy denoayelles'sittiatiom relatives» des ac* 

cidens de toute espèce , peuvent mettre ces bril- 
lantes colonies dans le cas d'avoir recours B^x 
cdllfifeils et à Ffeiutorlté de la Grande-Bretagne ; 
dana ce cé^, il est important d'assurer entra 
ces* paye étoi^néë la correspondance la plua 
prompte. Lefé'eoirmninicattbns.par mer sont éta- 
blies de la manière la plus avantageuse pour ce 
cpi regarde le transport des objets de commerce ; 
dîes se font sur d'excellens vaisseaux bien ar- 
mes et bien commandés ; mais ces moyens, i^e» 
suffisent pas pour les besoins impiédiats de cor* . 
rcspondance que la politique peut faire naître 
d'un moment à l'autre. Les voyages aux Indej^ 
eë font assè^ piomptemént quand on sait pro- 
fiter des moussons I des vents alizés et géaé'» 
rauz i et certainement , les plus, fins voiliers 
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('*) Natdngt Reriêvr va affaires de l'Inde. 
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ne gagueroient pas beaucoup 

des vaisseaux de la Compagnie 5 mais l'expé- 
dition d'uD navire , qui n'a pas pour objet quel* 
ques spéculatioiis de commerce 9 ^8t un moyén 
bien dispendieux pour porter des dépêches 
dans des climats lointains : armer un vaisseau 
dans des vues tout à la ibia meix»ntiles et poil- 
tiques , c^est entraver le^ premières par la célé- 
rité des secondes^ ou perdre ravantage de ces. 
dernières 9 eu les sacrifiant* aux intérte des 
autres* 

Lorsque les directeurs des affaires de la Com- 
pagnie ouvrirent avec T Angletçri^ une commu* 
nication par la Tpie de Bassora , on nomma des . 
egeiis de commerce qui fixèrent leur résidence 
dans le goiie Persique^ et dans les lie^x où les 
dépêches pouvoient aborâer» afin^deiesachè-^ 
nliner vers leur destination ; mais tous leurs ef- 
forts n^ont jamais pu donner à cettç corxeapoOf» 
dance la célérité qu'on désirofit. Je poum»s en 
citer des exemples qui sont parvenujs k ma con* 
noisswce 9 et qui prouvent que la longneor 4q 
ce voyage égale à peu de chose pr^s cdle d'une 
traversée ordinaire doublant le cap de Bonne- 
Espérance $ avec cette seule différence qu'on peut 
faire Tun en tout temps, et c|ue l'autre en pas- 
sant par le sud de l'Afrique est subordonné à la ' 
saison. Mais en établissant de; posisps réguUèr^ 
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par une route plus courte, en déterminant im 
point.où tontes les lettres abou^oient» et d*GÙ 
elles seroieiit réperties à leur adresse , bu rent» 
pUroit tout à la fois les vues du gouvernement 
«t celles dm -coiniiterce. Le premier en profite* 
roit pour faire passer les avis qui intéressent sa 
politique et son administration,; le second en 
retirwoit davantage d^entrelenir aibéinent et 

promptement ses relations, sans commettre ses 
lettres aux hasards d'une longue navigation les 
particuliers auroient en outrq. la facUité d'av<Mr 
plus souvent et plus régulièrement des nouvelles 
de lem^amis et de leur £EimiUe ; les personnes 
qui poudroient faire elles-*9iênie$ ce voyage y 
trouvçroieDt plus de sûreté et moin^de peines; 
enfin , tout démontre L'utilité et mâme la néces^ 
aité d'une pareille entreprise. En attendant 
qu'elle se fasse , je vais donner aux voyageurs^ à 
"▼enip tontes les instmcllons qui pourront dtfter*- 
miner leur choix sur la route qu'ils auront à 
' prendre > tant en Europe quQ dan$ la ^atolic^ » 
VArabie» etl'EgDptQ. 

Je suis convaincu qu'en adoptant les mesures. 
' nécessaires » les voyages par terre d'Europe aux 
côtes de l'Inde deviendroient très - peu dispen* 
.4ienx9 et que. leur durée n'exoàdarait pas celle 

d'un voyage d^'Amérique. Il est une saison bien 
contraire au passage du cap de ^onne-Espé* 

A 3 
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rancaf x>8t celle qui comflfmHi.à nelte été; 

l'hiver règne alors dans les latitudes raéridio- 
.iialç^^t les Yiole^tes t^aipèt^a du cap d^ Tour- . 
.^miQ^tes. s'oppoaenl aux f^ûssèurix/qm iroÉi aiiEC 

n'en est pas ainsi du voyage par 
terx^ ; Véié lui est e^r^oiement favorable ; c'est 
ipaoïnentde faire le trajetpjvrlamecR^ttge (^'^)s 
cette voie est ^pi:4^)^ie^ préidrsU^ie à celle 

.VOÇ^* . r • ' ^ " - ; 

; Clomparons les voyages par terre aux travers 

seps dajQs lesquelles o^^ 1^ dft^ozunê'^ 

' È'speràrice.'i ' ♦ ' . , - . . \ 

Y 'La frégate la Testaîe , trèà-finé voîlîère ; 

« r ■ . I I . iiiii M 1 i iii ... . . ... I .... I 1 ^* 

O -G'^at unèenrenr; en {iaitant d'Ëuto]pé en été , on 

lanivis^jCap en «litôtone; len expéditûms'î&rdiiiaires se 

jfoni depuis avril jusqu'en juin : c'est à peu près à 'Cette 
saibon qu'il faudroit faire partir pouriln mer Rouge ; car, 
pour arriver au Q^\xe k hi ^vi de J?aaL, i) suffit de partir 
d'Angleljerre en avril. Mais eil supposant qu'on arrivât 
au CaJ^'^dans le fond de l'hiyer , c'est la ii^eilleare âaisc^ 
pour aller dans l'Inde ; on ne èfaint point les vents opi^ 
niâtres du sud -est, qui soufflent continuellement dans 

-l'été : les tempêtes venant toujours de l'O, c'est-à-dira 
4m SO au ^^0 , soqt exi;flèineoient favorables à la route, et 
ne font qu'accélérer la mfd&e du Tâîsseliih.. 

. (*^) On paot partir de Suez dans les di< premiers jours 
<de piîa,,et se tendre à la oAte de MsUbir avec iMi'feiit 
coeslapuoent favorab^*^ 
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commandée par Sir Richard Strâchan^ partit 
d'Angletèrre au mois 'd'tfoùt 1798 ^ et arri?a à 

Bombay dans le mois de janvier suivant, après 
un voyage de quatre mois et demi* 

Le paqfttèbot la 8tnpri90 » an êerricê de l'a 

Compagnie des Indes , et réputé l'un des meil- 
leurs marchearS de ce §ei|re, partit d* Angle- 
terre le 29 a¥rîl , et artita le 9(8 aoiiit A Càlcuta 
où il remit çes dépêches après un voyage de 
quatre 'moîi^> ce qui £at regard^ comme un 
.exemple de ia plus grànde oéléritâé 

Plusieurs autres traits pareils pourroient 
«être dtës ; ils {urouyéroieut, qiif% les meillettcs 

vaisseaux, aidés d'une saison favorable, font 
ordinairement le voyage « . 

De Bengale , en ^q'M^e liaois » 

Pé' Madras , — en cent jours. 

De Bombay t — en troi^ tnoia et vingt joura. 

■ 

On verra dans le cours de cet ouvrage, que lé^ • 
dépêches de Londres peuyentarriver par terra* 

: An Beàffùé , ^ en èoitanHe^liMf joùrs^ 
A Madras ^ én cinquante-un jours^ 
'A Bomt>ay, ~ idem* 
hQ retour peut se i faire dans un pareA 

A4 
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lap? de temps : qu'on juge donc , d'après cet 
exposé , quelle e^t celle, des deux voies ^ni 
mérite la préférence pour ce qui pe concerne 
que là corresppndance. Si Ton veut passer des 
motifs d'utilité à cçux de pur agrément, le 
voyage par terre n'aura pas moins Vayantages 
sous ce deruîer rapport. Des militaires qui n'ont 
que trois ^ns de congés seront bien aises de ne pas 
en perdre un tout entier en. faisant deux tra- 
versées de six mois , tandis qu'ils pourront faire 
^e m^me trajet en deux mots chaque fois. De» 
hommes épuisés par un long séjour dans les cli- 
mats de rinde , ont besoin pour recouvi:er leurs 
fot^ces d'habiter une température plus modérée» 
telle que Tltalie ou les provinces méridionales 
de France : ils y arriveront bien plus, tôt en 
faisant la route par terre , puisque cefll pays 
sont sur leur chemin | et leur santé se ré- 
tablira bien mieH^x pendant un voyagç qui de« « 
mande une certaine activité , que dans roisî^etéi 
et la nonchalance au sein de3C[uelles viç ui^ 
^^ssager sur un yaisseau^ . . 

Un gavant y un amateur d'antiquités trouvera 
d'ailleurs dft qinoi $e ^tis&ire dans les plaines 
de TEgypte, sur les-côtes de la Syrie , de la 
Grèce et de l'Italie ; il y pourra contempler lea 
débris des puissantes républiques , des grandes 
inonarcbies quç le teitips a renversee^i et don(| 
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il W reste que des édifices ruinés, propres à 

,fàQiW za{>pftler À'ifislabilifié des choses hm 

en nous démontrant qne tout oe q^i existe ai»* 

jourd'hai doit .iAiailUUjeaient ae dissoudre et 
périr nnjoww 

L'Egypte eet située entré deux mers qui lui 
ouvrent les portas de Toneat et de rocddent ; 

placée au point de contact entre l'Asie et l'A-»- 
Sàqofii, elle le^ réunit pour ainsi dire à TEurope. 
Sm sol f arrasé par le Nil , est de la pins grande 
fertilité ; Heure majestueux et navigable 
semble dingfoï q^yiicouts exprès pour assurer la 
communication ei^tre la mer Rouge et la Médi^ 
terjmuée. La ville de Sue^ est au iond de la mer 
lUmge , j^-.t?4S(tQms 'lipoeaet un tiers du Nil i 
ç^est ^^ns contredit la route qu'on doit préférar 
pour aller ou pour revenir de TEurope dans 
rinde t Oftjdei^ladft^^ da^Baa- 

sera ejst soumise à des délais inévitables; et le 
plan If mie^x combiné » les n^esures les n^^eux 
prises , ne feront point arriver des dépêches par 
cette route dans moins de quatre mois et demi ; 
c'est ce qui se trouve démontré dans les Mé- 
moires de la Compagnie : il est bien rare que ses 
'paquets soient arrivés à leur d^tination par 
SaSsora , âéo$ lin laps' dé temps anssi conrt. La 
f oute de Suez est-^jon seulement plus expédi* 
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"tive , elle est encore plus courte f il y a uae diffé- 
jreace de huit «eats milles ea sa ifavèiDr | «r^«Ëi« 
certflSiie» saSsoas; lite >«lif^^«tle* oourâns sont 
trés-faYorâblcs p&at MTigiler iur Ift^Hiiér jllôugeu 
Dans le golfe Persique , au contralt«^^ la xfaVi^a- 
tioo est subordonnée à des longueurs et à des 
obstacles sans^fm Sbnt le monde séft d'^leura 
j^neidans la ntfoobsôii de SO, (^) lés i^i^^ëMift: 
-qui partent de la cote de Malabar, eï qui veuleîït 
se.rendrè en Perse-'Oti en Arabié ^ som foli^^fe 
«baiper^la lipté^ îet àë tfélbl^f f^iie pirt^ «hq 
ou six degrés de latitude méridionale^ pour trotf* 
ver les venta de SE (♦*) cp»i Ims^ fka^hent à 
vèrarescAtes^'AAqique (***) éàîb reprèftnent les 
"wnts- de SO i à Plaide destfufeis ils remontent 

mr la. carte* pènonr toîr qja.^ ftè^tit la voie 

• Voyez le jQurnal da capitaioe Hardy , sur.* 1^ 

:imttvalesTeQ|sib;S&t)ar4<^*ii':d(Iit;.8j<;:t . . ^: 
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de la mer Rouge ^ o^jgagpe toute la diitnce 
comprise entre le oap Gardafvd et le (M^ Riwt 

gâte ; ce qui renferme un iutervaile de dix degrés 
«nUlitiïde. • 

En décembre^ janviet^ février, et partie de 
mars 9 lâtravefftëe da tà 'd&tb de Malalikr à Suez 
est plus courte que celle de Bassora , même dans 
la saison la plus i^Torable à cette dernière. 

• • • - # ■ 

En fuîn , juillet et acmt , 1<î golfe Pérsîque est 
plus facile à remontér qu^ la mèr Rou^e ; et 
datfstette saison^' malgré cet avantage , quand 
on considère qu^ ne faut pas moins de cin- 
qusntè jours on^ deux mois pow s^ rendra à 
Bassora , on voit c^ue ce qu*on g^gne à]w côté 
on le perd dei!autre. 

Dans tous les autres moîs de Tannée , les deux 
traversées de Bassora et4e j^e^ sonCÀ peu près 
égales pour la durée. « - i 

Ainsi, iroilà trois mots en faveur d'une toute , 
trois mois en i&Tèttr d'unè antre » et six mois de 
résultats pareils ; adn;iettjÇK9^,,.que 1^ . balauçe 
soit égale, en^e les deux vofUglli jusqu'à jSiiefi 
ou Bassora. Le premier a surl'mtro nH avan^ 
tage bien considérable ^ puisqu'à Suez on est 
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à trois cents Ueiies plus près d*£arope qa^k 

^Bossora (i). ♦ ' 

Quant au temps nécessaire pour faire parve- 
nir des dépêches de l'isthme de Suez à leur des- 
tînation d^Europe , cela dépend des Teats que 
Von peut trouver sxilv la M^dUe^ranjée (t^* 



MU« Ang^ MB. géom. 

(i) De Suas au Caire. . ; . 70 9 

Du Caire à Eosette/ • • • * ^ , v v xoo 

De Rosette à Alexandrie. • 331 



D'Alexandrie à Messine. • • ^ - 



» 1 



De Baissera à Lntaqiiie. , • • oo3 » 
De I«alaquie .à Messiaa. • • ' » . zo8q 



Différence 800 55 



Il j a donc une différence de 855 milieu en faveur 
la route par Sués* Alèp est à i96b millea dans le 3)S ifi 
Londres, et le Caire à tçao. - ' 

(2) Les vents de nord qui régnent sur la Méditerranée 
et dans TEgypte, pendant l'été, sont très-favorables au 
voj^age de Tlude par la voie de Suez. Pline , daas sofi 
Histoire natureUe s nous apprend y^chap* XIX ^ art. I^'. 
qoe lea vaisseaux roiiiains , partant ,dn port d'Ostie Tai- 
llent iôndinairenient le « voyage d'Alexandrie y avec un 
bon vent , dans neuf ou dix jours, et celui des Colonnes 
«l'hercule, dans sept. . . . ' : <i ' * 
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TABLEAU 

DES ROUTES DE SU 

Pour faire le voyage de VIndt 



De Londres à Messine , pur Hambourg , 
Nuremberg, Trente, Florence, Naples. 
De Messine a Alexandrie. • • (i) . • « • . 
D'Alexandrie à Rosette. • • . (2) . • • « . 
De Rosette au Caire. • • • t • (3) • • • • • 
Du Caire à Suez (4) . , • • , 

DeSuez à k côte de Malabar. (5 et 6) 

Somme jusqu'à Bombay. • • . 



Total 



I 

f^) On ne Sut pas entrer dans ce calcnl les débdi qn*Oii peut éprouver *, c*est au voya- 
geur à les éiriter autant qu'il sera en lui » surfont en ce qui cmicerne le séjour dans les 

grandes irilles. 

(1) Le colonel Capper dit que de Marseillè ou de LÎTOume à Laïaquie le passage ; 
est nwement déplus de du*huit îonrs t et que souTent on le l'ait dans dix ou dousse. — 

A'nlnpy , tom. T , pag. 58 , observe qu'un vaisseau peut monîHer à Chypres ou à A'f'xrin- 
drii' It- ruiatûizit-iitp , et même qtiplquetois l'onr.ième jour après avoir (juîtté Marseille. 
— M. btanlej , Consul anglais à ïneste, écri?oic aux directeurs de la Conipag.uie « le 
aS décembre 1780 , que deux personnes, parties & la fin dejaillet> pour se rendre ouiis 
Hnde étoient airivées .1 Alexandrie dans quinze jours, — Le colonel Wood , dans sou 
lournal^ le 7 mai 1779 , (Ht : Corfou au NÈ \ TV, cinq lieues ; le entré Zante p 
Je 6 du même mois , débarqué à Alexandrie à six heures du soir, 

^ {'j.) M. Savary compte quacone Ueves frascalscs* Tom. I , pag. 471 1 le colonel Gapper 
dit trente-trois milles anglais ; il fit ce traiet dans huit lieures. 
(3) J*ima^aeqtte les embarcations légères , dont perle Satarf » tom« 1 9 p«g* 3 > pou- 
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l ET , B.A^S.O JiÀ, 

«Il la saison la plus favorable.* 




(« Londres à Venise. 

ie Venise à Coiif|taiiti|iople ^ pajr^Briade^ ^L^ 

BTîtrintcs. ..-*...'■• i • ' 
leConstantinopla à A^çp» • • • 



m % • • • 

■ ' 1 

• •••••• 

• ••••••• 



Suivait; iji^qu'ù Bombay 



• • • • 



Différence en faveur de Suez. • • 



II 

20 



Kf' 



parUric. (jBrtn;r 



n 

« 
I» 



2 > 



900 
6co 

797 



MU. 



1» 
» 

^ I» 
1600 

i6oti 



avantageusraieiit employées à porter des dépêches entre BoMitte «t le 

ne la Boghan, ou hrtrre dcPembouchure BoIUednei seroit recardc'^c 



ronime 



oient être 

nand raèm 

ûpraiicable. Les "rherrm égyptienncB sont légères et ourertes y sans [Tflac ; eiies na- 
igncnt tT(>c (les voile:* latines « et sont extrènienient dahgercuses ; ii s'en perd i>eaa- 



oup sur la bane. Le colonel Mark Wood ^ en 1779, ^ 9"® cinquante-troii 
^ur(i et demie à faire cc passage 9 WTOÏT dcp«it umt benie eprèt midi du 18 mai iiu- 

liijau ao , flu soleil couchant. 

U) Le colonel Capper fixe cette distance à soixante - dix milles « et dit qu'on peut la 
^couiir en dix-huit ou vingt heures : Volney l'a fiât en ring - neuf heures , evec 
■"^Rrande caravane ; le docteur Rooock y a mis trente-tnis heures. 

i'«6) Le colonel Capper dit que de Suez à Atijango, sur la côte de Malabar, le 
^^ge le tau en ving^-cinq jours , et vingt-huit pour aller jusqu'à Bombay , en sunpo- 
qa'oii file c om is a iment cinq nœuds par heure. Il y a «ne cent seinnte dix mtflea 
an détroîl de Babelmaadel» et mille sept c^nt cinqiuuite de plus jusqu'à le 
^ ut Stalaber. 
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t)e Londres à Mçssîne. • . « • ; 

DeDdessine à;Iialaquie. . • . • • • (i) • 
D'Alezaiîdretteoi] aeJfAtâqt^ieàAle]^» (8) . 
D'Alep 4 Béôora. J * 
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(7) Voyez la carte du cul-de-iac de la Më«LiterrBnée | Alexandreue est auK de 

tS) Lea voyagenfs ae tout pat d^aeoord avr cette distance ; Bff. Imin dît cent aix 
ipîlles; aur mou iliiiévtSrt| ]e ttoure dtpids AletendfeKte ceàt miUea et quatre 
siadeai 
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Comparatif, etc. 

route.de bassora 

PAR VIENNE ET GONSTANTINOPLE. 



r 

»— * • - 



V Lonxîres à Vienne , par Hambourg, . . 

' Vienne â Constantinoplp. (9) 

;eCon3tantinop!e à Rnssora » par la Natolie 
et le grand d(^sprt (iq) 

rra à Bombay. • 



Somzfie jusqu'à Bombay* 



• • • 



Total 

J^iû^érençô ei^faveur de Suez* • • 
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[9) Une lettre de Vienne t tons U date dnao mtft 179$ y dit : que les courriers de 

nstantinopîe Sont rrïïernent retardés par l'i fonTc dps neiges , que les lettres tlu ao 
rier n'amvent pas hv.ith le 12 île mars , ce tjui ne iioit pas sembler étonnant, quand 
Ci.uaidère l'état clés routeâ , et la nature du pays. 

10) La diatence de C6natantinople à Basacra , par FArménie, le Héaopotasiie , le 

irbek fit IVTosuI , est estimée de dix-huit cents milles anglais y c*e8t-d-dire , six centfl 
oes. Les Tarrares qui font le service de courriers en Turquie, e? qm iouissent pous 
a de certains privilèges , font ce voyage sur des chevaux que le gou?ernement entre- 
nt à cet ef&t. A Bagdad » ils aPciDDan|uent , et telle eat la rapidité du Tigre ^ 
'ils arrivent à Besaora le Quatrième {<Mir • quoique la diatance qui sépare ces deux 
?«^ss<)it de quatre cents milles; et ce môme triijcl en retour ne s'etfW me que dans 
Jtejours qu'il faut e?7iplnyer k mnonrer TEuphrate moins rapide que leTi^rc; ils 
tequent à HlJbU , d'uu iU se lendÊnC à fidgdad , éloigné de cinquaute milles pas 



H. 
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18 Y O Y A 6 S 

Les dépêches venant d'Europe, étant arrivées 
à Suez • se rendroient à la côte de Maiabar très* 

W ^ * 9^ '1'' "* 

prompteménty pendant Pété , en profitant des 
vents du nord qui régnent avec force dans cette 
saison sur la mer Rouge. En sortant du détroit p 
on treuTeroit la mousson du SO qui commence 
dans les mers de l'onde ^ vers les premiers jours 
de mai (3). A ce moment^ le voyage de Suez à 
la côte de Malabar n'excèderoit pas en durée 
le trajet depuis Bassora jusqu'à la même côte p 
èn' prenant même pour terme de 'comparaison laî 
saison la plus favorable à ce dernier. 

On a long-temps douté de la possibilité de 
naviguer sur là mer Rouge ; les dangers dont 

elle est semée , la force du vent et des courans , 
ont occasionné cette opinion, qu'il est. néces-' 
sàire :^e .détruire en faisant connoitre . les 
exemples propres à eiïaeer des impressions aussi 
dé&Torables. 

Xe capitaine Robmson » de marine de. 
iSombay, commandant la corvette de la Com- 

pagpiei , le Terribla ^ mauvais voilier et mau« 
tais vaisseau à la mer , partit d^^uea le>2i juil- 
let 1777 » il arriva à Moka le 8 août. De Suea 

' _ _ -i. . . » 

(3) Voyez le NepUme^ oriental français , ou le india 
Z>irectorx Anglais , pour kâ moussons et l'époque 
leurs chaogemena. 



• •• • ■ ■ î 
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«u cap Ras^Mahûined , il trouva les vents du 
nord à Touest^ depuis le cap Eas-Mahomed^ 
jusque par yingt lrois doffés de latitude nord^ 
yçnt soufHa principalement entre le sud et 
l'e9t; çt delà jusqu'à Mi^ka^ U .les (rouTit cmlH 
tamment du K KO* 

A ppé pris àan$ le mémo itempt » la ctanrene 

dit roi, V Hirondelle (Swallow), descendît la 

mer Rouge en Qiue jours $ et.dci Moka §e cea- 
dit à Madras en duc-s^pt joncs..- 

Dans un autre bâtiment de là Compagnie ^ 
{VÉtaile du ntadn) , le capitaine^Robinson partit 
de Sue% le 27 mai 17791 ^ ^ii^qli^ure6 P. M. ^ et le 
.fi juin 9 tpi peuayaptmidi, il -mouilla sur la rade 
de Moka ; il portoît dans ce voyage le colonel 
Mark VVçod y chargé de dépêches pour le goo» 
Ten^eniienlt du Bengale : ils enr/ept le bonheur de 
vider dans vingt^quatre heures |*la partie la plus 
étroite de la nier Rouge , ç'est'*à«*dire le fond 
du golfe du Tidrd, qui se terpiine au cap Ras- 
Mohamed ; le vent soufHa régulièrement et cons- 
tamment du nord pendant ce trajet p et même 

jusque par vingt-un degrés de latitude nord : alors 
il devint; variable^ et se fit sentir principaiemeiit 
entre le sud etfest ; ce qui prouve que les vents 
41e W £j(^t. point iiiYSkiriaMçment à un point de 
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L^horii&on f pendant toute une saison i mais ^u^iU 
.^routent des variétés (*). 

■ Le capitaine Robinson partit de Moka le 1 1 
de juin , et^ans-six fours il atteignit la côte de 
Malabar. Le a de juillet , il arriva à Madras où 
le colonel Wood fut retenu jusqu'au 6, et le i4 
il arriva à Calcatta= apiis un voyage dé Cent 
«treize jours ^ pendant lesquels il éprouva bien 
des délais y sur -lo&t dans la mer Adriatique; 
et . malgré cela, îl'arriTà à lacAte de Malabar en 
quatre-vingt-six jours. , 

Il est une antre opinion qui s'est entère accré» 
ditée ; on a pense qu'il étoit dangereux de rester 
dans la merRouge plus tard quelespfémiersjôurs 
d'août 5 cependant, M. Nieblmr dit, p. 368, 
-toI. II , qu'il laissa Moka pendant ce mois, qu'il 
passa le détroit de Bâbél-Mahdiel aVec les venta 
du nord, et qu il arriva à Bombay le'ii de sep- 
tembre suivant (♦). ' 

(*) Dè Grandpréa dit daas ses voyages* que sur la mer 
Rouge , les vent» «voient ordinairement un renvoi verii 

les pleines et nouvelles lunes. Dëns la niOus^duS» !• 
renvoi est du N au , et vice versd. 

* (*) Enfin, Tamiral Rosily a fait plus que tous ces pas- 
sagers anglids^ car il a bravé tous les écueils de la mer 
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Quant au. p$t$6&ge B^qm à iiomjbay , les 
vents qui règ^çQt sur ie golfo Persique.iieuTenC 
beaucoup l'abréger dau/j certaines saisons U 
n'est pas sans exemple que ce trajet ait été 
conrn-.draranr.ttift'petit laps de tempe* 

Le cutter ie Lafwing parût de Ba^sora le lo 
mars 1782 ^ et arrira à Mascate le m du mémo 

mois ; lien repartit le 8 avril , et arriva le i5 à 
Bombay, 

Pendant 'cette trayersée i les vents sonlSère&t 

presque toujours du sud* 

Le cutter la Vipère ^ capitaine Hardy ^ partit 

de fiassora le 28 septembre 1783, et le 3 1 il 
mouilla à Biishîre ^ d'où il repartit le % janvier 
tnivaiit , et arrivi^ le 9 di;^ même mois à Mascate; 
il en appareilla le 10 , et arriva à Bombay le 20 ^ 
après avoir tonfonrs eu des vents de N , belle 
brise et beau temps i moi-môme 1 exi venant dô 

Rot^e f avec une grosse frégate de 44 canons; îi a été à 
Sue^ y et en est revènu ; én faUant sur la mer Rouge toutes 
les remarqui^s qui iui ont' sërVi à dresser son excellenie 

carte, la meilleure sans contredit que nous connoissions 
sui cette partie. L'amiral Gantheaume, coniiiiaiidant le 
vaisseau de la Compagnie le Condép a tait le même 
voyage avec i^ne rapidité ^tg^nante* . . . 

B 3 
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Bassora à Bomt>ây , en janvier 1790 , f aî tronvé 
les vent» presque tcmj<mra au noxA , et^ai fait le 
trajet en vingt-un jôiira* ' ^ . 

.TABLEAU des dy^érentes. rmtes par 
lesquelles on peut expédier des dépêdies 
de Vlnde en Éurope: 

Jours. Heures* 

De Boiflbay à Sueai. ♦ ^ ^ : ^ ^ 

De Suez au Caire. • • • > • i * ■ - 

Pour descendre le Nil jusqii^â ftoseW i 

De Rosette à Alexandrie par terre. * » » ^ 

D*Alexandrîe à Messine • . 14 » . 

De Messine à Londres. .14 . * 

Vojwge «1» Bpmbrf jli«pt'à ^ ' ^ 

Londres. . i fiï' ^8 

Dans bonke saison, pa» BassosLAt 

. / " ' . ' Jours. Heureis* 

DeBombay/àBassqrtv» , 40 » 

iTe Bassora à Âlep » 16 » 

D'Alep à Constantin ople. 14 
*' De Gunslantinoplef à Venise* • . . • • ao » 

De Venise à Londres. • • • • • ^ • • . xi ' » 

yayage Boœbaj? jaacpi'i- •• - . • ^ » 

^Londresr . • • . .. • • t^v » 
Balance eni favei» de la route de 

. Sues. . . y . . V . 35 16 - 
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Joufs. Qeuret. 

De Bombay à Baisora* 49 ' . 

Oe Basaora A Alep i6 ^ 

l>'Aiep à Alexandrette ou Laïaquie* • sl 9 

P'AIexandrette ou dé. Lataquie â 

Messine ûo » 

De Messine à LondresT. ^4 * 

Londres. " 9 

Dauiice en faveur de u route par 

Suez. • • t . • . . • 24 i6 

Jours. Beurc|^«' 

SéBdniU^àBassbM. ......... » 

De Bassôra à Gonstântînople 8é à > 

De Gonstântînople à Vienne 16 » 

Devienne à Londres^ • • • ; • • • • ; xo m 



Voyage de Bombay jusqu'à — ^ 
Londres. 96' » 

Balàtacé m filiréinr dtf bf route par 



Suez • • , • 36 16 

n est à remarquer que ai le pibaaige dé Bàssora 
à la côte de Malabar ac quelque avantage sur 
Â db^ Suez |f c'est pe&dgnt les mois de èé^ 
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cembre , janvier , février et mars , saison pc»- 
dant laquelle les vaisseaux qui partent d'Europe 
font les plus courtes traversées ^ peut-être dira-^ 
t-on que dans le golfe Persique on éprouve fré- 
iQuemment des rents variables et de fortes brisea 
de terre dont » scveç tin peu de persévérance , les 
vaisseaux peuvent profiter pour faire leui^ route 
dans toutes les saisons ; tandis que dans, la mer 
Royge , au contraire , les vents sont fixes , et 
soufflent invariablement avec une telle force » 
qu'il ést impbssible . de lutter contre leur vio- 
lence y mais nous pouvons répondre qu'il est 
notoire qi^e dans la mer Rouge , comme dans le 
golfe Persique (4) » on ressent des brises de terre 
et des vents variables. petitjs va,iss,eaux fami- 
liers i^vec la côte peuvent la ranger de près 
profiter des brises favorables f et dans lés calmes 
iaire usage de leurs rames grâces à ces 
inayens 9 on peut dans toutes les saisons r^mon* 



(4) M. Irwin parle plusieurs fois d^s brises de terre, et 
des vents variables du sud, niême daiis les «lois de juin 
et de juillet» qui sojii les plus contraires aux vaisseau^ qui 
veulent reinoiiter la mer Rouge. {Yojez le f^qxa^e d'Ir^^^ 

^ nift , vol. I , et le ïndia Direçtorf | sect. XXV » pag. 39 ^ 
et sect. XXXVU , pag. 44^, 

(5) M. Irwin , dans snn Voyage y dît que pendant 
jmpisde jvm» en pi^oEtaA^ dçs, petites. l;»ri^ed de terne e% 

% ■ ' ' ■ 
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ter contre la moooion^ et aé rendre à sa destin 

Quand on réfléchît aux difficultés qu'il a fallu 
vaincre pour établir lespo&tessurle pied où eiie& 
sont aujourd'hui en Europe « et plus récemment 

pour assurer la libre circulation des tapaU dans 
rinde {6) f on ne peut se défendre d'un mouve- 
ment de sut-prise en voyant qn^avec autant de 
moyens et de prohabilités de succès^ on n*ait 
pas encore essayé d'ouvrir une communication 
régulière entre TEurope et la c6te.de Tlpde (7). 

* 

en ramant le long de la cote , il faisoit jusqu'à un nœud 
et demi, c'est-à-dire une demi^ieue par heure. (Vojea 
le Foy^ge d'Irwin , voL I , pag. â > 

(6) Voyez les Mémoires du major Eeimel sur la carte 
de l'Inde , pa^« Zif* Voyez le Code mUdtaire du major 
Grâce , et tes Réglèmmts de la Poste {Dawk ) établie par 
les présidences de Calcula , Madras et Bombay. Les re- 
lais des Tapais sont à 7 ou 8 milles de distance , et leur 
diligence est remarquable : le JNabab d'Arcate s'en est 
servi pour obtenir des avis des provinces méridionales; 
^es lettres ont généraleoient parcouru xoo milles en vingt- 
quatre heures* 

(7) Le colonel Gapper recommande l'établissement des 
courriers pour la correspondanr^e de Tlnde et de l'Europe 

par FEgypte 5 son opinion n*e&t pas le résultat d'une spé- 
çukuon , c'est le fruit de Texpérience. La partie de Tad- 
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L'Angleterre ponvoît s'emparer de la navigation 
exclusive de la mer Rouge ; cependant ou Ta 
entiérement abandonnée depuis quelques an- 
nées , pendant lesquelles il ne s'est fait que peu 
d'expéditions partielles et rares* On a adopté 
pour cette partie un mode, de correspondaEncè 
beaucoup plus lent. ' . 

Le gouvernement anglais pourroît faciliter U 
la Compagnie les moyens d'établir cette corres-^ 
pondance, en obtenait du Grand-Seigneur titt 
firman , en vertu duquel les dépêches de la 
Grande-Bretagne seroient respectées^ et pour* 
roient être transportées sans crainte d'une côte à 



ndnistration qui coneMk- léaf pésiSes ^éat besucoup, per« 
fectfonnée en Angleterre; rien ne petit mieux. le dé- 
montrer que le tableau progressif du revenu qu'elle a 
produit* £n 16449 M. £dmund Prideaux étoit maître de 
poste ; 6a récette éfoît évaluée à 3ooo livres sterling par 
an* En 16^49 le parlement l'afferma à M. Mainwaring 
pour 10000 liv? sterK En 1664 yD.O. Néale l'afferma 2i5o» 
liv. En 1674, elle rendit 43ooo liv. En i685, on Pestîmoit 
65oco liv. En 1688 , elle montoit à 76318 liv. 5 en 1697 , 
àçoSoS liv.; en 1710, à 111461 liv. En 1715, son pro- 
duit brut étbît de 1452^7 liv. ; en 1744 , il s'éleva à içBaafi 
kv. I et la mèta^ ajanéè 9 1744^ krecette de la posté , tant 
ititériéure, ({u'aii ijle]u)rs, ménta à 29543a liv. En 1764 ^ 
«lie rendit 432^048 liv. , et depuis cette épocjue, elle a ùé^ 
quemmentmQAté à 700000 liv* sterL 
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Tanitre de rXftthine de Suez. A des époques don* 

tées f des paquebots partiroient du fond de la 
mer ilouge, chargés des lettres qui leur se- 
loient apportées par des courriers arabes : ces 
Courriers seroient munis de passe- ports et de 
tout ce gui (iourroit lettr aSi&ttrei: la protectioa 
des gouveniMs^âé àëht its tràyerserdiènt le 
territoire. Le Consul général en Egypte n*au- 
vcSt plus alors qu*èr nfiua'gèf la bienveillance et 
l'amitié du Sheick «- el - Falad , gouverneur du 
Caire, dont il ne seroit pas diftcilc de s'assurer, 
circonsttfncè' àbéoIvAHent^ liiééëssaire à la sûreté 
des dëpêphes et des messagers. 

prise , et animé du désir de la voir s'exécuter ^ 
f lâ pi^eûté à ta cour d^^SiMàhri àëlà Côm- 

pagnie ti^n plan relatif à cet objét, èt dans lequel 
l'ai démontré la possibilité ei là. nécessité d'un 
l^aràa ét^BMfeidibfé^ ait^ 



9& V O T A G» 

I ■ ■ ^ 

PROJET 

J^ouR établir des courriers ^ et unie j}Oste au^> 
. lettres ^ depuis, I^mi»^ ju^^^u^oM Bengale^ - < 

* 

Ijbs dépêclies du gouvernement pourroîètit 
arriver à Messîne par la poste ordinaire. ou pav 
un exprès si elles ëtoient asse^ importantes^ 
pour en exiger cette dépense ;^ les lettres dea 
particuliers sergiept^ toutes, coi^ii^e^ à la poste. 

» ' ' - ^ ^ 

Il seroit établi un agent à Messine pour rece* 
voir les paquets qui lui seroient .adressés il 
auroit sous ses ordres deux paquebots , ou plus 
V si cela étoit nécessaire^ ikeur mission seroijt 
d'aller et de venir continaellement de Messine 
* à Alexandrie (8) : les lettres seroient affranchies, 



(8) M. Robert Rilchie , M« Richmond Smytli j. M. 

Irwin , tous ceux, en un mot , qui ont écrit sur ce sujet ^ 
80nt d'avis qu'on doit établir des paquebots entre l'italio- 
etia Syrie. Un exprès dépêché de Londres pour l'Inde ^ 
et réctprpcpienient uo aatie expédié de l'Iade pour 
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ta Angleterre jusqu'à Messine , et le reste du 

droit de port sVcquitteroit dans l'Inde. 

Les paquebots deyroient être des cutters cuU 
vrés , bien ét^uipés , mais peu considérables 5 ou 
Ifis tiendroit constamment. armés, approvision- 
nés > et prêts à mettre à la voile au premier 
ordre , et sans délai. 

A l'arrivée des lettres à Alexandrie, le Consul 
général les feroit aussitôt porter à Suez par des 
courtiers arabes* 

Des bateaux du pays seroient toujours sta^* 
tionnés à Snei» et prêts à partir pour Moka $ (9) 

ces bateaux seroient cuivrés , et construits de 
manière à naviguer à la rame comme à la 



ippe , coûteat eaxiieiils à la GeftKpagAie vpôur le port âe 
^eux paqueu , aiitsnt liue l'entretien de deux paquebots 
sur la Médttemsée. 

(9) Le capitaine Thomas Forrest a fait oonnottre com^ 
bien ilpouvoit être utile de se servir de bateaux du pays, 
et d'une courtructîon' particulière y dans les mers resser* 

fées : cet officier a monté sur un pareil bâtiment pour 
faire ^es découvertes dans l'Océan Indien; il y a visité 
plusieurs îles. ( Voyez le f^oyage du capitaine Forrest 
aux Moluques et 4 Id nbttvelle Guinée | sur la galèrcî 
ffartire» 
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Toile (lo) ; leur tirant d'eauderrolt être au àqs^ 
sons de six pieds ^ afi^ de ppuvp^r approcher 
Suez f de profiter des petits vents , des calmes , 
et de n*|^voir rien ^ crain4r<s 4^ 1^ muUitude de . 

(10) M. Irvsrin et le capitaine forrest sont tous les deux 
d'accord sur l'utilité des samas» 

(^JVQie du Traducteur), 'Nonobstant l'autorité de ces 
deux Messieurs , pour lesquels je fais profession d*un très* 
grand respect y j'oserai assurer que cette opératioa n'est 
pas praticable. M. Forrest^ mopté $ur une ^ère ^îea 
armée» c'es]t<>>a<-dU'0 ponnru^ ll^un bon éq|iipi|ge^ a pu 
navlguér avec sécimté, et ramer oe temps en temps le 
long des côtes j dans les détroits où la mer est toujours 
belle; mais il n'eu est pas niusi de la mer Rouge : les 
bateaux du pays qu'on nommç Diipu sont de grands fonds 
iie)>9l;f ijux pK^pi^ h ^f^i^f âes çMttefs ^ «6 canons , s'ils 
étQÎent ppntè^ : C9S ^embQrcatfops portent plus -d^ qenÇ 
tonneaux, et navîgtieilt avec upe seule voile carrée; il? 
sont trop lourds pour faire usage des avirons ; il leur fau- 
droit soixante hommes d'équipage si on vouloit les armer 
de manière à lutter à la rame contre les couransetle vent» 
le Ung des c6^'d'4^bie} ils.soiît d-aUleurs d'une hau* 
tenc snr raau y proportiopoée à {a grossi mer qu'il leur 
faut affronter quqtiqu'ils n'osent s'aventurer au milieu de 
la mer Kouge 5 et cette élévation s'oppose à TefFet des 
avirops : d'ailleurs ^ dans la me? Bouge » la lame e^t (qI-* 
lepueb^ agiééé. par les îles, let^ l)au^|pûdft > et le peu d'es^ 
oja ^ quelquefoM resserréei qu^elie ne peut pas 
ae déployer : il faut cependant qu'elle se lève par la vio- 
lençe du vent 5 c'est ce qu'elle fait, m^b si brusquement 
qu'.f^le est dure, courte, même le long des QOtes, même 
sur lesrades abritées^ et qu'un bon et gros vaisseau fttîgue 
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hatits - fonds doiit la mer Rouge, est semée : 
ces bateaux seroient équipés et montés par des 

Lascars dont la religion est mahométane : il y 

.co^sîdérebleiueiit quand il la prend debout. A Moka toulA 
communîcatioii est quelquefois interdire pendant cinq ou 
six jours entre les vaisseaux et la terreu Ainsi, sn suppo- 
sant qu'on construisît des bateaux propres à la rame , com* 

ment pounoienl-ils, À force d'aviron , vaiocre une mef 
pareille? et si on les faisoit aussi Iét:;ers que des canots^ 
de quel usage ppurroient-iis être à ia voile au uûlfeu de^ 
1am08 dont la première les rempiiroit ? dans ce oas même ^ 
ce ne seroit plus là des bateaux du pays. D'ailleurs , nous 
avons dans d^utres climats des exemples de ce qu'on 
peut faire raviiou à la main , sous un soleil brûlant : 
nous voyons à la cote d'Afrique que l'équipage de canot 
léger I expédié de Loangiie à Maiembe, pour faire un ^ 
' trajet d^ seise lieues^ rencontre quelquefois les couransl 
et tes brises contraires ^ il faut alors ramer sur une. 
mer tranquille , et tout auprès de terre ; ce petit 
voyage ne manque jamais de les mettre sur les cadres ' 
que seroit-ce donc s'il falloit faire au moins la moitié du ' 
trajet de Suez à Moka ^ et sur-tout txvpc des iioîrs Lascars ? 
Perfectionner est le propre de i'bojoame» 'mais innover 
n'est pas toujours prudent ; les Arabes ont appris par une 
longue expérience que leurs bateaux étoient excellens 
pour remplir le but qu'ils se proposent , c'est celui de na- 
viguer avec les moussions co^txe lesquelles il est inutile 
de vouloir lutter. Ces bateaux, pour être par£EiitSj n'ont , 
besoin que d'être pontés , et grayés d'uoe manière ph^ 
propre au louvoy âge , mais de quelque forme qu'on yeuille 
les construire ^ on ne réussira jamais à les faire naviguer 
contre saison t de maifière à effectuer leur trajet asses 
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jen a beaucoup à Borabây (ii). On auroit soiii 
4e leur interdire loute espèce de commerce. 

En arrivant à Moka > les paquets trouveroient ' 
des bâtimens de la Compagnie prêts à faire voilé 

* * 

pTomptement pour décider à tairé les ^rats de cette en- 
treprise. Je ne doute poiut qu'il rie soit très-avantageux 
d'établir des courriers entre l'Europe et i' Asie ,'par la voie 
d'Egypte i ce plan est très - bon y et peut s'exécuter ; 
inais daiis ce cas il faut se subordonner aux mous-' 
sons , ét renoncer à toute idée étrangère à la marclia 
connue. Il n'en est pas de Ia mer Rouge comme de la baie 
de Bengale : les vaisseaux européens y br :;vent la coutie- 
saison , et , loin de suivre les timides manœuvres des 
Parias» ils luttent contre le vent contraire , et exécutent 
leurs vojagest parce c|ùe le vent vient d'un côté de la 
baie , et qu'il suffit de s'éleVer au vent pour profiter en- 
su ite des coUràns qui cessent alors d'être contraires 3 mais 
dans la mer Rouge , le vent est directement debout ; une 
bordée île vaut pas mieux que l'autre 5 les courans sont 
invariablement debout» excepté vers les pleines et nou^ 
▼elles lunes ; il y a alors un petit renvoi cfui dure Une 
couple de jours ; aii surplus la mer est d'une diireté qui 
ne permet pas de forcer de voiles 5 d'ailleurs il n'y a pas 
toujours de louvoyage , car on est souvent obligé de re- 
virer au milieu d'un bord très - avantageux pour ne pas 
rencontrer les dangers dont cette mer est semée. 

(Il) liCS lascars sont bons matelots; ce sont des Mnsul- 
mans que l'on connoltdans linde sous le nom de Maure s. 
Le mot lascar signifie, dans leur langue, matelot. Les 
Turc* et les Arabes , qui font la navigation de la mer 
Eouge 4 sont au contraire mauvais marins ( vofez 

pour 
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^ ■ 

|mxr Bombay at atitjr^s places de là côté- 
cfo Malabâd*; « Ttftvti»* Oé^ iéÉtbircations relève- ' 
roient du Gouvernement deBouibay, cjui pour- 
rait ies aâectecà.^ serViee', làYec dearéglémens 

' • ■ ' 'l i 1 ■ ' I , 

Nîebhur , de Tôt , Irwîn , et Bruce ). Pour peu que le - 
temps ait mauvaise apparence, h ils sont mouîMét. ]|rè». 
dé la côte , us s'eàibarquent dans leurs bateaux, et 9% 
Aûvent 'à' tèi'rè-, àbândotînant leur' vaisseau à Pancre • 
fl!vec tout%#4[|tfff'ebtitteiit. De Beaii temps, ils perdent 
rarement k terre de vue ; et , règle générale , ils mouillent 
tous les soirs, qnelque farornble que soit le vent; pusil- 
lanimité étonnante, quand on réfléchit que i'Egj^pte/ul 
peut^trelelMrqeail deialM^igatioa ; ért ((ue IMit y a tôu-^ 
î#iirsculUvé'iaii$iiifUTi'iiptiotijttdqQ*ftcejout^ M.Baldwiik 
Consul géo^rfiè'an^loîseii Egypte ^ dit qu6 le commerce du 
Caire à Gedda emploie plus de cinquante bâtimens de Jeux 
cents tonneaux , et quelques uns de mille tonneauj:, sans* 
liariier de beaucoup d autres plus petits» — £e traduc-' 
teur jijiuUei cph^il n^eat pa^' étokinaât que les bateaux' 
éa.' pajq ne ^kes^ekit famiah la teiïé de vae^'-Ia rasob , > 
c'est qirfîls lab .tcmt,'pw portés, et qu'ils nWnt 
pas s'exposer au?r grosses mers du milieu dd' fa Mer- 
Rouge : ce n'est point impéritie, c'est au contraire pru-^ 
dence. Il faut donc qu'ils se tiennent en dedans de celte' 



chaiiie d'iies' iA de réolfa qiii facMeut; c6èe d quatre' 
ou einq Imes dé'&téiicë.lU toér jriéstmoifls (lure,'saiîé 
cependant .ètte -belle 5 et cette distance I es tient toujours 
à vue de terre/: ils mouillent toutes les nuits^ et des 
Saiopéeas en/ fercrient autant en pareil cas. Les dangers 
i|e Jfittr>8oét pasasicff cofinua|>W qu'Us oâent se tis^' 

Tomfi II. C 
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particuliers , sans augmentation Mtsibte dana*' 

les dépenses de la marine de cet établissement. 

■ 

A Moka 1 on sépareroil- W Ie1ti!es | cdles qui*, 
ser oient destinées pour ^ombay^j^^artiroient 
4irecfémént pour cette place ; les autres^ pour 

Madras et le Bekigale' seroîent portées à Caval , 
aà y suivant les circonstances y à .Canangre 
iBt Agent lé)^ recei^rbit .en ce^ dfet mer eiwlroit i^t-: 
les acliemineroit par la routa s^ifa^He i .a 

, 1. . . .ii t .i. n .» i ^iM I II ■ ^ iii i » . 

* 

Y -- I:: t, *!r\-,lllt i , % 

et des fâmes , trop fortes pour qi^il» pviileÉir venir ' 

brusquement ea travers à Papproclie d'un écoeil. Leur« 
gràmeoâ^ne leur permettent pas des manœàvres légères ; 
à peine* osent-ils. virer veot) devant de bien baau.temps^ 
parce au'ii faut nmçgjnev cette- éimiwiEdlr.eaiTée; sur. 
un mat ^le et sans iiaubmi,:.éiii()m» pao ak léger{ 
étaî. lis font tout' ce qu'il est pvii4tot):de> firife ^ ^I'ex- 
p^rîpnce leur a appria^ qulls ne doivent pns entreprendre 
^vonta^e. S'il vieat du mauvais temps, ils laissent leurs; 
ymssoaûsi 4.ra|u;re , et sq sauveat-àtene* Cela vieut de \ 
la coimoîsaaiice cp'ib'pnt 4a'leiiM''nlaii4vsis iwi» 
quois , et de* leurs. mécbattleft. ancres. '-Jein'malt.paB' vtb 
une seule de 6oo pesant et cependant! de» baéèliuTioédë»^ 
naives portent de dix-hvnt à vingt piedi^^dé- banc ; ce c^ub 
demauderoit ua cabl^ de neuf à dix pouces , avec 
ipicfe de looo à taoo -pesant. Mais < qu'on fieud appreima' 
ïponW^leiys bateaux y à leagréec plué'OéiftvanaUënieiitj^ 
qu'on Téur vende* des-aaUe» de dimme^ et Jdeft aueset'^i 
iU $eiuut ^ut au^ ^i^u^ i^lelotâ^ que.ksiautreik ■ ~ 
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Cacnanore à Tallichery. la mil* angU 
De TaUichfiry à Ccdkot, « 42» 
De CflAiMt à Twore. « ; • a5 

De Tanore à Chitvra 34 

De Glûtira à Dindigtil^.» i56 

Dé Dindigttl à Tnchnopoly. 65 

Dé Tnchnopoiy kManàtêa^ aS& 

■ ; 

De-Madras à Masulipatnam. 292 
De MasolipaUiam à Yiziga- 

DeVmgapattiâiii àOan jam. t ^8 

De Gtt»|eai^àCakatta*'* • « • ZlSf 



"îdtid de CaiMnore à Ma- 
âras. . • 4 • • . • • # • « à • • • ^ « é • • 4 604 

Total de Cananore à Cal- ^ 
cutta «• è f • 1634 '.j 

■ mu I J i fn ■ ntr 

* / ■ 

De cette manière ^ k§ lettres destinées pouf 
Madimy -f axxirèroimt «ept )o«iir$ rnptè^- lèof 
dëpait è&Omm*^^ ét ôéHeà'dé Câlcttttft y 
aeroient rendues en vingt «deux: jours. Qu'où 
ajoute ce temps Aoelui qae noua ayons port4 

C a 
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dans le tableau de la page 14 (id) , et^ Tod 
verra qu'il faudroît cinquante - neuf fours et 

vingt heures- pour faire arriver les paquets de 
Londres à Madras> et soi^£^te«-qi^<Mr29e jours 
yingt heures pour Calcutta.. , 

Cananore pçut servir dè réfidéz^vixiis général 

à tous les paquets destinés pour l'Europe. Les 
établissemeàs de la côte de Malabar , de Coro* 
mànJel et du Bepgale , y* ehverrdîéiit lèurs 
lettres y et ce seroit de co port qu'elles parti- 



(12) Ce caleol est ftitr ^iffPhjpothèrfe* bùiès paquets 

ieroient débarqués à Bombay , en portant à' vingt-cinq 
jours le pnssngp de Suez jusqu'à cette ville ; mais en sup- 
posant qu'on déi^arquât à. Cananore les dépêches qui se- 
roient destinées pour Madras ou pour Calcutta , on ga- 
gnerott'trofs ou quatre jours sur le complu fuf^ nous 
venons d'indiquer. Ob'setvbdi que par Ui rou^e actuelle, 
par Poona et Hyderahad,- cVst-à-^re en* traversant 
pays des Marates et du Kizam, les lettres de Bombay 
arrivent à Madras dans vingt-six jours , et dans trente- 
six à Caicutta j si Fon* preilDit an cotati^alfe la route dd 
ÇananofeyM ^ayefseroit le territoire anglois, à l'excep- 
tion d^à peu près cent quatre-vingt milles^ distance com- 
prise entre Ôangain'fe't fërfétfitosatete^f^ 
d'Ojçixa ; les lettres arrireroient à Madras dix-^neuf jour» 
^/P^^:\fSf;A^^F^n^J^P^^^^^^^ à Calcutta quatorze jours 
^lua, tôt qve p^r ^icoa]» précédant j çkçse à^cousidérei? 
Sans 

* • fî ' : . ^ ^ » . - . . • 
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roient pour Moka , d*où elles se rendraient à 
Suez 'y ' comme nous Tarons dit. Depuis Suez 
jusqu'en Angleterre ; ellés acliêveroîent leur 
voyage par les mêmes moyens que nous avons 
indiqués y c'est-à-dire par les paquçbots qui fe- 
roîent le trajet d'Alexandrie à Messine. Les pa- 
quets s'affranchiroient dans l'Inde jusqu'à Cana- 
nére, et le reste du droit de port se paieroit ça 
Europe : il h'en coûteroit rien au delà des dé- 
penses actuelles pour les bureaux de Cananore, 
puisque les postes de i*inâé ( tapah") sont au- 
jourd'hui desservies par les employés de la Com- 
pagnie^ et que l'Agent établi dans cette place # 
pour le service ordinaire dès couifriers'du pays , 
pourroît se charger de l'expédition des paquets 

• pour r£urope , et irécîpToquement, 

• • ' I . '*' 

• « • ■ 

* Si l'on-:v6nt se cfmrmntr^kfm Oai^anoveTiistr 

daijiS une situation bien favorable au. plan; que 
nous proposonsiciy ii suffit de jeter les yeuxsur la 
carte de l'Inde , publiée par le major Rehnell : les 
lettres d^ la oôte de Malabar, y asriveroient très* 
pron^ptemwt ; celles deCakutia , qui'dei$C6ndent 

à Madras en quinze jours, tiaYerserciejU la 
presqu'île ^esL sept jours ; ainsi ^ viiptgtruu jours 
après leiiF départ de Cakldlta^ elLBS'arrifverQient 
à Cauauore ; suivant leur destination , elles 
..^emploieraii^nt soiicajï^te douze jours huit heures 
l^our/aire le voyage depuis Madras jusqu'en- An- 
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• 

glcterre , et quatre-vingt-sept: )pwr$ J^oit beuref 
depuis Gdcatta , peut-ltte niême tnus où quatre 
jours de moins « pon^r les r^o^s i^$éi;^.i}apa 
la note n^* 

Il serolt à propos d'eiureteair , ce^^ain^ 
saison ^ un petit aviso sur la côte de Cotomauv 

del f par ce moyen , on communiqueroit de Cal- 
cutta à Negapatnam. 4ans moins de di%. jo]^p:^^ 
De ce dernier endroit pa se grendroit à XSana^ 
nore en quatre ou cinq jours en pasaajat par 
Trichpopoly ^ ot V:mi gagneroit ^i^ or ae|H: jpuip 
sur la route par *Madras« Les i^ens de la poste 
Tnettroient la plusgr^de e^^^^tude.^t jdi^gçnca 
dans l'expédition dj^s.>paqi\ets p 4e in^gtil^^ à Iqs 
faire régulièrement et inf'ailliblenient arriver ^ux 
lieux et au temp^ désignés ; chose bien facile 
tlans un pays ^Aies saisons mardhent avec ùne 
uniformité qui permet tous lescalculâ de ce ^enre«, 

^ * a 4 r ' ' 

é 

En adoptant le plan que nous^ proposons ici, 
il seroit bon d'étudier les vents et les courans 
qui se Sont sentir diMss la mer Hôuge y afin de 
pouvoir fixer invariablement l'époque à lâqu^He 
les paquebots partiroient de leur station respec* 
ttve; on pourroit d'^itteoi» avoir pour l^ztiraor^ 
dinaire des bateaux: destinés à porter des dépê- 
ches pressées 9 sans égard à la marche réguliéra 
à laquelle les pacjuebots 4ieroi64t subordomi^t 
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Le colonel Wood, êûm le Journal de son 
Vjoyage> crfiserve que le lunrigation de la mer 
M Rouge ne commence à être connue que de*r 
)ft puis Im^b peu de temps. Pendant Tété , les 

9» vents du nord régnent généralement dans le 
» fond du golie ^ depuis Gedda jusqu'à Sut z | 
» c'est dans «cette paide que sont situés les 

9> écueils les pins dangereux ; circonstance qui 
7» souvent a prolongé le voyage de^ vaisseaux 
a» qui lutteient contre le vent» parce que , dans 
» la crainte d'accident , ils n'osoient taire voiia 
9» pendant la nuit| et perdoSent alors tout ce 
, » qu^ls avoient gagné pendant le |our ; main 
9> aujourd'hui tous ees dangers, et les canaux 
à» qui les sépareirt » sont passaUement connus » 
» et cette navigation doit se faire avec bien 
» plus de célérité (i3) ». 

La seide earte un peu passaMe' que non^ 

ayons sur cette partie , sur*tout depuis le cap 
Ra^-Maiiomet jusqu'à Suée, est wUe de M.* 
Faden ; mais elle laisse beaucoup à désirer , et 
b Comp#^|M(e M ^sw^oit mieux isirè que d'or- 



(i3) Vojez la traversée du Condé , commandé par 
Gantlieaume , pniirîa Compagaie Frap^i^. Vqqt^z aufsi 
le Voyage do l'amiral B-psill» . • 
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dp^nar le re Wv.é de toutes les càle», et la confec* 
-tiou' d'usé ci^te* nonreUe. «tplus estacte ( 14). ' 

Pline le Naturaliste , dans son Histoijre Hatij^ 
,]:eUe> livre VI , chapitre ZXIII , nouE^ appr^i^ 
que les Romains connoissoient les vents périor- 
dîcjues de 1^ |ner Hongu , et le^ moussons 4^ 
riride. Leurs vaisseaux partoiei<t de\ Bérénice t 
pendant Vèté , avec des vents de nord , et se 
rendoient à la côte de Malabar avecjia mousson 
d|i.8ii<jiv-onest qu'ils trouv oient en deliprs djQL 
détroit de Babelmaudel j , ils repartoient de la 

x^ûte dQ r^^^ ^ injwsson^4e nprdrest 
à rentrée de la mer Kouge ils retrouvoîent les 

ve;^t^;^^ud et au sud- est. qui leur ser^roiei^t 

poiir re^oxiter au nord* hp célèbre voyageur 

Bruce a fait plusieurs remarques très-impprtantea 
aur la mer Kouge, depuis le cap Kaz-Mahomet 
jusqu'à l'île *Perimy^Cfli M(9hi:in> aitniie dans le 

,détroit de Bal^elmandel : il observe « que, pour 

99. peiji) qifV^ çopuQiâs^, Tiiistûiire.dU^gypteii .on 

h-T—. — '■■■!■; ^ ■ I * ■ I ■ ■ I II ' 1 I I I I ,1 1 . ■ i 

, (14) Le Mafor Taylor n*est pas marin s îit.«ttroit eonM 
celle de M. GesUonie-Ghàteaufur , Ueutenant des vais- 
seaux du roi. Depuis que cet oifider a dressé la sienne , 
t'anaîral B.osîK en a publié une autre, bien supérieure 
à tout ce que nous ronnoissons jusqu'à c e jour , et qui 
latsse Tort peu à désirer sur toutes les positions; <^uant 
aux "principaut points que l'Amiral a visités lui-même ^ 
sont déterminé^ avec toute r^icactitu^e posslble^^ 



Digitized by 



Il A ir s* - !• ' Ln D s. i(l 

^ àéit «i¥ôir <)ue le mit dé^ nord j règne ptn« 
9» dan ttont Pété; c'ésttre qu^on nomme le vent 

» étésien* 

« LfÉgypte, dil* il fT n'est <|n*nne vallée tan 
I» milieu de laquelle se- trouve le Nil. Les mon- 
^ tagues- qui laresfierxent des deux côtés ^ étant: 
' » diaposéce dit nerd au sud , fwcent le- vent à 
» prendre cette direction , dont^ii est Traisiim- 
» blable-:qu*il:ii9, s'écarterait pas sur la joter 

» Rouge, si ce golfe étroit, pareillemeri t res- 
» serré eiitret 4^. terres très-éte viées» gisoit aussi 
» nôrd et si^df AlLis deiml$*Snez jusqu'à Moka^ 
>j Taire de vent est àpeiiprèssud-estet nord-ouest: 
» depuis le détroit de Babelmandel, le gisement 
» général prend un peu plus à l'est jusqu'à l'em** 
» bouchure du golfe ; le vent , obéissant toujours 
s> à la même impulsion » snit^ sur .cette mer ^ la 
» même direction que les côtes ; en conséquence » 
3> tandis ij^u'il souiHe du nord en Egypte » il suit 
» sur la in ér Rouge tme ligne plus inclinée^ 
» suivant la situation de cette mer; c'est -à- 
dire.^ui^y.depiMB av^ril Jusiju'en octobre ^ .le 
» vent son£fladli'»ordfOuGesrsmr la mer .Ronge ^ 
5> et depuis novembre jusqu'en mars , il souffle 
)» du point opposé de rhomon. Quelques per- 
» sonneiB nomment ces vents très-imprbpremënt 
7> veTit$, généraux: iç^^hX une erreur, propre à 

9» rép%^)dre dç Tobscnr^téjuir Içs récit;^ 4^ Yoya- 
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» geursy et à le$rea4r« iBint^llig^hlmU'heB vents 
» giénériwpc sont des T/epts néguliem et conse 
» tans , qui n'ont jamais varié , et qui ne va«> 
» rient jamais} ils soufflent perpétneUementdes 
a»> méoies points de i^orison : -te) est le vent 
3» sud'^est , ^ui règne sur IHDcéMy au sud de là 
a» ligne é<{inM]siaia«( 16 )• Lesmuis qvâ'8esixG«> 

■» cèdent an contraire si régulièrement snr la 
» mer jloi:^e ^ et sur les côtes de Tinde , se 
^ «omneot mQUêêomf^ soalBent «ixHsiois âtt 
» nord , et six mois du sud , sur les eâtes d'E- 
gypte et d'Ambie , tandis ^ue ^ -àsms le même 
*> moment^ âs Booffidiit dn «mb opposé ( 16 ) 

■ 1 I > J t f H I ■ I J. I I I I I I. J ] Jl t l • 

(15) Les vçntf du régnent Ipot ai^our da globe ^ 
depuis les 3 ou ^ degrés sud jusque jpax 20 et a5 dçgrés^ 
ils ne varient que de^nSSE au 9SBw ' 

(16) Quand oa donne des justruc^ony 9 il faut être 

précis , et M. Bruce ne Test pas ici. Le vent qui souiîlQ 
du SE n^est point absolument opposé au vent de JNE , 
qui règne sur TOcéan Indien ( directlx coiiiràrjr) 5 d'ail- 
kan la saisoa des metiaaens de la mer Hoage'S^eiit poidt 
4isiiiécrâleVBstit-op^aée àeallet 4m nLadsi^et cet de?» 
nières ne finissent pas si bmsqueroènt jru détroit de Babel* 
mande!. Des voyageurs , pressés d'achever ieur voyage ^ 
etpassa^ers mi des fasteaux dii pays, au milieu des Arabes 
qui les condilîsent t et dopt ^Is ont hâte d'être débar- 
rassés , ne^u^ent f^ire beaucoup d'observations; et ce 
^'ils wk va ime Fois ne peut servir de règle oeostaiitet 
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^ en dejaprâ du détroit Je Bab^luiandel } c'e&U 
I» à-dire xjue dans Vété vieunent du sud , et 

9> pendant T^ver ils règia^nt Ju nord» divers 

ii ge^F un pw ^ r^t Qtt ji Tov^. 

» Ëa im ^i^t 9 tout vai^au qui partira d% 
9» Snez pendsot l'uité j d#spçi^f a jusqu'à Moka 9 

avec un vent frais de nord au nord-ouest , 
)» sidvani: le gi^ipMUX de la luer iix>uge* A 
j» MoM » b eûtff prend plus de Test , jusqu'au 
^ détroit de l^dhtilmandel 9 dsns cet intervalle , 
I» M 4i y w y sffa 4^^ ^eo^s Ysrisliiies » à l'aide 
3» desquels 4>i» arrivera eu détroit | de oe »o» 
^ m^t, )^ pipi^^fio^ .4u ear4 ^«qiû règne sur la 



nous penaojss «pi'ofi <Ioî^ jvriocip^bqiftnt «'eo rapporter 
^ux navigateurs qui , c^iciiitidsRs wssesMK un pea 

^nsidérabl^s , ^o^t forcés , pour It ur sûreté et pour leurâ 
intérêts, d(éUi(Uer les y,çiits ainsi cj ne les c aura 115, et de 
déterminer leurs manœuvres en conséquence* ISJ. d'Après 
da Mannevînetle, dans son înimorlel IN rpt une Oriental, 
a recueilli lés journaux des Gapitaioes les plus institiits ; il 
en a retiré cés etcefHentes instructions . qui nous guident 
encore aujourd'hui, et qui nous ^uidevout ioujours sur les 
mers de i'j^nde. Voici comme |i s'expiim,e à ce çujet : 

« PeudaïUque ces vents r^nent ainsi dans la mer 
» Rûuge j ila varient .dans le golfe , en dehors du détroit , 
9 e'esiriè-idifle que> i^e gi&Bérafe^ iis sou/flent de i'E 
» depuis novembre jusqu'en juin^ et de KO les snlies 
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n mer Rouge » est finiê^ et celle dix sud*ouest V 

» qui souffle dans les mers de l'Inde , se fait 
sentir : elle conduira promptement , et sans 
3» obstacle » dans tontes les parties dé l'Inde où 
» Ton voudra se rendre. Le contraire arrive si 
» l^on veut aller à Suez ^ on partira de l'Inde pen-> 
a» dant l'hit^r aree la mousson de nôrd-est que 
» Ton amènera jusqu'au détroit de Babelmandet ; 

90 là , se déclare la mousson du sud^est, ab^dlu^ 

* - t' 

!■ ment opposée à celle cjui règne mr TOcéan^ 
.» mais alors aussi la route est différente , et le 
99 Tant du sizd-est est £ivorable pour remonter tâ 
» mer Rouge. Tout cela est simple et facile 4 
m comprendre ; voilà pourquoi , dans la plus 



j» six mois. ' «-^ Ainsi , clepitis novettibre )usqu*ea juin t 
• » le vent souffle de TE dans le golfe , et du dans 

> la mer Rouge ; les autres six mois il souffle de l'O 
» dmas le golfe y et du ^NO dans ia mer Rouge »^ ^ 

Il n'3 a donc que six rumbs devant de différence 
entre la direction du vent qui souffle en dehors da 
détroit , et celle de celui qu'on trouve sur la mer Rouge ; 
ce qiu n'est pas» comme dit. Bruce f diamétralemei^t 
opposé. T- Ce voyageur a donc tort d'avancer que , po«r 
la direction et la saison , la mousson de l'Inde est direc^ 
tement contraire à celle de la mer Rouge. Je Y ai dit 

. ailleurs, malgré toute la réputation très - méritée de 
M. Bruce f ma observations 00^ quekpefiQÂs henoifà de 

. «MnneDtaixes.' ' 
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à> liaute. antiquité 9 le^ %oyMg/es d'Egypte à la 
n côte .de l^Ii^det .ée fiuacttyif aas^û difficulté» 

M. Bruce ditque , pendant Tété , lea Irents été« 

siens soufflent du nord dans la vallée d'Egypl» 
fj(:c>trabon.B^(Hia apprend que^ lorêde la mo*- 
aarcbia- jP^ia^ie » raneienna Egypte ne s'écen^ 
doit pas jusqu'aux côtes de la mer Ronge: €lle 
^ renfermoit dana la vaUéa que le Nil coi&Yre 
dans M jdétaordmnanft cet éspaée; est retferré 
par deux chaînes de montagnes qui, dans qucU 
qil0i eBdjr€Nlta# éiûigoéiaiL'iuié vde lautve'da 
huit railles, et (ji:ielé}uefcii même beaucoup 
n)pin& j.bpx^i^nt la largeur de ia yallée à ceue 
-p^ûtfi., étmdué» fim étfim. ohabies paralièlea « 
dans une ligne presque nord et sud , ser«* 
Tent comme li'entonnoir au vent p et lui 
dopnejQt la direction nord qu'il conserve an 8'é« 

chappant de ces montagnes pour entrer dans le^ 

fond de la m^x #.o^gç, dojot il ne tarde pas à. 
fuirre le gisement jusqu'à peu pii^èe au Wngt'* 
unième degré de latitude nord ; sous ce parai* 
lèle il rencontre la mousson 'du sud-est qui . 
pendant'Iiuit itaôU de l^année , souffle avec force 
sur toute la mer Kouge , dont elle suit pareil- 
lement laidirBètioit jnsques à péii près le «ràvëirs 
de Gedda 5 le choc de ces deux brises opposées 
Qccasioune une mer dure^. courte ^t clapo^ 
teusc j qui xwd le milieu de la mer Rouge 
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moins pratiquable poulr un petit bâtiiiiràtf sni^ 
<;eptible da feîr» usage de la rftme, que les bord# 
compris entre la côte et les réciiis qui la bar<» 

Il n'y 0, àms la; met Bt(m^q^ML âei:^ canal 
pour lc»9^ TO]M«iiM tm pm làkxafyy^èifé^ éêï^Û 
trèS'*danger'éux y patce cj^u'îl est peu cùxMU des* 
Eurapéeufié lar c6te d'AraUe est it^tw 
acomèepaàBiilmyééuoitjn^^ (f9)f 
mais au dessiis de cette ville la cô^ edt^hërisléé 
de, dwgex« (riip La e6to à*Mrk(àë^ifà^ in^H 
œent.frihià netiff's die* « à^ttillMIl iePti^â^grand 
, avantage de posbéâer des potts d^ms ttbord âk-^ 

(i?) La mousson (lii KE de Vlnâe souttte-de TE âaus 
le golie, et dà SSE dans la mer Rôùge V cèlle dù^O' 
souffla O dais 1^ ^li^ , et IfNO âhm- h mer Eddj^ j 
dono 1er mt da-IWO éè |MeiGtatqiM' èdili^ dtt 88-^ 
puisqu'ils^ ne seutâeiit p«« dànr It' îoèiBé SMtbff»»!!' y « 
ici erreur de la part du Major Taylor; il y a erreur de 
la part de Bruce; et, juacju'a préaeAt, d^'-^'^ de; Man- 
nevillette.a seul ^raison., 

2 ii^X Ae renSNvne fpfm espace :da lil^ija bnict.. : 

t i A. terre desquels il y a toujours pàsstige; et c'esi 

pàr cetxiiîauK ilitlMèUm^ sé'ûk U^Ut le cld)ôtiige ctuf 
pays; - . .■ '-^ ^ ' . 
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tfOQTe point sur la c6te d'Arabie » où tout es» 

écueils et difficultés 

« 

LnrénMi BB tBmAâm cAté d« nord an ^odfjp 
Kaz-Héli : toute cette côte appartient à rimam 
de Senaan^ ses porss méritent^ à^tous égards^ da 
la part des E mô pê ùm , la préféranee sur Mis laà* 
autres ports la mer Rouge% Le comnierce a 
dMUséattxkabteiÉad^oeséMs M as^rti de gé» 
nerosité et de^hcki^e, quen^offtpdin t les Ara bes 
de la; eète de^ i|ajaa ; • les diiposifiîona naturelles 
da ce pëaplëisatti dUUtawii mcmamgéeit pÊat lê 

gottvememeiltjiiste et modéré de rima m, prince 
humaiHu^ ctd%ii caractège doiUL^t saasibfce. ,Sea 
prmcipanfcipoM soatfe 'Mtekàt l#âfaiâa% ^ef tib^' 
deida ^ on^ 7 troarre umto espèce de rafraîchis-^ 
samena* €aw>dt»Uaja««soii»-:f* QmàJk ^ HÉimhù, 
BKfaflsf ^ al GùtmU^y* 011^ feM s*y pi^boarer des 
ra&aîoMssdmàiiay^ mai^ ceiw tt'cfôt pas^ sans- dan- - 
getF. ^wand ctt^ealBUtear foia ^lÊUt dàm Uf ^^ 

de Snez , on peut relâcher^ ati port de Tor , où 
IkuL tirouve*maaiii«ga'y' at de lionne eatk ' Siir la 
cAte de Touest , il y a plusieurs petites tles arec 
mouillage ; sur quelques unes on trouve de 
r-eaii^eclBWilèa>attliÉfesi«ti |ieift de boiaw Les ^fiAh^ 
dpales poslttm jk>M ??l^é'^l^NaIa^> è£ la' 
rade de Matzuà, lës ports de Suakem^ et Cos^ 
si», l5ar<mièiw Wmtmt nlew paa^ ^ès^CèaiiM ; 
iusd^ QU 1^ suppose navigable^ et située yis-à-TÎr 
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cb^Gedda; peiU*être ôfiriroit-eliedes âvalitftgât* 
à la navigation. Dans tons €eiilën^tiits;)on pe«tl» 
trouver de Teaui des moutons , de la volaille « 

semeità; Eii«nléna:s;eanifi'amifië 'dc8 halitaiis dë- 
Co^aû^^ ;Ofiir^ûr£uroit l .de grands anantagea 
dâ^pe- fN>ii»c4M»)la.iittifQà jQÀ lèirtmntaadiiîiuiirdl 

ne permetLeiit pas d'entrer dans le golfe de Suez..; 
Cossire f!&t lu?» première ^iiia4Qttlai Hia^e-Ëgypte*. i 

Gedda et lieux circonvoisins ^ 4^^'^^®*^^^°^^ T * 
chefcher dea graina paw ik.câted'^abîf ^x»àL> 
Ton ea mancfùie 'fièuVaiit* 'SajfM]isitiM<)eaft par, 
a^îVy'-ai" nord (2i)vLa ville de GhiniDa,:8i!iaéei 

à l'ouest. deuK .plaeea ontode^fnéquedtèal» 
contmuniqations . au; ïiuoyen des caravanes d6' 
Sic^iqa, d'£8né'9 fil a(iiiyM;liilainT<dë la Jimié^t 
f gypte. Ces caraYanes se rassexableni dans son . 
vaiaûaage } et d& tndroi£ . ou ; Caire le vgyage 
€)$^* 'pTH^pt .€ttfi^%jen'4inKmdant[lfi J^îl ; câ^y^ 
ai V-QW, vp}^loitifaÛ<f 4q p^min pax. terra , il fau^ i 

. i • - i;'*î il , K-îJ * » * * • 

' - ' I - ' II. Il it 

• ; îSî.ij , > T.'/ • * .'•'lin 

(20) Ilfaudroit sur-tout . leur fair&iciiililîêi? i'avanture - 
^la frégate la Coventry ^ qui fitc,fip|liiiirift'VÎU« j^OUfit' 
- obteiiir . la permiasioii d'y Jbirçjde Veau. . r ' ; 

i^i) Srreur. Ck^iiire oit par ai'Vtti' Kyjèrp&r ^""-^a^ 

droit 
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Osoit paicottrir tmis oent vingt milles ati trAyerà 

Ides déserts de la Thébaïde, f)ni sont infestés de 
brigands et de voleurs. Les paquebots qui ^ 
d^ef^rès notre plan , fl» tronveroient au nord dé 
Gedda > dans les mois de septembre , octobre p 
et. novembre^ po«irroient débarquer leurs dé« 
pêches à Cossire, pour abréger d'autant une tra- 
versée, qu'on ne peut terminer qu'en louvoyant 
avi^c opiniâtreté > dans te golfe étroit de Suez » 
tontre un vent constamment debout et violent. 
Ces paquebots conserveroient leurs duplicata en 
cas d'acddena >^et se rendroient à Suez » ^'où ib 
ee tiendroient prêts à repartir avec les paquets 
venant d'£urope. Cest ici le moment d'expliquer 
ce qu'on entend par les moussons dont notas 
avons si souvent parlé dans tout le cours de cet 
Ouvragew 

Le mot mousson est lïialais ^ il signifie sai^ 
«on*. Dana rinde , les marins l'appliquent 
plus particulièrement aux vents périodiques 
qui se font sentir invariablement tous les ans ; 
on y joint le nom du rumb dont xh soufflent ) 
c'est ainsi qu'on dit la mousson du NE p et la 
mousson du SO. A terre on fiiit un autre usage 
de ce mot; il désigne les saisons ^ et sert à les 
distinguer , c'est-à-dire la saison des pluies et 

ceUA sécheresses j on y ajoute^! comme à la 

II- . D 
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mer 9 le .ramb d'oà le vent se fait sentir quand 
une saison nouyelle se déclare. 

lies pluiès périodiques cominencent d,ans 
Vlnde à différentes époques, suivant les Uetox , 
et sans égard au parallèle sous lequel ils sont 
situés } car tel ^nilEpit éprouvera la sécheresse, 
tandis qu'un autre sons lu même latitude sera 
inondé 4e pluie. Le retour de la mousson est 
ordinairement accompagné d'orages, d'éclairs 4 
et de violentes tempêtes. La première qmnzaine 
sur-tout est la plus dure f il pleut sans relâche 
pendant ce laps de tempi : la violence d^ la 
mousson diminue ensuite , et les intervalles qui 
séparent les jours de mauvais tempa sont Iraia 

çt agréables. 

La côte occidentale de Tlnde est éloignée dé 
trente à cinquante milles du pied des monta- 
gnes des Gattes, dontla chaSne est parallèle au 
1fM>rd de la mer , depuis le Cap Gomorin jusque 
par lalatitode*^ Rurale. Cet espace renfeifme les 
côlies de Malabar, de Concan , et de Canara. 
j:,e qdt^ de-l'wt .do la presqu'île est pareille- 
ment couronné d'uae chaîne de montagnes qui 
portât auftsi de Gattes 5 mais ces mon- 

tagnes sont pluit éloignées 4» b«4 d« lamer. 
Que cellesi de la côte de Touest. 

Cte nomm^ bai^ de Bengale tout l intervalle 



r 
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Wfàpris 'entre la côte de TEst, ou de Coromân» 
del ^ et celles du Pégoù , et de Tannasseriaiw 
Les plaines êîtilées entre 1# pied des Gattes et 
la côte de la baie de Bengale portent îe nom 
générique de Cantate; et tout Tespaiee compris 
entre lés deux chainei^ d^s Gattes forme le 
M ayssour ou les états de Tipou , le pays des 
^ Marates > ét celui dû Nizam. 

ie îàuppose que Tlle de Ceylan éprouve les 
premières pluies de la mousson du sud-ouest » 
dans les comniencémens de mai 5 ces pluies 
sont oc^ionnées par les grandes exhalaisons du 
voisinage del'équateùr , exhalaisons amonoelëes 
par les violens vents d'ouest qui viennent de la 
cote d'Afrique. Les nuages qui les portent sont 
întercéptës dans leitr couf^ pâf les hautes ihon^ 
tagnes des Gattes ; ilsy planent quelque tenïps, y 
terèfenty sc laissent tomber les torrens de pluie 
qui vont inonder les plaintfs dte CÔtë'de^l^ûViést. 

LalMNOOfi plilvieiisé cbnàfnimcê à Cochin , Ca»- 

licut, TalUchêti, du i5 au 20 de mai ; et cornme 
les imBL^eti se^ dirigent alors vers le nord ^ les 
pliiies toiribent ita peu plus tàtd dans terààntes 
latitudes. Ainsi ^ àSturate et à Bombay , ellès ne 
uomiftenMnt qdie rers le 10 ou le 16 de juin; 
c'est à peu près Tépoque 6Ù k' saison plufviettSe 
se dié^iarâ dans tout ie Gu«irate< Après avoir 
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dégorgé sur les plaines de l'ouest tontes leS eauJt 
dont ils étoient chargés ^ les nunges viennent 
produire le même eiiet six mois après sur la . 
côte du Camate ; les pluies ne s-y font pas 
sentir avant le 34 octobre, moment oh elles 
ont absolument cessé sur les côtes 4e Touest. 
La raison en est faoUe à santir : les Gattes in- 
terceptent les nuages , et les forcent à crever - 
sur le point qui leur résiste $ en conséquence 
ils ne peuvent que diffiçilement franchir le som« 
met des montagnes i et quand en£u ils le fran.. 
chissent , ils sont épuisés par la quamité d^eau 
qu'ils ont versée sur la côte . A ce moment le Mays- 
spur reçoit à son tour les pluies qui le fécon* 
dent» mais elles y ^sont bien moins afaoïndantes 
que dans les plaines qui se déroulent au pied 
des Gattes» La presqu'île reste soumise à cette 
saison pendant quatre mois consécutif : on 
prend ce moment pour labourer et ensemencer 
les terres } la moisson se fait en septembre on 
octobre. Il en résulte que le pays situé sur les 
Gattes n'est pas aussi fertile » et sur^tout 90 
produit pas autant de liz que les, plaines qui 

sont sur le bord de la mer ; mais il y croît 
d'autres g]::aina qui n'exigent pas autant d'hu- 
midité.. lies vents de sud^^neet sont dans toute 
leur force , tandis que la saison pluvieuse 
xègneà lacdte de. Malabar; en conséquence on 
Aomme ce temps mousson de sud^ouest j etle vent 
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de NE ramenant le beau temps» on nomme 
cette sakonlà moiiason de nord^-wt. Ces moassone 
ont des irrégnlaritës , cor le vent souffle f)uel« 
queiois du nord- ouest , et quelquefois du sud : 
ces 'deraitis commencent' àî>la -fin d^ayril et 
continuent jusque vers lé 1 5 de juin | les venta 
de nord-^ouest se font sentir eniévrier^tmarSf 
et paxileid^TriL A Galcnttfl(les pluies comment 
cent à peu près flans la nlêmé saison qu'à Su-^ 
zate et à Boaxbajp c'eslrà^dive^du lo au i5 dm 
juin. La raison en est évidente ; elle ae: déduit 
de la configuration du pays y les montagnes des 
^Battes se .termilieiit vers la latitude de Siuràte» 

• * 

Les nuages ne trouvant plus d'otetacles fran- 
diissent cet interxa^e^ et sont portes directe* 
ment au 'nosdncst par^lea veiita-, fnsquJà ce 

qu'ils soient arrêtes par les montagnes de Rung-» 
pore.Iln'eat pas moins certaia tfap , d'un autre 
côté f ceiu qui rrencontrMt; last montagnes àd 
Ceylan s'y divisent en deux pariies : Tune va 
crever sur la côte de Malabar ^ tandis que l'autre 
poursuit son çotirs j usque sur les du Gan ge^ 
où elle va fertiliser, le Bengale. Il pleut pareiU 
Iment t^iïre mois à Calcutta ; n^est alors- le 
temps de tà majùsson du sud-ouest, et. celle da 
46rd*est y r^ène aussi le beau temps^ 

D'après cette explication 9 le plan que j'ai 
proposé paroltrai j'espère^ d'une exécution facile^ 

D 3 
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et l'essai n'en ^devroitf patf être^retard^» stiMotit 
a'ii est prouvé qu'il ii'oGcasionneroitpa& uae dén 

.Les directeurs de la Compagnie eiwoientau^ 
fùmà*haSi leurs ^pèchësrà Consta^ttgople pai? 
Vienne^ jet se servent de ki poste^ ordinaire j Im 
dépense ne sebtplt^pai plus forte pcfàxsSi» pn^* 
voyer de même Messine : ^eEiâreste du** plan» 
t'accompliroit commet jiotiSt i^Mwisi expli^u4 
^lu^'Kaot (*). ; ^l" -^r- -'-^ m 'iwif/îT lJ . ' ?? 

Le colonel Capper , dans ses Observations Suc^ 
le Voyage 'dé- l'IiBclé^'; dit ^ la crainteidea dé^ 
penses trop considérables peut -seule s'opposer 
l'acc^tatioiL d'un paireil platt^^-éa «n retardext 
rexëcution ; car il est foiîdé eor-la (mine^Ktiqiie» 
et sur le bien public. Il est certain que si le Par^ 
lament.pasBoit bill pow^tsn mj^csaaaeac Vétare 



devi oient porter de soixante-dix à quatr^-Vin^t tonneau a2 j- 
ceux qu'on erhploîroit depuis Suez jusqu'à -Moka, se-t 
rpie4t pjius petits. Je pjçosç qu^ 1^ igei^Q^ f Os embar^. 
cations qu'on pût employer â ce dernier^ usage, ser^ienj^ 
des batesttx dans la fonne cPune galère 'Tàrnre, tîrànl' 
trois ou quatre pieds d*eaii, ( Fo^ex la description que 
nous en donne le capitaine ï'orster^ às^s. son Voj'cl^ 
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blissement , non seulement ime pareille loi se* 

roit avantageuse à la Compagnie , mais encore 
aux particuliers,^ et cette Compagnie ne pourroit 
alléguer lés dépenses que cela pourroit lui occa» 
sionner 5 car il se tronveroit bien des personnes 
qui s'empresseroient d'en avancer les fonds , k 
charge d'une modique redevance sur les droits 
de port de lettres. Cette mesure nous mettroit 
dans le cas d'avoir, dans toutes les saisons, des 
nouvelles directeflf dans le plus court délai possi- 
ble et si oniarejette , on éprouvera toujours des 
lenteurs et des retards de ^u^éiits mois dans la 
correspondâncé mutuelle entre TEurope et le^^ 
nsôtts de l'Inde ». 

I i r f lî iTi rrfT ï r I f| T l f"' y - » ^ ^ 

I ♦ 

Les frais de ports de lettres preduiroîent un bénéfice 

considérable à la Compagnie, dans les pa^s qui lui 

appartienneut. On peut en juger par Iqs prii; actueU* 
Oa paie pour une lettre >imple , 



DeBomboy à Pouna. • • • » » , So 

à TulajapouL-. . 9 I 5o 
â Hyderabab. . » i » 
à Masulipataaxa« 0 » ' 3 » ^ 

à Madras • • • *f » 5o 

De Madras à Ganjam • • • x x e 

i Ga]cutfa. • ^1 a sS • 

lies lettres plus coiuidéraUes paient wù proportion. 
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Digitized by Google 



SS Vot a • > 



I N T R U C T ION 

POUR FAIHK LE VQYAGE DE L'INDft . 
PAR TERRE, 

t If» 

« 

Xje voyage des Indes , en doublant le cap de 
^£ûauç - E^péçajice j, est aujoijurd'iiui regiurd^ 
comme une partie de plaisir} mais par terre il e$|; 
$i différent de la manière ordinaire de voyagei^ 
en. Europe, ^u'îl n'est pas inutile d'indiquer 
les préparatifs qu'il conTient de faire ayant le 
départ, et de quelle façon ce voyage doit s*exé- 
çnter. Pour traiter ce $u{et o^di^ , [e l,^ 
diviserai eu six cliapitres, 

» 

Le traitera de l'argent nécessaire |pour le 
voyage. 

Le 4e r équipement pour laroute* 

Le f de la santé et des remèdes propre^ 

^ux climats chauds. 

Le 4*- , dé*la manière de voyager , et 
dépensas à ftirçt , . - : 
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Le 6^» p de» «aisona les plua propres au 
4^part. 

Le 6e., des diverses routes , tant en Europe 
^u'en Asie ^ .et des diifarentes moimoies dout 
ou se sert| avec le channe^ etc. 

£a sai?ant cette marche , je pourrai, donner 
«nr cliaqae article Içs instnictîona nécessaires 
pour mettre un voyageur dans le cas de faire 
sa route avec autan( de facilité ^ue si elle loi 
étoit déjà connue. 



6S Voyais 

CHAPITRE PRËMIËft. 

4 • 

AaOBITT K&CSSSAZàs POVR XA AOUTS. 

L A première base sur laquelle on. doit cal- 
culer, c*èst la maiiière dont on se propose 
voyager , puisque c'est de là que dépend le 
plus on moins de dépenses qu'on aura à faire. 
Si Pon Tonloit traverser TEurope dans une chaise 
de poste » et faire k soi seul les irais d'une ca« 
ravane pour passer le grand désert ^ il en coft« 
teroit à peu près neuf cents livres sterling pour 
une seule personne ^ c'est-à-dire à peu près 
vingt -un mille six cents livres tournois ; mais 
si Ton se réiinissoit trois on quatre personnes, 
il suftiroit d'ajouter trois cents louis à cetta 
somme pour faire £atce à tons les frais. 

On peut prendre un moyen beaucoup moins 
dispendieux , en retranchant de la somme ci« 

dessus énoncée la dépense d'une caravane et le * 
frêt d^un vaisseau i et , dans ce cas, on feroit le . 

voyage pour deux cents louis; il n'en coûteroit 
que cinq cents pour trois personnes à irais 
' communs. 
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' En passant pat r£gypte-avec un domestique ^ 

les dépenses pourioienC s'élever à deux cent dix 
louis 9 et' à trois cents avec un compagnon | 
nais r sai^ d&mestiqiie. Je donnerai bientôt nu 
autre plau jjlu^ économique encore • 

J'obsenrerai cependant qu'il est prudent de 
prendre avec soi plus que moins p et qu'il vaut 
mieuic avoir cinquante ou cent lonis de trop ^ 

que d'emporter strictement la somme néces- 
saire 9 au risque de manquer d'argent en 
paya étranger en cas d'accident. Biais comme 
il est souvent dangereux ^ et toujours désavan- 
tageux de porter en voyage de grosses sommes 
en espèces, tant à cause de la difficulté du 
cliange , sur-tout quand on passe souvent de 
l'usage d'une monnoie à celui d'un autre » qu'à 
cause de la perte qu'il faut toujours faire sur 
l'agi ot , il convient d'être muni de lettres de 
crédit sur les meilleures maisons établies dans 
les villes qui se trouvent sur la route. On peut 
trouver dans tous les pays des maisons de 
banque dont les relations sont assez étendues 
pour fournir des lettres de change sur toutes 
les places par lesquelles on doit passer. Si'^l'on 
étoit embarrassé sur le choix > on pourroît s'a- 
dresser à MM. Heries, me Saint- James ^ et 
Jiammersley ^ dans PalUMall , à Londres. On 
'trouvera sous la lettre L,k l'Appendix, copie 
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0u plan de la correspondance <}U€| ces Messieurs 
ont établie par toute r£uriQp9.f la lUite. dei 
yilles avec lesquelles ils ont des relations ^ 
pt le piode .^e paiei^^n^ eu. iisugc^ {lûur. leur 
çoin||te» ^ • , 



1 




r 



• " > , . < ■ r 



1 » 



A 



t 



Digitized by Google 



J»AW8 * l Ht V M. 



CHAPITRE IL 

■ 

Éqi^ZPKlCSZfT rOUA. KO UT M. 

Ujtji précaution essentielle à prendre pour 
ee voyage , c'est de ne porter qu'exactement ce 
qu'il iaut I sans oublier cependant rien de ce 
qui peut être nécessaire. Les tivres que Ton 
embarque pour la traversée de la Méditerranée , 
ou pour le passage du désert ^ doivent être 
faciles à transporter , et assea nonrrissans ponr 
qu'une petite quantité soit suffisante , et qu'ion 
puisse les renfermer dans le plus petit espace 
possible. 

Le thé et le sucre sont deux obfets indispen* 

sables (*). Quant au café, on peut s'en pro-i 
curer par - tout ^excepté sur le désert ; ainsi 9 
il est inutile d'en emporter «ne grande provî- 
sîon. Il convient de se pourvoir d'une certaine 
quantité de salep , de sagou f de bouillons 
en tablettes^ de jus de citron, de Talnn^ des 



(*) Fpur im Anglgis^ 
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épiceries ; mai^ sur-tout du sel , et 4]tieii}tiës 
bouteilles de bon viiii 

On a observé qtle poiir vivre , satt3 ëpFOuveJ^ 
de besoin^ il suffit par jourd^une once de salep 
en poudre , et d'une once de tablettes ou de 
gelée de bouillon ^ délayées daiis deux quartes 
d'eau. Cette nourriture peut se rendre très- 
' i^réable au goût en y ajoutant qtielques épices^ 
oaseulement un peu d'essence de céleri. D'apràa 
cette donnée > on peut facilement calculer la 
qtumtité dont H fieiixt s'approvisionner povr'Id. 
désert. Une livre de bouillon en tablettes con-^ 
tient le jua de dauae livres de viande* Pans vut 
besoinr^ otr dttns un moment piressé » on $e con-. 

tente de délayer un peu de salep dans de F eau 
froide^ on y ajoute un moro^ude cannelle, tm 
peu de sucre et de ytn ; ce mélange est agréftbl^ 
au goût y et suffit pour un repas. Une autre 
ressource tvèi précièuae ^ ç'e^ .c|4i'au Caire et 
Alep on trouve ^. pendanlî rhiver> des' viande» 
empotées, de tout«.e6pèce, qui, peuvent se coii-% 
sëf ver ficatdm pendant quiase Idura. 

r * 

» 

Sur le dései^t, entre Msp ^t^JBasspra ^ 
trouve beaucoup de lièvres , et' àfi, temps* eh 
temps des canards sauvages. On peut se pro- 
curer , dans le petit nombre de villages qu'on 
rencontre, un pea de mouton et par ibia qUeU 
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qnes ToUiiles. On obtient aisémei^t des Arabes 
des gâteaux d'orge, un pen de lait de cliauicau, 
«t beaucoup de dattes fraîches. 

Je recommande le jus de citron, parce que 
dans les chaleurs il rafraîchit y et son usage est 
salutaire. L*alun sert à clarifier et à purifier 
l'eau» La dose est d*un quart d'once d*alun 
pulvérisé sur sept gallons d'eau , et quelque 
épaisse qu'elle soit, deux heures sufifiront pour 
la rendre claire et la dépouiller de ce qu'elle, 
peut siYoir de malfaisant. 

A l'égard du bagage y il convient de le réduire 
autant qu'on le peut, et même en supposant 
qu'on veuille voyager très-dispendieusement , 
Û suffit d'avoir pour^ecaïusiige personnel i 

■ 

Un chapem et im bonnet de voyage. 
. ]>eui; iMibitSy' une vMe d» cewlenr foncée , 

et trois blanches. 
Une douzaine de. chemises. 
Douze paires de bas. ^ 
Deux pantalons et une culotte de soie noire. 
Une paire de soidters. 
Deux paires de demi-bottes. 
Un col noir. 
Sbi cravates Uancliea» 
Une redingotte. 
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Une boimç paire de pistolets montés siM^ 
plemenh 

Une paire de pistolets de poche. ^ 
Un fusil de chasse. * ' 
Un gobelet, . 

Une théière^ dont on puisse faire un cafetière* 
Un coquemar d'étain. 

Un grand plat de métal , muni de sa Couvert 

tnre , ustensUe nécessaire pour cuire les yivresi' 
Des tasses à thé. 

De la poudre , du plomb , et des balles. 
Des assiettes, couteaux^cuiUers^ et frorchettes* 
Une boussole* 

Une lunette d'approche^ * • '* ' 

Un thermomètjfeà ' • \ ' 

Unsextantb 

Des mèches phosphoriqueSh 
Des remèdes. 

Un lit enveloppé d'un sac de toîle peinte. 

Un nécessaire contenant des rasoirs ^ peignés ^ 
et autres objets propres à la toilette^ ayM du 
papier , plumes , encre ^ etc. 

En. arriTant en Egypte» Du én Asie, OKi sé 

procurera un bon cimeterre ; on s'habillera à la 
Turque 9 et on n'oubliera pas de se yétir chau- 
dement ; car les nuits sont très*fraiches ; on aura 
soin de se garantir du firoid ^ sur-toidt à la têtô 
ainsi qu'aux pieds. 

ïous 
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Irons ces objets peuvent aiséxuent se renier^ 
taer dans nn petii espace p et leur yohime s'ong* 
mente en raison du nombre des voyageurs. La 
vin est le seul article d'encombrement 5 mais U 
impossible d'obvier à cet inconvénient $ le 
seul remède est d'en prendre peu, et de le mé- 
nager. On observera qu'on ne p«ut s'en procu* 
rer dés qu'on a quitté l'Europe j tous les vina 
du Levant sont doux et liquoreux , ceux de 

Syrie déposent ^ et n^ont m corps ni bott-» 
^uet> 

Une parsontae qui vonidroit fidlra sott TO^age à 

peu de fraisjpourrolt se passer d'une partie des 
objets que je viens d'indiquer » et rédu^'O ses 
'équipages aux àrtidies smvans i 

Un habit ^ une veste 9 et six chemises» 
Un chapeau 9 un bonDflt de voyage* 

Un col noir* 

Deux paires de demi-bottes. 
Deux bons pantalons* 

Une redingotce. 

Un lit composé d'un tapis , et-d'ono couver* 

Six paires de bas. 

Une paire de pistolets» un petit fusil de chasse , 

pour porter en baudouillère ^ avec l^s munitions . 
nécessaires* 

0. . « 
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Un gobelet. 
' UAe tfaéièjré« * ' • * 

' « Une boussole de poche, étune longue vue. 
Couteau I iburchette, et cuillère ^ tlaus un 

'étui. • • 

Quelquès remèdes. 

* Un petit nécessaire de toilette , renfermant ce 
;^ir&uï iffeur 

' Des Tiwès en petite quantité , sans vinJ 

» 

Tout cela doit être serré dans un 'très-pNetit 
volume. Je préfèrerois un sac de quelque chose 
cte bien fon^^ à tome «utrè espérâ ide tnuBe ^ 
coffre, porte - manteau , etc. En arrivànt en 
«'Asi^ f le Toyageur se débarrassera devses habits 
d'Europe » et de ^out'Oe qvîi lui 6mi iaudle ; il 
aura soin sur- tout de ne rien porter sur ses vê- 
temens -qtii puisde le faire remarquer , ou qui 
* puisse exciter la eaj^i^té^des naturels ; au mdyen 
de cette précaution il fera sa route avec la 
plus grande séçitaité. TOeuz qui voudroient dé* 
ployer beaucoup de ktxe dans ce Tôyage en 
trouveront facilement les moyens , en augmen-^ 

* taiitAè nombredesdoifaeëticttles » des chameaux ^ 
des tentes i et des bagages de toute espèce. 
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CHAPITRE II L 

.PuiOAUTtONS POUR CONSEaVER I-A. SAI^Tfi» 

Ën âdsant par terre le voyage de l'Inde, on 
traverse des. pays dans lesquels il r^ne des ma<* 
ladies entdémiques, dont heurensement oH pèut 
^ garantir, avec tin peu d'attention. Il vaut 
Inieux les prëy^iir par des précautions ^ qiie de 
les guérir quand on en est attaqué. De ces pré* 
cautions la meilleure est la sobriété % niais il 
iaut siir*tont s'abstenir 4^ liqueurs spiritneuses. 

Autant qu'on le peut, on doit se vêtir chaude- 
ment^ se bien loger ^ quand la circonstance le 
^rmet , et. fidre un usage très* modéré du 
meilleur vin , sur-tout dans les chaleurs. Pour 
^prévenir toute indisposition > on peut avec suc- 
rée employer la teinturis de quinquina ^ de gen- 
tiane j de camomille ^ ou la décoction de pea^i 
tl'orânge; je recommande aussirélixir de Stough* y 
ton y matin et soir. £n général^ on aura peu à 
Ac^aindre l'influence des climats chauds ^ si 
l*on a soin de - se tenir le corps libre au moyeu 
des sels et autres apéritifs. 

Eu Europe les vents d'est sont morbîlèi es pen- 

E a • 
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dant l'automne* he$ mâladies qu'ils produi^sut 
sont des fièvres » des flux , et des douleurs. La 
campagne de Rome est très -malsaine pendant 
' l'été quândjes vents souillent du sud | on y est 
sujet aux fièvres intermittentes. Autant qu'on 
le peut, on doit éviter dans cette saison de 
prendre sa route par la capitale de la chrétienté» 
ttt sur* tout ne'pas voyager pendant la nuit. En 
général , toutes les situations basses sont insa- 
lubres i sur*>tout dans le voisinage des marais j 
«t quand un voyageur a le choix de deux routes^ 
il fait bien de préférer les situations élevées , et 
les pays où l'on éprouve le moins d'humidité. 
Depuis mai jusqu'en septembre, l*air d'Egypte 
est fatal aux étrangers , sur-tout aux constitu- 
turns bilieuses. Les fièvres et les flux qui y 
régnent pendant cette saison sont dues princi- 
palement au voisinage des déserts d'Ârabie et 
d'Afrique, dont les vents de sud (samiel) ap* 
portent les émanations pendant cinquante jours. 

même eâét a lieu à Moka^ cette saison est 
régulièrement soumise à des maladies pério- 
diques. Il en est de même d'AlexaaJrette , et de 
presque tous les ports du Levant : les habitana 
y ressentent des fièvres intermittentes dans la 
saison où les grandes chaleurs attirent lek exha- 
laisons de la terre* 

Il est de fait c^ue le vent^ en traversant une 
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plaÎHO consULérable 9 marécageuse , cm sablon*. 
neuse , se charge de miasmes pestilentiels ; Toilà 
la source des maux qui aiiUigent les habitans 4es. 
confins du désert d'Arabie oy d'^Afrique • ot ceux 

des environs de Eassoi a. Ces derniers sont son- 
ipi$ à dea maladies particulières au pays ; elles 
proviennent d^s inondations de TEuphrate. Les 
Arabes irrités contre les Tuics viennent souvent» ^ 
par .vengeance j saigner les digues élevées sur les 
bords de ce fleuve j les plaines voisines sont 
aussitôt subiuergées , et les vapeurs qui s'en 
* exhalent, lors du dessèchement » sont fatales, 
aux babitans^ Cet accident étoit tout récent 
Iprsq^ue j'y arrivai en et ses funestes 

effets étoiént visibles sur toutes les figures. Au 
surplus , on a observé que les inaladies qui ré^ 
siiltçnt d^ p^ureilles causer sojit rarement in» 
flammatoireft« 

Si je puis m'en rapporter aux înformatîonsque 
J'ai prises, et aux observations que j*ai faites moi* 
m6me, je crois qu'on a peu à craindre dans ce 
voyage les maladies putrides ou îiîflammatoîres \ 
maison est exposé à ressentir des flux , ainsi que 
des fièvres intermittentes et rémittei^tes ; ces 
maladies sontépîdémiques et endémiques dans le 
Levant ; lorsque le soleil / agissant avec force ' 
sur les lieux marécageux , répand dans ratmoi- 
phère des émanations plus ou moins malignes, 

E 3 - 
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suivant que le pays est plus ou moïn<î humîdeJ 
La saison et la direction du vent inituent ainsi 
sor la santé des habitans , et IVtltômne amène 
ordînaîrement dçs fièvres très-dangereuses pour 
les Européens ^eu accoutiiinés à Tinsahibrité' 
4es élimats cl^uds. Il est assez dangereux de 
s'exposer à 80 faire saigner par quelques mal- 
adroits q;||*on peut rencontrer dans ces pays ; en 
conséquence , je pense qu'on ne doit jamais 
avoir recours à ce moyen. Le meilleur remède 
qu'on puisse employer contre les' &èftès rémiu 
tentes ou intermittentes, c'est de bon quinquina 
rouge I» de rémétique, quelques doses d'anti-. 
moine , et par foh les mouches » èti y ajbiltant' 
de la poudre du docteur James. En cas de ^les* 
aùre on fera bien de se pourvoir' de gouttes de^ 
Tnrlîngton , ou' de baume de moine , connu en 
Angleterre soi^ Iç nom dç Jjiar^s balsaffi*. ! 

Je n'ai pas }a présomption de presorire l'usage 
qu'oQ doit faire de ces remèdes ,( mais je vai6| 
donner ici un eittrait de Tordoonance 4® 

dpçteur Jamqs Lixid sur çe suje^. 

♦ * 

.La fièvre » dit le docteur Lind , est une mala-, 

die très- commune» et cependant il n'en est 
peut-êtfe pas de plus difficile à définir et à ca- 
ractériser , et doAt les symptômes soient moin^ 
in£@ûUib.leSt ' - 
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On a long-temps regardé la; circulation accé- 
lérée dtt sang coxoiu^ le sl^e le qipins. é^ul* 
Toque de la fièm ; nuds^ q|Eielq|te£3is le pouls 
n'annonce aucune indispositipu , et cependant 
la fièvre, ezisle. Le. docteur croit en couaé- 
quence que cette maladie peut se définir 5 un» 
malaise général du corps ^ accompagné de 
chalenr-r de soif» et derowut de tête , et fréf- 

* 

qaemraent d'une pulsation pfécipitpe : sou- \ 
veut elle est annoncée par beaucoup d'autres 
sy mptftmee qui , dans pea 4e. jours 1^ disparoisr 
^ent . et sont suivis ou de la santé^. ou, de la 
fièvre rémittente^ ou de la mort. 

Onpe^ raogçr la fi^v^e qn trois. classes dis- 
tinctes » savoir : la fièvre- continue la. fiènrra 
rémittente j et la fièvre întermlttonte. Cette 
dernière. <jÂsp$u:pît entièrement pendant son in* 
termi^temçe^ ' La fièvre rémit^tentff ^< bien, s^ 
momens de calinç ; mais ils ne sont point assu- 
jétis à des intervalles réguliers. La fièvre con- 
tinue m'a ppi^it df rflâdke visible , et le malade 
est daps nn état ççntijçiuel de souffrai^cei» Ça» trpi^ 
espècef de. fièvres pimrent être annoncées par 
plusieurs symptômes ; il en est de légers qu( 
dénotant .line indis(>osition passag^ne nïjdT 
lemeyt dan^emme ; d'antres, plus gn^veis smt 
les signes certains d'une maladie sérieus? i,c'*?st 
çe qu'oie nwma fi^T^^ maligne. . • ■ 

E4 ■ 
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Il est une autre espèce de fièvre connuoi, 
sous le nom dé bilieuse : le remède qui lui est 
propre consiste en copieuses et fréquentes 
évacuations par haut et par bas ; mais elles 
sont ^uelquèfois pénibles } le malade est, dans 

ce cas^ sujet à ressentir des douleurs au foie* 
- . -, * -, • . " * 

Un des symptôtaâs lea pins communs est 
la peau jaunâtre; ce symptôme annonce la 
malignité ^ et quelquefois une dissolution totale 
du sang tet des humeurs. Souvent imssi cette 
couleur accompagne les évacuations bilieuses* 

La fièvre intermittente se lait sentir tous les 
jours ou tous les deux jours^ dans le premier 
cas ^ elle porte le nom de quotidietfne f dans 
le second, elle prend cehû de tierce : elle est 
double-tierce quand ^ dans les quarante-huit 
àeures , te malade a deux aocdcj» dont Tua 
est plus violent que Tautre* 

' ' • k . . . Ut. 

La preinlcre précaution à prendre dans ce 
cas, c'est de nettoyer l'estomac dès que les 
premiers symptâmès se font àppercevoir }*on fe- 
roit bien même d*avoir recours à ce moyen , 
aussifedt -qu'on ressent du malaise , ou des 
fiissoM nMéè de chaleur* L'usage de la manne , 
de la teinture, de séné^ est alors salutaire i 
on y peut joindre quelques lavemens purgatifeu 



Digitized by 



ouBimpbment de Teau avec une cuillerée d'huil^ 
douce 

Dans un voyage aussi long on peut éprouver 

blendes maladies diverses^ suivant les difTérens 
pays que Ton parcourt ^ pour mettre le voyageur 
à même de s'en garantir efficacement , je vais 

joindre aux notes du docteur Lind les obser-f 
vations du docteur Rowiey qui a long^- temps 
voyagé dans les pays chauds « et dont la théorio 
çe joint à rexp^rience* ' - 

Rhumes* 

Les froids du matfn et du soir produisent 
des rhumes dans tous les pays. Le meilleur 
remède qu'on puisse faire en voyage , c'est de 
prendre un peu de la poudre du docteur Jauges ^ 



(*> Voilà des détaSs qui paroltront Hen superflus, eC 
bien dégoûtans à la plupart des lecteurs qui, dans on 
voyage , ne cherchent que les anecdoctes et le mer- 
veJieux ^ mais qu'on se transporte en idée dans les 
tables brûlans du désert , éloigné de toute hahitaticm 
humaine; qu'on se figure être attaqué ' d'ûné maladie « 
et pour toute ressduttee , avôir une petite boîte renfer- 
mant quelques remèdes : l'on senfeîrà «lors combien , 
dans une circonstance pareille , le livije du major TajiuA 
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etavMt de se coucher^ se baîgner les pied^ 
à Teau tiède , dans laquelle on fait dissoudra 
-an peu de &él; on doit préférer Teau de mer û 

Von est à portée de s'en procurer, 

I 

La toîix suit le rhume : si elle est violente^ 
il faut s^dgner 5 si elle n*est que légère , . oft 
purgera d'abord; ensuit» on prendra trois ou 
quatre fois par jour une cuillerée à café de miel 
on de sirop ^ jusqu'à la concurrence de deu^ 
onces pour une journée , et cent vingt gouttes 
de teinture d'opium par jour* 

' * ' • ' 
J^ièvres* . • ' ' ^ , 

Si elle est inflammatoire y mais sans putriditéïi 
on saignera , et on prendra toutes les six heurea 
de la poudre du" docteur James , à pétîte dose , 

et une demi-once de nitre dis$QUâ4^s un qu^rt 
d^au* 

\ S'il, 7 a du délire ^ ou quelque autre symptôme, 
dangereux -y on auva siir4e-c)iàmp recoûrd aujp 
vésicatoires , au dos^ et. toutes les cinq pu six 
heures on prendra six giraipa..d|? ca^pVe,* ef 
quinze die ra^ânopulyérisée d'une espèce d'aristo^ 
, loche qu'on nomme racine de serpent : en même 
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temps 9 il faut ttmlr le corps- libre an moyen 
des sels, de la maïUie, de la magnésie de Ia 
vjinbarbe ou d'une inAisioii de séné. 

Fièvres intermittentes., 

« 

■ 

On les reconnoît d'abord au frisson suivi 
(d'unê grande chaleur qui se termine en trans* 
piration ; la fièvre disparoît alors pour un , 
deux , ou trois jours , et revient ensuite avec 
les mâmes symptdmes* 

Po9r là gaëfir » il fiut prendie utie demi-dose , 
ou si l'on yevt un demi-paquet des poudres du 
docteur James , un peu avant le moment ou 
Ton attend l-aocès;* Ce reiaèdft pàrge oni&it ▼O'v 

mir. Si on veut employer un moyen moins vio- 
lent, on peut prendre vingt grains de rhubarbe» 
et quarante de magn^ie , dans un peu à^ean. 

IiOrsqu€i les xoi€t& sont débarrassées on peut 
prendre tontes lee heitres ^ ou toutes les deux 

Heures pendant rinlerinisslon , un scrupule d'e^x» 
trait de quinquina et de résine réduit en quatre 
pilules ; et quinze gouttes d*ëlixir acide de vi^ 
triol, mêlées dans trois cuillers à boudie^ de 
Txn ofu de grog/* ' / ' 

Si la iièvre est rebelle , on prendra xm grain 
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oa deux de calomel ^ et 4fûhkze grâifle de thor 

barbe, danâ le cas où il y auroit embarras; dap^i 
les viscèrea* 

Il est des tempérameâs mzqiieb les acides sont 

contraires 5 dans ce cas on substituera à Télixir, 
iicide de TÎtiiol ^ unç once de yitrioi blanc délayé 
dans une cuiller d'eau , et on en afoutera deux 
cuillerées caie sur chaque dose de quinquina.: 

Si ^.a. 1 i.^ 1^ _*J. i ^. - _ • 



md 







• 





Fièvre nerveuses. 



Ses symptûmea sont la langue. Uanche 9 une 
grande fbiblesse et de rabattement } . cette ma?*» 
ladie se fait sentir en automne et dans les tenip&> 
l^umidea ; elle cède aux remèdéa stdvana » . . • 

On tiendra le corps libre ayec la rliubarbe» le, 
calomel I ou la magnésie.. ^ " 



On administrera ensuite le quinquina comiQe 
dans les fièvres intermittentes y trois ou quatre 

fois par jour , sans égard à l'état du pouls ou 
à la chaleur du corps : cette méthude a réussi 
mille fois. 

» . T * , ♦ 

- Si la peau est sèche , on rétablira sa fraîcheur 
avec de la poudre du docteur James , mêlée 
ayec du yiu d'antimoine ^ et on la suppriment 
aussitôt que les pores seront ouyerts» 
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Lorsque les pores ont repris Irar ëtat nata- 

rel , et qu'on a évacué les intestins avec vingt 
grains de rhubarbe et deux grains de caiomel ^ 
rexpërience a démontré qu'il falloit fiiire aussi* ^ 
tôt mage du qûing^uina et de l'acide yitrioli(^ue. 

' lie four eni?ant la fiâvre doit repantttre , 

k moins que le quinquina ne Tait dé]k dissipée. 
Si elle revient , on répétera pendant Taocât 
l'usage de rantîmoine | et si le malade éprouTe 
de grandes douleurs de tête, ou s'il est menacé 
du délire ^ on lui appliquera sans différer les 
mmches sur le dos | dès que la fièyre Tabaudoo- 
nera on emplotra le quinquina , et si le sujet 
*€St trop aifoibli on lui donnera en outre de 
VaristoToclie oa racine de serpent , ou bien du 
camphre. 

Tous les sels sont funesliés , excepté dans les 

inflammations décidées j à cet avis je joins une 
nota composée de quatorze articles qui . ren- 
ferme les méthodes et remèdes qu'on doit reje- 
ter avec soin,. - 

Choses à inter dans les fièvres qui tendent 

à laputruËté. 

1. La saignée* 

9. Le nitre et les sels rafratchissans. 

3* Vomir plus d'une fois. * * 
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4. Rester coticlié quand on peut se levei^. 

5. LesTésicatoires à.iiio|na de délire > où 4^4]^ 
jparenœ de délire. 

^ 6. Faire trop tcanapiren 

7. Arrêter brusquement ;le9 éTacuation8.âTeé 

de l'opium. 

S» Négliger les petits ulcères de ia :gorge , et 
pé pàs nettoyer soignensevient la langue. 

* 9* Trop dormir. 

- lo.fFriTer leimblfMied'aiCy iQirl'eii^ dé 

circuler librement. • . 

11. faire usage de lait ^ on de. l^oaiilon d0 
^lancte* 

}2. Manger de la yelaille. 

i3. Avoir trop de confianoe .dauâ des pr^tffc^ 
rations chiiniques , telles qne aela ), ^tc« * 

i4- Trop ménager le quinquina dans toutes leâ 
périodes de la fièvre putride , et ne pas le mêler 
avec Tacide dé Titriol. 

«... . > 
' - * . • 

Dans les intonnittenGes i les seuls remèdes qui 
puissent sau-v^r im malade sont le xVin , l'acidë 
de vitriol I le quinquina^ et la racine de serpent ^ 
sorte d^aristoloche j mfiis il .est à rén^arquer qiîe 

les voyageurs ne sont pas ordinairement potirvus 
d'un grand approvisionnement de drogues* 

%e docteur Rowley , parlant des divers trai- 
temens employés 4an9 lès ^fièrrea putrides , re- 
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marque qtie dans cette maladie il périt des mil- 
liers d individus par le préjugé attaché au sys» 
tème de Boerhaaye ; et il est conyainca qu^en 
renonçant à la prévention qu'on a pour cet au- 
teur et ses adhérens^ on sauvera autant dg- ma* 
kdes qu'on: en perd en le suivant* 

Après avoir ainsi donné hardiment son opî«* 
^LUMi sur une maladie ai. fiitale à rhnmanité , 
tnaie "«ur-tovt Éeûx gens de travail ^ aux soldats ^ 
aux matelots y et même quelque&isàtde^ dassea 
plcta velevéea , il indique les moyens ^qui lui ont 
si bien réussi dans toutes les OGoasioii$» 

Les £àyre8 pntrides ^ dit «il » sont celles qui 
•^nt contagietTses ; elles se commnnîquent faci- 
lement des malades aux personnes saines i on 
peut la définir itebpdia fié vuense , aiguë , épidë« 
micjue, qui prend sa source dans 1 air contagieux 
et chargé de miasmes putri4es9 qiie Ton respire. 

La pesté du Levant n'est pas autre chose 
qu'une violente fièvre putride* 

On distingue la filèvre ptftride ,'de Uiièné in- 
flammatoire, nerveuse, ou intermittente , à un 
seul caractère ^ c'est qu'elle est contagieuse : 
elles ont d'ailleura des symptômes différens. 

La méthode suivante a particulièrement réussi 



Digitized by Google 



ISû V o A é ji 

dans les fièvres putrides occasionnéés pair la di^ 

composition des cadayres à la Havane en 1762 , 
oainsi que dans les occasions où. les pluies dans 
ieis pays cluiiids pourrissent et font fermenter 
les corps végétaux. Les vapeurs qui s'en exha- 
lent, chargent l'air de principes morbiières qu'on 
neconnoit chez les personnes qui les respirent p 
-par la noirceur de la langue, une grande chaleur, ^ 
une joif continuelle , la peau tachetée de mar«- 
ques ronges 9 etc. I^a méthode que nous dooÉons 
ici n'a pas xnoitis bien réussi dans les plus mail* 
gneft petites véroles oonflttentès.t lùème dans 
celles qui se mcmtroîent sons tous les symp- 
tômes les plus effrayans. 

Traitement administré par le Dùcteur Romley , 

médecin de V hôpital de Sainte-MariC'le'- 
Bone 9 auiç personnes malades de Ut.Jià^rs 
putride. 

1^. £n arrivant à Tliôpital ^ le malade est sur* 
le-champ mis dans un bain chaud ^ nettoyé ^ et 
mis dans Tétat de la plus grande prop^té. 

2^. On lui retire ses vêtemens , et Tinfiroieria 
lui en fournit d'antres^ de la propreté; desquels 

on est sur,. ' 

3^. On les met dan^ un Ut bien net ^ sans 
rldeanz. , 
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4^* On tieiu cpnstamm^t les portes et les 
fenâtres ouvertes , Tliîyer cpmrqe I été, aii» 4^ 
E^nouveler sans cesse i'air xle la chambre et 
chasser les miasAies putri<iës' oiii s'y trom tnt ; 
les portes et les fenêtres sont disposées et s'en' 
Vrent de xm^ièj^ç.k remp^ )f .W^ux powiblê 

çet objet.: 

■ 

'5^. On parfiime avec Sei ' aromate^ et dtt 
tînaigre : on brûle de la pottHre à cÀnoA 
mouillée (*)• 



6o. Les gardiens ont soin d enlever aussitôt 
tous les.détps qui ^entent feibâlé^' des vapeurs 
putride^; WnWè te» mauvaises odeufes ^ete. - \ 

t ^^: i0mi^im les tranêpktmëhà Ih^isè^ ^ li éaU 
gtféë , îëÉP^ls, etc.-, ainsi qtie delà èst indiqué 

quatorise articles ^ pàg^ ^^et 

8**. On interdit aak unUodes toute noûrrimre 
animale, même le bouillon ; on leur donne pour 
y sup^f>lgft-> du Mgoti/ dn dâlep . dtt lii . 1» 



i !■■ ftiii i a 11 M I ..T . I , , , , , , 

q La poudrfl i «î^ciri irSréfl- Woup de 

n; p 
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9^. La boisson consiste en une teinture, de 

ïose, ou de Teau mêlée d'acide vltriolique : on 
Âvoît employé Tacide de sel marin dissous dans 
Teau 5 mais après plusieurs expériéncês , on 1*8, 
rej€[té comme trop, purgatif. : . /. J : . 

1 o° . On permet , à l'occasion , de boîrp mSë , 
infusion de menthe ou de heaume acidulée, àê 
VesLU d'orge , de Teau de grw^ » i ep- 

gçQcp des cas» . i z 

Médecines administrées aux màiades. 

A - - r» ^ - ,1 - 

Premièrement. La poudre antipepfique pwa 
gative composée de Ut mani^ fiiûwÇe : ..m-î 

JEllkubarbe puly wsée • # i ;# ^sçrupule ^ 
Crème de tartre», . . . 5^»açrupuV?8» 
mêlées dans un peu de miel ou de thériaq\|f| 
commune. On peut aussi débarrasser les intes- 
iiiis .ayeo la recette, ailirante ' " f ^ ? . 

Infusion de séné . ^ * , • • r#; afe ^ .^fi^ jîr î f 

Teiiiture de séné. • . • . • r |§iV*^-'--'î 

Crème de tartre a scrupules; 

. Secondement. Un mélange aniiseptîi|uecom* 
posé de la manière sni?ante : \, i . , . • ^ 

Qcdnqujn«i en poudre^ z^: .;„ji,ppcÇft.j, p, ? 



• » 
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_ EUxir dè vitriol, ônacîdeVitrio-' - 
nqae dissous . .' . . ' •■. ' ■ •„ j- t - ' 

iompositaontroïs -cnillerccs à bouche toutes 
deux, trois ou «quatre heures; oa pent y'ajouter 
^udqnefo.. ,u. peu dW^ie^vie ou teit^re de 



SI l'estomac ne i'acèomuioàe Ms de^ cetts 
oompowtion, on y sttbstitne j • ' ■ ' . . ! 

î î ' • « * 

■ Trois drachmes d'extmit de qmnquma, dans 
T «e.«aecocnoiirii0 quinquina ; on v 

ajoute deax onces de teinture de LwqXJ 
^ne^ drachme et demie d^de TitTLi^ui 



Il • » • 



On emploiflU.recette.«,jciate pour nettoyer 

cette dernière seroit déjà noire^ J. Paites di 
soudre deux drachmes de b6i«x dans nne pinte 
Ae9«,«Te6«ne iWilietéede tliëriaque. On corn 
Hience par nettoyer Ja langue avec k sototio^ 

•Tec «ne lMrbe de baleine, on tout autre in*. 
*wentpTOpf,.4€etefiet, - 

Telle e«t,U m^jhode eçïployrfe dans cet hâ. 
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plt^l . et sur cent malades ; il en çn^t dA 
anatre-vingt-dix à guatre-vingt-seiae, ainsi qm 
le prouvent les regbtres de la maispn^ encor^ 
n'en perdi oit on aiicun * la maladie » étort 
oueïqnefoU compliquée de difficulté de respirer, 
ae toux , et quelquefois dlasthme^.^ui ne per- 
mettent d'employer ni le quinquina, iti » apido 
tîtrîoUque; Mai» «» liomme qui entreprend la 
route de llnde est ordinairement Tigoureux, et 
Be les maladies acçidentelles qui 

peuvent loi «nnrjwç Ow» Je, cpnrs ^ soft 
vovage. 11 est inutile de donner ici un coma de 
mé^(àm.9 û «uiiit de le mettie dans le cas de 
connoître et ^ ^ifàt !« ûèfMa dont il pe^t 
^tre.tedevaWeflU climat- ' 



Il est une autre espèce de maladie ttè»d«ii* 

séreuse , que les voyageurs sont sujet» à con- 




boivent : c'est^la ^ 
guérit arec Ift «mpOMÛon ci-après 

. . De dix à vingt grains de rhttl»*** * '«.fténte 
on quaTMite grains de magnésie potw débar- 
rasser les îr«eè«ns ) ettWil» «i Bitte 
^'once de craie préparée avtec ftne pmte" *»a* 
et d'eau-^yie très-foiWe , et un quart d'once 
d'opiat. On prend trois cuillerées de ce xemède 
après chaque selle , et l'on s'abstient de tous lea 
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▼égctatnc , des acides et des fruits* Si la maladie 

ne cède pas à cette recette , on y joindra deui; 
grains de yitriol blanc , c|ue Ton fera bien dis* 
sottdre dans la composition , et suivant le cm 
on pourra prendre un lavement de soixante 
ou quatre vingt gouttes de laudanum dans 
un quart de pinte d'infusîon de cartioraille ; 
on y ajoutera xleux ou trois grains de vitriol 
blanc bien dissous. Le flux le plus opiniâtre n'y 
résistera pas. 

.ÉUU deê, m4(Ummens que doU emporter un 
^oya^eur ^ pour se rendre par terre depuis^ 

l'Europe jusq^uau^ côte^ d^ tlnde* 

i^. Extrait de quinquina iK>n déraisiné » une 
livre on deux } extrait de bois de campèclie ^ 
deux onces. 

vP. Drogues pour faire de rôpiat^tine demi* 
livre. La confection ne se conserve pas, 

3^. Vitriol bUnc » une once. 

4®. Elixir acide de vitriol, six ou huit onces» 
ou même une Uvre« 

S^. Camphre $ deux onee» serrées dans un 
sac de vessie. 

6^. Poudre de cette espèce d'aristoloche » 
qu'on nomme racine de serpent, deuxonces* 

7^, Craie préparée » deux livres. 

»*^, Nitre en poudre , ^eui^, livres \ extwl 

■ 
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.catliartique, deux on ces, dans un sac de vessiej 
sels de Glauber et d*£p5om , dans uîi sac do 
vessie. 

9^. Calomel préparé « deui^ ôpces. 

. . lo". Poudre du docteur Jamesi>^)i.uit onqe^. 

11^. Laudanum liquide j demi-pigit^ . , 
1 32^. Teinture de sene, une pinte. . ; - 

:i3^^ Borax, deux onces. / % 

i4^« Magnésie 9 demi^livre. 

a5*^. Tartre émétique, une once. 
' Mouches -cânthérides en pondre . deux 
't>nce8. 

17^. Emplâtres Tésicatoires* 

. ^8^. Jalap en poudre, deux onces- ' " 

^ Crème de fartre^en poudre, demi-livre; 

sel de corne de cerf, deux onces ; extrait ^e 
^Goulard, deux onçes^ , . »: , 

20^. Extrait catharti^ç , Ofi,r prendre en 

cas de coustipation* . ; 
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CHAPITRE IV. 

DbPSN&SS SX MAJKXi&B ]»S VOTAOSA; 

A^A HT- de panir , la première chose à fiifra 

c'est de consulter sa bourse : si l'on veut voyager 
à la grande, dans une bonne berline , avec des 
domestiques et des couriers, s'arrêter aux meil- 
leures auberges , et £ûre grande chère , on ne 
pent guère iiedre d'anrancele caknl'des dépenses 
qu'occasionnera un pareil Inxe^ d'autant qu'où 
paie toujours en. proportion-des deboiB que l'on 
affiche, et que tel homme à pied et sans osten*-^ 
tation mangera une volaille susa la table de la. 
cuisine d'une auberge, etpaiera .quarante sons» 
tandis que cette même volaille sera vendue six 
francs au voyageur en poste , et douze francs , 
a'U a mie-livrée , ainsi dn reste. 

- Mais si- l'on veut voyager dans. les. voitmree. 
publiques f et se contenter des tables d*hôte 
dans les auberges , on peut évaluer la dépense 
de la route à cent louis ^ depuis n'importe queUé* 

j^artie d'Angleterre , de France , ou de Dane-^ 

mari., jusqu'à Messine^ ainsi : 

Ï4 
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Depuis le-4ëpart jusqu'à Messine • i oo 
' Accidens, fraU non prévus » etc. ^ 

Dépenses à Messiue jusqu'au mo- 
ment du ^paH • • » f • £ 

Fret d'un vaisseau depuis Messine 
jusqu'4. Lataquie I pu Aiexau^ 
dretteyi^oo aequins, ôti • • . loo 

Dépenses à Alexâudrette ou à 

Voyage de l'une dé cea deus: villes 

à Alep » 6o piastres ^ « » • ^ . |3 6 ' 
pépenaes à Alep et prëflenc à 

riiôtesse, suivant Pusage • • • lo 9> • 
Habit d'équipejneat ^ la Turque», ^ 
licyer d'une escorta de quarante 

hommes'arinés» » • 4oo n\ • 

proviaiova et bagages de routé* % » 4^ i» 
Présent au sheick , et dépenses à 

Bassora* • • ao >^ 

lab^l 6oo roupies* • • • • • 66 12. 

, - j 

791 i8** 

« - ». 



, Ce palcul çst fiût sur une très-grande échelle } 
inais on peut le réduire consîdéîableinent. 
prenant un passage d'oçcasipn ^ dans la bonne 
afdsqn^ il i^^n coÀtera pas plus de trente Ipuii; 
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j^opriRi guttre et son 4omestiqne , depuis Htalie 

Jnsqne 8tir la côte du Lev^at ; au lieu de 
louer une caravane pour 9oi seul , au prix de 
qnatfe benib quarante louis , *oa peut prbftter de 
quelque compagnie de marchand , et faire cette 
route pour 80 Ionisai si V<m. trouve un com- 
pagnon de voyage, les frais seront encore bien 
moindrea* et peuvent s'-evaiuer à un tiers au- 
dessous de ce qu'il en 'CoAttroit pour une seufe 
personne. La dépense totale pourroit donc mon* 
ter à pei^ près coyoïe soit i- - 

Jusqu'à Messine avec un com«- 

pagnon^ 5o^ 

Séjour dans cette ville. • ^ « 5 » 
Passage d^occasion jusque sur la 

côte du Levant a,5 ,^ 

Dépenses 4 ChypresjiàLataqufte ^ 

et prii; du costume Turc • , &o » 

Voyage d'Alep , 3o piastres » 4{! { 

Dép^esà ^ep* }'0 » 

Route au travers du désert , tout 

payé .^••^•'yvr^f 60 n 

Frais à Bassora : (il y a tout à 

parier qu'il logera chez Tagent 

de sa nation ) • • ' f • 9 *• « 5 n 
Passage jusqu'à Bombay avec un 
ppmpagupn j 4^g roupies , 1 4^ 
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Frais pour un voyageur avec un domestique r 
' par la route du Cairê , ' ' 

.Jusqu'à Messine^ . • . .•.;;,lDO 
rDépenses en cet endroit. . . . 5 . • • 

.fassagÇ: poui: lui et pour son dor . , ' , : • : : 
: ni^tique jusqu'à Alexan^no» . 36 

Séjour à Ale:xandrie • • • • « \ . S",. ■ : 

: iVpyagie jusqu'à fiuez par i9 Cairo ^ 
ei 4épeiiise8 indues.; • « » j*. m 

Sé)oar à Suez ^. . . , 5- 

Passage de Sues à la côtede rinde«*. 

Costume Turc pour le maître et ^ . 
le domestique ••••••• i8 



jFm2V pour m *ifoyt^eur seul^ sans domestique ^ 
par in route du Caire ^ et en usant de la plus 

étroite économie^ - - 

Jusqu'à Messine. • • ' 5o 

Frais à Messine . & 
Passage à Alexàndne \ \ \ \ \ \ ho 
Dépenses à Alexandrie et costume 

Turc « • • • • • . • 131 
Dépenses au Caire ^ et frais jusqu'à 

Suez. • • . • • 20 

Façsagejusqu'àlatôtederiaâe. • Se 
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Dans le premier tableau j'ai snppos(^ le voya- 
geur riche > dans le cas de £sdre une certaine 
gure et peu minutieux aur tous les détaib de sa 
dépense. Dans cé cas^ il lui faut pour traverser 
le désert une tente pour hii , «né phis petite 
pour son domestique et ses bagages , des outres 
pour porter de l'eau , et tons les autres objets 
dont f ai déjà parlé. S'il désire monter à che- 
val dans les momens du jour où la chaleur le lui 
permet, il lui faut un cheval , et pour porter ses 
effets dix chaméanx. Mais si Ton se rénnissott 
trois ou quatre personnes pour faire le voyage 
à frais communs, seize chameaux suffîroient pour 
tous $ ce petit nombre réduiroit beaucoup la 
dépense. 

U eat une remarque extrêmement importante 
à faire , et qui , lorsque roceaston se présente » 

peut-être de la plus grande utilité. C'est que 
l'eau est le meilleur moyen possible pour pu- 
rifier le vent cliaud. Ce fait est prouvé par l'ex- 
périence et bien connu de tous ceux qui ont 
£ut quelque aéjour dans llnde. Tous les oifir 

ciers dans ce pays , soit au camp on dans les 
cantonnemens, environnent leurs tentes et leurs 
bangala Ç^) d'une esp^ de hsâe factice , faite 

(*) On nomme Bangala une maisonnette do paille ^ 
élâvée de quelques pieds au dessus du terrain , construite 
occasionoellementetpour peu de temps. 
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comme une cl^îe > et sur laquelle ils' laissent 

croître une sorte de plante épineuse du genre 
des plantes rampantes « Taîr y cunculant Ubre^ 
. ment y acquievt une iraîcheur agréable 5 mais 
par- tout oii 1*011 peut se procurer de Peau abon- 
damment , on déplaie destoSes devant Tentrée 
de la tente, et on les tient constamment mouiU 
lées , i air se rafraîchit considérablement et se 
purifie en passant au travers. Dans le désert il 
est rare qu'on puisse employer ce moyen, parce 
quoa n'a pas toujours de Teau à ^iscrétian | c^i 
doit cependant faire tous ses eiForts pour se 
mettre à l'abri des vents dbauds ; si I on, iait 
lialte auprès de quelque rivière^ oadoit avoir 
l'attention de tourner l'entrée de la tente de ce 
côté, et jamais du câ^té du désert ; en général 
m doit toujours évite» Vleaûtienee ûu aoleil à 
•on midi , et s'arrêter sous le plus méchant abri 
plutôt que de n^rc^^ sous i\ui^n de ses 
xayoas M^iaus, . ' ♦ 

» ♦ * k • * 

Ces ohservatièns lie peuvent convenir qu'àux 
y^ersomi^ auxquelles leur fortune permet tous 
les moyens de voyager à la grande ; mais celles 
qui veulent se réduire au strict* nécessaire dot« 
\ent régler leur dépense conséquence^ s'im- 
iposer bien des privations» et c o mpte r sur la 
force de leur tempérament pour braver les dif- 
llcultés , les soufïrances > et les travaux péni- 
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htes qui leur faut ^ç$suyer. Qu^t à moi je con* 
tiens fraiicheiiie;at que xnûn défaut d'e^pë- 

rience, et la privation de conseils, ou d'un livre 
qui pùt me servir de guide , m'out occasionné 
beaucoup de frais , de délais , et dlncom^» 
m 0 dites que j'aurois pu rié pas éprouver.* Jf 
vais donner ici un compte de mes. dépenses : 
on y vérr4' lès 'eîcactÎMs âUKqiiéHes il à fétll^ 
me soumettre $ et le voyageur qui consuli;jerA 
det Ouvragé profitera de mon expéf ieiice ^ 
voyant combien i*ai ëté trompé. * / 

Dépenses faites depuis Londres jusqu'à Hont^ 
bay ^par leiMafor Tayiùr ^ accompagké de 
deux perso m^s et de deûj^àùHiesîiqneéi 1^ 
toufx^ing^ef sonnes. ■ ^ 

l 

e route complète-. c 
ment équipée*.... •..^^i^^.t . ^ ^ 
dépenses depi^s tonjii^^ / ■ . jjj 

Douvres, tout compris, dômes- . , . 

* tiques^ cheys^tt^y etc, ^ îfefi v •¥ 

Pépenses àrauberge à Douvres^ ^ 

douanes, droits de toute espèce. 

embar(^tiement ^ bagage » et 

provisions pour le passage. . \ -jR , <f 
Fret d'un paquebot jusqu'à Q^^'r 

tende* r i.a la n 
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Pépeii868 à Ostende , débarque*» 

'ment des bagages et de la voi- ' 
ture^ présent aux matelots^ etc* 8 i 
Voyage d'Ostende à Venise , 

'^86 milles.**».»**,.* « 9^ 16 

Pépenses à Venise , y compris • 

les provision du.voyqge, etc. 169 ,.iS 7.^ 
^r(|(,pour le passage de Venise, à < 

Zante, 3,ioo livres d'Italie. . . 71. .. .» la 
Passage de Zant^ 44lç^^drQtte. 210 » 
élises à Cattarô iB 10 



/ 
f 



• 1 V 



\ 



Pépenses à Zante,. savoir : . 

,Ppur provisions. . . . i5l. 10 s. 

pensidn la v 

Dépenses, droits^ et ^ >aP 10 w 

dépeuis^ jçommu- . 

Dépenses à Chypres.;;;;;;;^'^ i 'ï' 
Dépensés à AjE^dx^hë ^ ou • 
Scandaron . . : :C9l\n . . ^1 



■ 









dépenses sur la route , i3z '\ * " * 
piastre8..*.;;v.i..V;...,.,.; "ip'' » 

Dépensesà Alep^ et costume turc, do n » 

Payé par le Consul au sheick * ^ * 

arabe pour notre escorte, port ' ' . ' ^ 
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de nos e£feu et de tout ce qui 
pouTOÎt hpus'étré.utUe, Un- 

tes , etc • 333 £ 8 ' 

Prix d^irn excellent cheval acheté - < • 

àAl^p. ........... 37 16 »! 

Pour un cimeterre 8 6 8 

» 

Dépenses à fiassoraetàBufihire. 10 a» g» 

Passage, de Bassora à Bombay, i . . 

400 roupiea pour chaque mai* ' 

tre 9 ci moo roupies. p, , W '» 

Passage d'un cheval. 2.2 to ^ 



a33a' - a*- 3* 

I < .... . ^ 



• ' 1 ' î , < t w . 



Après ayoir inis le Vbyagéttf èH garde èââàtf 

les dépenses forcées et les exactions dont j'ai é\& 
yictiméy je vais lui indiquer quelles sont les 
cBsposilioriii ipi'U doit fattê pcnir iéictootnp^ 

caravane d'un marchand ^ sans én ^rendrËr 
«ne pour hd ^éoL ^ ^ • 

De Lataquic à Alexandre tté , ai3jotird*hui 
Scandarôhy Ié4oyér sés çKéyauz né'cioit pas 
excéder quarante piasitrés , ét ses autres* dé* 
penses sur la route poiir Iog'emën,t hôûrrituré 
et frais àccidéntéis ne s'élèveroint pas au -dèssus 
de quinze pit^tres. Lé prix ordin^e des Iô^cn 



« 



D 
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meas est une piastre par nuit ^ la noturiitare 
est très • sobre ; il trouvera al>onàammént en 

Syrie , de la volaille , du lait, du beurre, des 

œufs^etdes fruifs j'cel^ joint à ûn peu de caf4 

suffira ^ je pense , pour sa ttlble ^ pènaànt tes trois^ 

îoiirs Qu'il sera en routèV dé runê à l'autre 

' -* • • • • ' 

vule. . . ... 



A Alep , il ^e procurera un fort chameau^ 
pour porter sod^ môhaffa ^ et trofs aùtres pliis 
ibibles pour por^èr sà't'erite , son lit^ s^s |)rovi^, 
sions , et son eaU* *Cès quatre animaux lùr coù« 
teront'cent sohiante-cmq piastres. On ne peut 
se passer d*un Interprête pour se faire entendre 
du sheiFet des autres personnes de la caravane : 
^n salwe de soix^tnte piastres «era- suffisant. Le 
u>haiSa, j^on^^^^ tr^te j^tr^^t f ^ , ^ 

çutres 'pôur Teiku, aveq tes a,ut3rf!fl^ éqnîpçu^^ns^ 

tevieudxpnt.à .vingt pi^s^^r^^^^ EfiÇ^¥.-^^ 
coûte q?i«ir^i^te.pia^5ffiji,,^^ 
pour la route monteront à f^t }4f^?ce3 ; 
^consisteront en café , sucre , pain , riz , beurre 



port 
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^ port du bagage , depuis Zebir jusqu'à Bassora» 
l'ai pu ometU*e quelques bagatelles > mais cela 
tie peut être de conséqilence. Il ne faut pas ou- 
blier deux bouteilles de cuir préparé pour y 
îenfermer Teau , clarifiée parle moyen que j'ai 
indiqué et prête à boire au besoin. Toutes 
tes dépenses ne s'élèyent pas au delà des 

soixante livres sterlings (*) que j*ai fixé dans 
le tableau , pour la dépense d'un voyageur seul ) 
mais )'ai oublié de tenir compte du yin. Un 
chameau n'en peut porter que six douzaines de 
bouteilles : posons pour le prix de cet animal 
trente-cinq piastres » ^ans compter le prix du 
Vln^ de la selle ^ des hottes, et de tout Téqui* 
page $ mais le vin est si utile à la santé , c'est 
d'ailleurs une jouissance si agréable , qu'on ne 
sauroit s'en dispenser : deux ou trois douzaines 
de bouteilles doivent suffire pour une personne» 

On peut voyager avec encore plus d^écono* 

(*) 11 y a erreur Ici » et j^en Si relevé Ûh psreilles dans 

les comptes du msjor Tajlor : nous venons de nommer 
femploi de 53o piastres; en les mettant à 5 liv. 5 s., 
^rrx très^bas) cela fait 2,782 liV. 10 s., ou 116 louis 
d'or; ce qui, au change, revient à peu près à 120 Iiv« 
sterling» i^eur du double ; encore n'est*il point parié 
de naibit tmc, qui vaut à bat prix, la livres steniai^ 
t Foyez ravant-dernier tableau )• 

n. Q 
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mie en «e contentant de denx cliameanz ^ Yvoel 
poùr monter , et l'autre destiné à porter le 
bagage y que Ton doit 9 daiis ce cas | réduire à un 
bien petit volume ; de cette fnamère on ménajge 
la dépense de deux chameaux, d'une grande 
quantité de proyisions', et même d'un inter^. 
prête. Les dépenses accidentelles sur le désert 
«ont à la discrétion du voyageur ^ et s'il veut, 
s'imposer des piriYations^ U peut diminuer 
moitié de celles que nous avons fait entrer dans 
nôtre- calcul. Quelques particuliers ont traversé 
le désert pour cent cinquante piastres. Un voya-i 
geur qui se rendit , en 1750, depuis JBassora, 
jusqu'à Alep , mit vingt-quatre joûris et demi, 
dans son voyage , en suivant une caravane de 
4eux mille cliameaux , escortée par pent cin-? 
quante hommes armés f sa dépense totale depuis 
l'Inde ne monta qu'à cent livres sterling, en- 
core regrettoit-ii trente livres sterling qu*il au* 
roit pu ménager s'il ai^oit eù plus de *prudelkice 
ou d'expérience. Il partit de Bassora le i5 de 
juin, et arriva à Alep le as juillet suivant. 

H y a <lans tbiités les caravanes un certain 
nômt^è ie marcHands Arméniens^ dont lef ha-^ 
bitudes , les manières , et le train de vie Se 
vàppi^chent des nôtres plus qu'aucune autre 
caste. On potiiroît af oîr ùne i'êcQihîbaiidàtiôn 
de, la part d'une inajiôon de coiamerce, k Taide 
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Ae laquelle on seroit Êtcilement reçu par un de 
«s hôftwnes poiir Compagnon de voyage j on 
mangeroit avec lui , et on partageroit les dé* 
penses communes» De cette manière » on n*an- 
roit à porter qu'un lit, un peu de thé et de café ; 
on en serait quitte pour prendre le costume 
des ArméViieM » et Ton se fcfoit fnsser ponr tià 
des leurs. Ce moyen seroit très- commode et de 
la plus grande sécurité. 

. Nous finirons cet article par une remarque 
^fidie par lèosieufrs vdyageuts : le vent de novd-' 

ouest , àaJfiB le temps des chaleurs , est pliait 
^àngereux et fdus à craindre ^ue les rayons 
soMl, quélque IbdUans qu'ils Séient; àk k 
conseillé de porter des lunettes vertes, montées 
en cuir et attachées derrière la tête , et telle- 
nfièlrt'éhésttqués » qu'elles piiis^t -se pl^^ kux 
formes de la figuk^. Le bat dè cette précaution 
^e^t 'de inëttre les yeùx à l'abri des eâets perni- 
«îeux 9 et des ophtalmies qui f ésultent éa tent 
^hàud. 

> . ^1 -, 

Q % 
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C H A P I T R E. y. 

CoN8I»i&ATIOK$ 8U& LA SAXSON l/AWin U. 
ri.USPAOFK£ AU YOYAGB D£ x'IliDfi PAR TER&B; 

1 

Cbt objet mérite leà plus sérieuMè réflexions; 
car c'est de là que dépend la promptitude et 
tout Tagrément du Toyage« Il en est beautoup 
qui se sont exposés à des difficultés et à dés 
fatigués es^trêmes , faute d'avoir su calculer I0 
imoment propre à leur départ. 

■ Le point important à fixer^ c'est la coïncîi 
dence des vents et des courans qnî se font res» 
sentir dans les différens parages que le voya- 
geur doit parcoarir. il faut rechercher comment 
ils régnent dans lés saisons correspondantes^ 
et se diriger de manière à s'y trouver a^u mo- 
ment oh ils sont favorables à la route que Ton 
veut faire. ; ^. 

Les vents régnent sur la Méditerranée du 
nord-est au nord-ouest pendant les trois quarts 
de Tannée j on est aussi très-sujet à y éprouvei: 



/ 
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iles bxises légèreê et dea calmes D'après 

cette donnée générale, on conçoit qu'il est plus 
aisé da ae rendre dans le Levant que d*en re^ 
▼enir : aussi beaucoup de Taisseaiut éprouvent- 
ils de telles difficultés dans leur retour^ qu'ils J 
mettentqoauc^viagt jours» Les habitons des côtea 
de la Méditerranée , instruits par i'expérience ^ 
ont essayé de remédier à cet inconvénient autant 
^u'il ëtoit èn lenr pouvoir ^ psLt la formé de 

leurs vaisseaux , qui sont d*une construction 
partiçuiièref et adaptée diiférentes navi- 
gâtions pour lesquelles jils; ^ont , destinés; Ces 
bâtimens sont gréés de diverses manières, et 
portent des noma difi'érens : il y a des felouques , 
Ses barques longnèi , des éxplorî^dfes , et des 
bateaux à rames : toutes ces embarcations na«* 
Yiguent avèc*des voiles latines y indépcoidam* 
ment des âvirons dont elles sont pour\T2es. Les 
voiles de ce. genre sont J»lus propres à recevoir 
Vimpulsi.on deè {ledits YQ^ts» dans, lesquels dea 
voiles carrées ne. pourroient servir , et se- 
• roient même désavantageusea ("^il^). Aveù le 

> . • .« i ' . ♦ . • 

. t 9j . ■ ■ _ ■ . ■ 

■ ' ' . ' t '/ ■■ .) ■ ■ ■■ m- M . ■ ■ 

J 

Pendant le solsUce d%t;é., c'est-à-dire depuis le 

milieu de juin jusqu'au 22 de septembre , les vens soufflent 
iiiv iriablement de ces aires de vent; ils étoient les mêmes 
du temps dfHérodote : il en est ainsi des vens Ëtésiens* 

(**) Ici le major Ta^ior nous prouve encore qu'il n'est 

G 3 
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secours leunTaaeft^» m bàtàfnéM hn.Y&à 
W calmes y 6i filent pi^qii'à :sti^ ' iicaiidi pàv 

h^ure ('^); ils^iréus&issenl mâuia à-gagnav dans 

t>a9 marin ; les Toiles kitinet na soitl point phts finrorables 
dans les petits Tenta ^ et si ce petit' Tent ëleit de^l'am 

TÎère , hb voile camée sfrort an conti^sîrç hl^tk plus ? vain 
tageusa; mai$ les voile s latines sooi xunurées au pied dt; 
mât, et présentent^ uiv^ pp,in te et quelquefois une pointe^ 
et demie plus .sm Tent que la vo^le carrée qui s'ajiiure 
sur leiiord ; par cbniéquetit faTanta^e de la voile faitiae j 
«u ToileeB pointe , se fait inentir daiis les vents coatiraitres » 
et dans les iouvoyages : elle demande d^aiJleurs moins 
àe monde pour la mnijoeutre , pajc^ qu'il Hje faut que 
border, ou fi/^ .\mfi^ épo^ate^ SM^ avoir de» t)ï«s,.;a| 
bouiiçes. à touchi^i^ ; ce qwi Ht, ni, grajad tr^yail ^e moinSf 

{*) Çeite niianière dei s>xprimec est vid&u^as on 
fite P9KIX def vçBttds par }i^t9T«/0||-j|^4,-$)p jHV; d^J^r 
nînutes. Le n|â9ud est; at^cbéi.syf: une ,^celle^ qu^n 
nomn^e ligne; il y a quarante^sept pieds six pouce,<^ ^ 
mesure française, d'un nœud à l'autre. On file cette 
ligne h la mer dans la trace du vaisseau ; ét tout se 
réduit àsdire.^ si Ip vaisseau parcoiist quai^uiteà^ept pîeds 
six pouces dans une demi-minute , combien parcourra«-t-il 
A ins - a o i xante- minuies ? Gela fait cent ^vingt fois 
Tfin^e-sept pieds six pouces , — cinq mllJe sept cents pieds 
— nèuf cent cinquante toises , — ou uu tiers de lioue, — en 
prenant 1^ lie qe marine pour deux mille tuit cent cinr 
quapte toises. — -, Ainsi trois nœijds dans uôe df mi- 
minute font une fieue par heure > six nœuds font âeâx 
iicues^ Cftc. . 



\ 
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rëpidu vent, c|uand il est léger. Les Vénitiens 

construisent des bâtimens de guerre ^ur ces 
principes : on les nomme galères et galéâsses : 
elles sont d'unegrande célérité et très-maniables» 

Si on vouloit faire navij^ucr des cutters sur cette 
mer , et y établir des pac^uebots , on |K>urroit 
leur donner des Toiles latines y- des ratti^s, et 
ien amenant leur mât de hune , ils^eroient dans 
le cas de faire leurs traversées malgré tes vents 
de la partie du nord qui y régnent pendant 
neuf mois de Tannée : le vent souille du SE 
au SO pendant les antres trois mois 

r 

Il est donc démontré que la route de la 
Méditerranée est favorablë au voyageur qui 
veut se rendre de TEurope dans Tlnde par 
terre , puisque les vents pèsent en route pen- 
dant neuf mois de l'année ^ et tout se réduit à 



(*) Je ne suis pDÎut de l'avis du m^or Tajîpr, pour 
plusieurs raisons ; la premiàca » : ç'^st que h vçoiui^ 
d'uq eotter est eh pointe , par isonséqUe^t JUiUoe, .et 
que oellexpi&i^ y substi^aerai£.aB vùidncut pas mi^uj ; eu 
second lieu, les cutters sont faits pour serrer le venfc 
de très-près ; et pour ne pas dériver on a clé forré de 
Jeur donner lina construciiou particulière , au moyeu 
de laquelle jls ont ce qu'on tppeUe migraod.pi/ed 
i!eattj c'estnâ^Ve qu'ib tirent iicaaçoûp d^eao : cetts 
raison senb>soffit pdor démontrer fii3ib ne aeroiçni point 
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faire cadrer une partie Je ce temps avec Ia 
saisop où les yent^ sont pareillement propres 
à la naTigation dtt goUe Fersigue et dç la mer 
Jlouge. • 

Les vents souffleiit du NO clans le golfe 
Fersique en nçvea^bre , janvijer , iëvrier , et 
iaars. Pends^t 'cette saison , la mousson du NE 
souffle avec beau temps dans TOcéan de Tlnde. 
On ' peut donc calculer qu'on arrivera dans l^ 
bonne saison , si Ton est à Bassora dans un de 
ces mois ; c'est a|i^. l'époque à , laquelle oa 
peut y trouver des vaisseaux aiiglois* Après 
avoir déterminé si l'on ira par E assura plutôt 
que par Sue& ^ on ieroit bien de diriger sa 
route par Vienne, Çonstantinople^ Alep» et le 
petit désert) jusqu'à Bassora. De cette manière 
on évitera la Méditerranée sus;. j^quelle 09 

■ I ' I II I I ■ I M^ . I M I ■ ,1 

propres à la rame 5 moyca qui demande des batimens 
fégers , plats | et qui ne l'ont que peler Teau. Mais il est 
une autre raison înstirmoatable qui exolufa toujours 
les- ctttters de la Méditerranée; c'est, qiié.ces eœlMiv- 
cations n'ont qu'un mât^ très-gros > très^baut', ét très?- 
mal appuyé; de plus un long beaupré honzontal et 
mobile ; par conséquent sans solidité. L'expérience nous 
a appris que ces gréexuexis ne conviennent pas aux mera 
dures: et courtes ^-coniime celle de la Méditerranée : lèa 
cutters y dém&tent avec infiBiment ^e fiic&Uté« 



Digitized by 



trouve , comme nous venons de le dire, des 
vents du SE au SO pendant Thiverj mais si 
on préfère le grand désert et le passage de 
la Méditerranée, îP ne faut pas s^embarquer 
sur cette mer avant février, afin d'arriver i 
Alep au commencement du printemps : c'est 
la meilleure saison pour traverser le désert ; 
et il est vraisemblable qu'on trouvera alors des 
caravanes de marchands, sur leur départ pour 
Sassora 9 et que l'on pourra se réunir à eux, 
$i , l'on a des vues d'économie qui ne * per« 
mettent pas do prendre une escorte pour soi 
seul. 

Mais si l'on veut prendre la route de Suez , 
la saison la plus favorable pour y arriver , c'est 
dans les mois de mai, juin, juillet, et partie 
d'août. Les bâtimens de la Compagnie anglaise , 
qui font la n^Lvigation de cette place , ont ordre 
de n'y pas rester au delà du iS août. Le voyage 
de rinde par cette route est aussi facile que 
prompt et commode : les yents- de la Médi- 
terranée sont bons pour aller à Alexandrie, pré- 
cisément au même instant où ils permettent 
de descendre la mer Rouge ; et c'est aussi le 
temps de la mousson du SO , si favorable pour 
se rendre à la côte de Tlnde. Il est inutile 
de s'appesantir davantage sur un sujet si clair 
et si bien démontré. 
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Il est plus diHiciie de revenir de Tlnde em 
Europe^ et Fon doit apporter encora plus de 
précautions dans le choix de la saison. 
mousson du SO est contraire à la navigation 
de POcéan de Vinde, et du golfe Persîque, ou 
de la mer Houge, quand on vient de TE. Cettç 
mousson commence en mai ou juin, et con- 
tinue jusqu'à la fin de septembre : pendant tout 
ce temps ^ le passage en question n'est pas 
praticable , on si on Fentreprenoit p il seroit 
fort incertain qu'on arrivât à bon port 5 et en 
supposant qu'on en vint à bout , ce seroit aux 
dépens d'une traversée longue et ennuyeuse, 
qui feroit manquer le but du voyage. Pendant 
le reste Tannée , la mousson du ^fi soufflç 
et conduit un vaisseau rapideqient à Suez , ou 
indifféremment à passera | mais pendant les 
mois de décembre, janvier^ février , et partie 
de mars, les vents de sud régnant dans la mer 
Rouge» au delà du tropique | on doit prelérer 
la ro^te de Suez ; et quand on est rendu à ce 
dernier endroit, la circonstance çst on pe peut 
plus favorable pour revenir en Europe; car sur 
la Méditerranée le vent souffle de la partie du 
sud s c'est-à-dire , du SE . ou du SO : coïncidence 
qui sert à iperv^il^^ le voyageur dans son re- 
tour, comme elle l'a voit favorisé dans la saison 
contraire. Si Ton veut prendre la route de 
Bassora, il convientde quitter k côte de Flndê 
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dans les mois de mars ou d'avril , de manière 
à arriver dans cette ville au commencement de 
rëté ^ saison où les voyages sont les plus ex- 
péditifs, malgré la chaleur qui règne alors ; 
en conséquence on y trouve toujours des 
caravane»* prêter à partir pour Alep an travers 
du grand désert. 



• '1 » « 
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BOUTB8 QUB l!pN n9T..7|BNX& PaU». ^1^ RBHimm 

AUX Indes, sn traversant ^vujii p^j^Tifi i>* 

On ne peut déterminer A*me manière précise 

et générale quelle est la meilleure route potir 
^ rendre aux Indes | la saison ^ la dépense 
qu*on veut faire, ^a- guerre, et une infinité de 
circonstances, influent nécessairement sur le 
parti -que ron doit prendre. Il faudroit pour 
mettre le voyageur dans le cas de se décider 
avec connoissance de cause, tracer un itinéraire 
de toutes les routes qu'il peut choisir $ c'est ce 
qu'on peut trouver dans tons les livres des postes. 
J'observerai seulement ici, que, si son but est 
de faire diligence , il doit éviter de s'embarquer 
dans aucun port de 1* Adr iatique , et préférer 
la voie de Vienne et de Constantinople^ mais 
a^il veut s'embarquer sur la Méditerranée, il 
fera bien d'éviter Marseille (*) , Gènes , ou 



(*) Je ne sais pourquoi le major Taylor conseille 
, d'éviter Marseille , à moins qu'il n'ait eu vue d'abréger 



Digitized by Google- 



Liroarne , et d'aller tout de suite chercher im 

Tâisâeau à l'extrémité du SE de riialie. 

« 

Si on se décide pour la route de Vienne , 
on pourra facilement s'y rendre en voiturej 
maïs une fois dans cette ville , il faut courir 

à franc-étriers. Ou peut, si Ton ne veut pas 
voyager en guides, se mettre à la suite de la 
poste, qui part tous les quinze jourè pour 
Constantinople ^ en passant par J3elgrade et 
Sophie. De Constantinople^ on suivra le conr* 
rier tartare jusqu'à Alep en traversant la Natolie. 

Quand on sera à Âlep , on aura le choix de 

deux routes pour Bassora; la première par le 
petit désert, {.Foyez la Carte) en passant par 
Hilla, situé sur TEuphratej on se rendra de 
cette place à Bagdad , sur le Tîgre , que Ton 
peut ensuite descendre rapidement jusqu'à Bas-> 
^ra ; la seconde est par le grand désert j c'est 



le trajet par mer. S ne n*est pas là son motif», je suis 
forcé de le chercher dans l'antipathie nationale ; car de 
tous les ports de la Méditerranée , Marseille est sans 
contredit le çlus florissant : c'est là qu'on pourra trouver 
avec la plud grande facilité » et dans le plàs grand 
nombre, les metllears Viâsaeaux» les «jn; îuftibii» 
peut-être le ineilleur marcjiéi^ 



0 
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celle que j'ai prise moi-mêmew J'en ai rendu 
compte dans mon premier volume^ et j'y ai 
fait aussi quelques objections sur la route de 
Hilla. J*espère que mes objections paroitront 
raisonnables f et suffiront pour «n détourner le 
voyageur q^ui auroit le projet de passer par 
cette viUe* 

Je crois > tout considéré^ que la route de Suez 
mérite la préféreiice , sur*tout daàs la sftispn oà 
les vents du nord régnent sur la Méditerranée, 
et sur la tuer Rouge. Dans ce cas^ je conseille 
de s'embarquer en Italie , à Otrànte » on *à 
Me^ine. Ce voyage peut avoir pour objet des 
aifairea pressées , ou l'amusement àe celui qui 
le àiit ; de cès déux motifs, i^sultient deux 
manières bien différentes de faite le trajet. Si 
le voyageur consulte Fitinéfairè marqué ( ap- 
pendix iV) , il y trouverà totA^es les instructions 
qui peuvent le mettre à même d'agir .suivant 
tes intérêts 9 ou sidvant tes plaisirs. 

Le prix de la poste varie en Europe « et la 
tlivèrské d«s«iOtiBoiéis<dDntil finit -ikire usage 

présente àtt obstacles sans noinfbre àu voya- 
^eiir : jï est trèà-ixÉipdrtaUt d'édàitcit ^^a diffi* 

cultes \ en conséquence on trouvera à l'appenJix 

sous les ilisltcf^ri' et ^ p jles xaiatiyes 4 cet 
objet* 
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•^PPENDIX MARQUÉ ji. 

ÇùNysiTTiùirs faites entre M. Robert Ritchie^ 
^ikfâsuï akgiàh à Fenîsè^ ^ fine part; et le 
capitaine Ge or fres iVoivodich^ autre part, 
à i*ej/et de transporter de yehisè à l'île de 
'Chyprès^ lé ihafor ^dytor^ et les personnes 
qui l'accompagnent. 

♦ 

•♦iigLi>t)"iirt(b%ï soi 't'i TA 11 EN. 

•J S soussigné ^ Càpitaine Georges Woivodich , 

commanda n t le vaisseim "SlitàéHà del Scar- 

pellof Saint' Anna e Sainte Antonio di Padua^ 

Jei^nésëitt mouiélé dajis ce pprt> 'm^ngage en- 

"tets-son wceMonce Robert* Ritchie , à recevoir 

fur mon vaiâseau trois passagers^ avec deui 

. doiniéstiques^ et à les ccndaire à i^le Cby- 

près , au:^ tpnditious suly^iutes ; 
1 
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1^. Le capitaine Woivodich abandonnera ûnit 
passagers la grande chambre et la dunette de 
son yaisseau* 

4 

a?. Le capitaine Woivodich atira la pennis» 

sion de relâcher deux jours dans un port de la 
Dalmatie pour y prendre des viyres ^ de là 
il se rendra directement à Zante^ et il lui sera 
donne quatre jours pour débarquer les objets 
dont il est chargé pour cet endroit. De Zante < 

il fera voile pour Candie ; il lui sera accordé 
six jours pour y achever son déchargement^ 
aussitôt après lequel il s^engage à se rendre 
immédiatement à Tile de Chypres pour y àé-^ 
barquer les passagers. 

3^. Le capitaine s'oblige à donner aux dôme»» 
tiques des passagers un endroit convenable et à 
couvert ^ pour leur logement pendant tout le 
voyage j il s'engage aussi à mettre sous franc- 
tillac les effets du major Taylor , qui consis- 
tent en quelques paquets. ^ 

« 

4^. Les passagers s'engagent à £dre leurs 
provisions ponr'^ux et leurs serviteurs , et de 
^se nourrir à leurs frais : le capitaine ne poiurra 
être tenu de leur fournir autre chose que Tean^ 
le feu^ et le sel. 

5^. 
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5^. En cohsidéràtion deé services cl dessus 
^puiés, les passagers feront au Capitaine» 
arant de palrtir, la somme de tt-oîs mille cent 
livres , piccoies de Venise , pour le montant 
de leur passa^ f usqu'à Chypre 3 promettant 
en outre défaire au susdit capitaine Woivodich, 
un présent proportionné à sa bonne conduite 
enyers eux > ledit Capitaine s'en rapportaiix 
è leur générosité , et à leur satisfaction, jpour 
les soins qu'il aura pris - d'eux pendant U 
trarersée^ 

6*». Les |iàrtîes^'obligent^^proqnément, et 
S^engagent à Texécution parfaite desdites con- 
ditions | à défaut de quoi, elles se soumettent 
k tout ce qu'il plaira à la justice d'en ordon- 
ner^ etc. p etc. f etc. 

Signé, pour Robert Ritcliie> 

J. watson. 

Cap* Geo&gio WOIVOWCH. 

Il est assez inutile de remarquer la manière 
Vague, dont est conçu cet engagement , et com* 
bien peu Ton a eu en vue d'assurer la prompti- 
tude de notre voyage ^ il en sera toujours da"^ 
mdme, jusqu'à ce que les mtérêts de l'Angleterre 
!!• H 
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soient remis entre les mains d'une Compagnie 
établie exprès pour ce service particulier» et 
pour diriger le départ des paquebots anglois 
chargés de cette navigation. On observera qu'un 
chef-d'œuYre de prudence dans M. Watson , iut 
de ne fidre rnootien dai» oe marché ni de nos 
noms, ni de nos qualités, pas de la 

nation à la^oeUe nonft affMMeAiens* 
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APPBNDIX £. 

r 

m* 

Voyez iè premier volume^ P^S^ ^7^* 

* X 

de \à, Clotnpngtiié àliglolse est !n« 
contestablèraent dans le ineilleut* état de dis* 
cipline ^ ailr-toiit depuis les derniers réglemens 
envoyés d^Etlrdpe pér la Coulr des Directeurs* 
Cependant elle est encore susceptible d'amélio- 
ration y rat-tôtit él là Coxttpagnie rouloit élever 
à la même pàîel^ totalité de àes troupes dalistoua 
ses étabiissemèiis de l'Inde^ Cette mesure seroit 
de k plus grdiiâê justice^ et âétrùiroit radi'* 
calement le leVdîrfi de jalousie f]ni fermente 
entre les officiers des divers départemens^ sur-» 
tout Idfsqti'ils iferveiit ètfisemblë : elle cimen- 
teroit Tutiion et rharmonie , qui doivent régner 
dAtsA tcmtes lea branclies â'uîi séfrice aussi 
étendu , et inéf'ite toutè l'attention du (Jou** 
vemement. Il est un autre objet digne aussi 
dfea ^éfléiidiQà leà plus térièùsês ; il est relatif 
à la ilfbrmation dés trouves de couleur qui 
composent une grandté |>artie des forces 
TAngTeteire dans cette partié nïônde. Leà 
régimens de Cipayes sont de deux bataillons 

Ha 
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qui s*élèvent ensemble à plus de dlx-liuît cents 
hommes 5 cinq régimens ^ de près de deux mille 
hommes chacun ^ composent Fétat militaire deai 
troupes noires dépendantes de Bpmbay. Cea 
corps sont trop nombreu:lc , leurs mouvement 
sont trop lourds , et Ton ne peut leur imprimer 
ce caractère de légèreté qui conviendroit si 
bien à la nature de leur service. Le territoire ^ 
de la Compagnie sur la côte de Malabar est 
81 étendu^ que^ pour le garder^ il faut multiplier 
les détachemens à Tinfini : il est facile de Toir 
que 9 si ces troupes étoient divisées en petits 
corps de six cents hommes, on à^peu près ^ il * 
seroit plus façile de les répartir où leur pré- 
sence seroit nécessaire , tout en les concen- * 
trant dans les environs de leurs drapeaux» Iis • 
laciiité de leur service , la promptitude de leurs ^ 
mouyemensy la rapidité avec laquelle les ordres 
passeroient, la discipline en un mot , et Fins- 
pecùon immédiate des clie£s , tout concourroit 
à rendre cette organisation plus avantageuse* 
L'expérience a démontré que les grands Corp» 
ne pouvoient jamais agir en campagne avec 
Vigueur, ni promptitude : la quantité de dé^ 
tachemens qu'il faut faire s'oppose à ce qu^ils 
soient jamais xéunis ; leur discipline s'altère » 
et à peine se connoissent^ils les uns et les autres , 
tant officiers que soldats. C'est un grand vice ; 

car si la Compagnie «ngloise a obtenu des suçgè» 
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dans rinde^ elle en .est redevable à la fermeté » 
à rnnioiiy et i la confiance réciproque des 

officiers et de la troupe : ces sentimens ne 
petivent nidtre que d'nne connoissance intime j, 

et rhabitude de vivre ensemble. 
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A P P E N D I J£ C. 
Voyez la page Zjj , tome /. 

n*y a pas da doute que tels ëtoient les 
projets de Tijpon » et personne le^ ignoïoU 
flans rin4e ep 1790, 

Si Ton veut prendre une idée de lu. nature 
du pays de Tipou, de ses vues commerciales 
sur la mer Rouge, et des moyens qu'il avoit 
de les mettre k exécution ^ on peut jeter lea 
yeux sur la note suivante que j'ai remise > quel- 
que temps après n^on retour en Angleterre , 
à une personne également intéressée au bien- 
0tre de la Compagnie et de la prospérité publiqi^e 
fie la Gran4e-£retagne* 

Hamstead, 2% avril 1792. 

«c'Sî Pôn propo'soit de céder à la Compagnie 
angloise quelque territoire sur la côte de l'ouest- 
4e la presqu^Ile de l'Inde» en dédommage^ 

ment des frais de la guerre;, le fertile canton 
de Bednore est sans contredit celiù qui n\éf 
riteroit la préférence C*"). 

Cette supposition n^est plus à faire «ujourd'liui i car 
les AngloLs » après avoir renversé le trône de ÎHpou , ont 

pris de ses états les prov^ces qui 301U trouyéeâ à leur 
bieiiséaj(ice. 
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Toute la càte , depuis Deda jusqu'à Goa, 
ëtoit autrefois conime sons le nond de Canara. 

Ce royaume renieriiioit la province de Bcdi^ore, 
située au dessus des Oattes | mais depuis peu 
ce pays a pris le nom de district de Bednore , 
et sa capitale celui de Uyder-Nsgur. 

La quantité de rivières qui traversent ce 
pays assuren^toutes ses communications inté- 
rieures, et le rendent propre au commerce et 
au transport des bois de construction. Les prin* 
cipales de ces rivières , celles qui peuvent re- 
cevoir de gros vaisseaux à leur embouchure # 
sont celles de Merfée , Onore ^ Cundapour , et 
Mangalor. L'armée angloise a détruit , en 1783, 
les vaisseaux de guerre ennepxis qui a*j étoient 
retirés : quelques uns étoient percés pour cin* 
quante et même soixante cauons. Je le^ ai vus 
de mes yeu. 

Le tMi9 pays produit principabment du riz , 

du poivre» des noix d*areck, du sucre , et une 
gHmde quantité de cocos dopt les laahitana 
savent extraire de t^huile ; le haut pays prodpit 
des grains secs^ du cardanaium » du bois de 
sandale de la casse d'une qualité supérieure 
et du bois» de tèque propre à la construction 
navale ; des troupeaux innombrables de moutona 
et de bètes à cornes remplissent les vallées et 
couvrent les flancs. de& montagnes. 

H4 
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\ , Cette superbe province donne généralement 
chaque année trois récoltes de grain. U y a enyiros 
trente ans qu'elle tomba au pouvoir de Hyder- 
iUy iç^s de l'expulsion et du massacre de la 
famille régnante ; elle â pendant quelque temps 

#. / f t • -ri • 



4es maîtres du pays } le so^ivenij; de leurs 
malheurs me fit interroger les brames sur 1q 

sort de cette famille infortunée; ils m'apprîrei^t 
que la cruelle politique de Hyder en avoit 
exterminé jus(|u'an 4ernier irejeton. 



Lorsque la ville de Hyder*Nagur se i^endît an 

général Matthe^s le$ liyrçs des Sercaçs (*) de 
|a province tombèrent entre uqs. noains { ils noua 
prouvèrent que le revenu du trésor public se 
mon toit annuellement à dix- huit et quelquefois 
vdngts lacs de pagodes de Mangalor^ pagode 
qui vaut quatorze roupies : cette somme exorbi- 
tante étoit le produit net du revenu , après 
avôîr défalqué le paiement d'à peu près seize 
vaille, pions d^ village » employés dans la recette». 



(*) Ce sont les livres de compte ; les Scrcars ionft Iç% 
çpiiecteurs^ ou ^ens d'a^faire^.. 
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Le pays est facile à défendre f la partie supér 
rienre, ou la proyince de Bednore proprement 
dite p est mon tueuse et très -fourrée de boîs , 
par oonaëquent impraticable pour la cavalerie ; 
elle commande quelques passes dans les monta- 
gnes du côté du Mayssour 9 et p par ce moyensea 
communications avec cet état sont assurées^ La 
plaine , c'est-à-dire la partie du pays qui avoi- 
etne la câte p s^étend du pied des montagnes 
jusqu'au bord de la mer, ce qui comprend une 
détendue d'à peu près 12 lieues ^ tout cet espace * 
est plat, fertile, et coupé d'une multitude de 
rivières rapides et de canaux qui communiquent 
à la mer : les rontes qui conduisent aux Gattes 
sont superbes et plantées des deux côtés de 
plusieurs rangs d'arbres. 

Le commerce a précédemment été fort actif 
$ur cette côte 3 les habitans des bords de Tlndus ' 
et les Arabes apportoient à Coréal-Bunder (c'est 
le port de Mangalor) , de Tor , des chevaux 
d'Arabie , de Perse ; et du royaume de Cutch , ils 
emportoient en échange^ du riz , du poivre^ de 
Tareck , et d'autres productions du pays. L'ex- 
portation d^ poivre seul s'élevoit à douze mille 
candis et l'on/a calculé qu'il s'exportoit 

i*) lie candi est une mesure qui pèse cent vingt-cînq Hv. 
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ceiit mille saes' dè riz par le seul port de Cun- 

dapour (*)• 

Le senl fNTojel de^commeroe régi)Uer qu'ait 
en Tipou » c'est celui d'établir une faetoterie à 
Moka \ il espérait p^r ce moyen fournir toutes 
les productiona de son pays àl^Arabie, àl'Égypte, 

à la Turquie d'Europe , et en retirer , par Alexan- 
drie et iiuez 9 les marchandises dont ses états 
evoient besoin. L*exécatî<»i d'un pareil plan 

- auroit néce&siurement envahi tout le commerce» 
et par conséquent en auroit exdu tous les Euro- 

> péens de quelque nation qu'ils pussent être. Les 
]^rançais> les Anglois^ les Uollandois et les 
Danois » étoient en possession depuis loog^temps 
du commerce de la côte de Malabar j ils avan^ 
çoient de l'argent aux habitans qui les payoient 
en divers/ objets d'échange. Une partie de la 
propriété des Sercars se composait de la portion 
du revenu de l'état que lea aujeta aequittoient ea 
nature \ cet article étoit brocanté pour des menues 
armes 9 des oanons ^ du cuivre , du plomb, de 
Facier , du fer , etc. mais depuis la paix de 1 784, 
les Anglois ne pou voient plus jouir de ce com- 
merce y aussi n'avoient - ils pas entremis de le 
rétablir ailleurs qu'à Calicut 



(*)Lesac pèse deiixmans; le man pèse soixante-quinze 
livres : cette exportation e&t de quinze miUicus ^e&ant^ 
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Si je raia entré dana tous ces détails » c'est dans 
les vues de réfuter un ouvrage qu'on vient de 
publier, et dans ieq^uel l'Auteur, c^u'on a vanté 
comme «a homme très - instruit , a évalué à 

trentC'-six lacs de roupies seulement les re vomis 
des provinces de Soonda et de Beduore réunis. 

On a dit que le Gouvernement anglo'is alloit 
faire des démarches pour établir avec la Chine 
im traité de commerce. Dans le Mémoire que 
l^ai eurhonoeur de présenter sur l'Inde, j'ai fait 
plusieurs observatiims relatives à ce sujet ; le 
Gouvernement chinois est étranger à cet orgueil 
féodal et militaire, qui dédaigne toute autre pro*' 
fession que celle des armes ; l'agriculture et les 
arts mécianiques y jouissent au contraire de la 
plus grande considération ; et il est à présumer 
que le commerce y sera encouragé comme 
toutes les autres branches d'industrie nationale^ 
La haine que les gouverneurs des provinces ont 
pour les étrangers y la jalousie qui leur fait 
refuser tout rapport de commerce avec eux , 
et qui leur fait dérober avec tant de soin la 
connoissance de Tintérieur del'empire, deFékin, 
etde leurs relations commerciales | ces sentimens, 
dîs-je, ne céderont qu*à l'intérêt 5 on pourra sur- 
monter leur antipathie en leur faisant des pré-r 
sens, ou en leur accordant la perception de tant 
pour ççj^t sur les marchandises c^u on introduira 
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dans leurs provinces respectives. Ces premierar 
mandarins , ou gouverneurs de provinces , ont 
taujours la plus grande influence sur les déci* 
sions de r£inpereur $ il est même en leur pouvoir 

d*empeclier tous les avis, tontes les réclamations, 
de parvenir au pied du tràne* Les habitans de 
la province de Canton sont les seuls qui , dara 
l'état actuel des affaires , profitent du commerce 
étranger ; et Ton présume que les productions 
de l'Europe ne sont pas connues au delà des 
frontières de cette province ^ de toutes ces pro- 
ductions , celles qui réussiront le mieux en Chine» 
ce sont incontestablement leslaînesd'Ajiîz;leterre, 
mais sur-tout celles qui sont travaillées en éto£tés 
légères ; il y a peu de laines en Chine , encore 
sont- elles trop-grosses , et nullement propres auj^ 
manufacturas* 
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Voyez la page 3ii6 ^ /o/tï^ /» 

L^amitié du Raja de Corga étoit un point d« 

la plus grande importance pendant la dernière 
guerre de Tipou ; ce Raja est de la religion des 
lïidous. Il y a à peu près vingt-six ans qu'il 
tomba dans les mains de Hyder-Aiy ( * ) ; il avoit 
alors dix ou douze ans* Le conquérant le fit garder 
strictement dans le fort de Périapatnam : cepen- 
dantf illuilaissasonjaghireyetluifitdonnerdes 
serviteurs et des cheyaux ; le prisonnier eut la per» 
mission de se promener dans les environs du fort ^ 
quand il le jugeoit à propos ; en un mot » on le 
traita avec la distinction due à son rang. Ilyder- 
Aly aimoit à faire des prosélytes à la religion 
nudiométane \ le jeune Raja étoit uin prince qui 
donnoit de belles espérances y il essaya de le 
séduireet de l'attacher à ses intérêts et Ton 
a cru que le jeune homme avôit en effet subi la 



t*) Kii 1763. 

(**} La province de Goi|^ fonne une forte barrière 
«Dire le Mayssour et b côte % voilà le motif qui fiiisoît 
dé^irsr à Hyder-^y d'ea faire la conquête. ' 
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première opération de rislamisme* Toutes ces 

précautions furent inutiles : un cœur vraiment 
courageujKue délaisse jamais abattre, et seroidit 
contre roppression. Le Raja conçutle dessein de 
s'enfuir , mais il ne put l'exécuter qu'en 1781. 
Il partit suivi de quelques amis sûrs et fidèles p 
et parut tout à coup au milieu de ses états. De 
trente mille sujets qu'il avoit laissés > à peine én 
trouva*t«il quatre mille sOus les Ordres de son 
frère , et dans deà poèttidns inexpùgi\ables pour 
les troupes de Tipou , qui avOit succédé à son 
père Hyder-*Aly« La présence du feûné pnnce ra* 
niina leur courage 5 ils marchèrent hardiment 
pour recouvrer leurâ droits et reprendre leur 
capifâlé âëi mèAûs du fils dé JTtàiirtiàtdut. Leurs 
efforts I soutenus de la vaillance de létir prince p 
bravèrëttt totîte Farmééf de Tipotr,' ^tît n'osa pé« 
nétrer dans leur territoire sànS être appuyé d'une 
Ibrce considérable j la grande rôute de ses états 
à la côté éeMittabàf ttàveniè lèu^ pa:ys , èi éés 
convois 9 ses détachemens tombèréÉtt souvent 
dané leurs maiiis i dans une de ces affaires , les 
troupesf deTipCxd filrémàttaquéés^ditnâtm'défilé $ 
elles y perdirent plus de mille dé leiirs meilleurs 
bœu& pcortetir^ f do ut leis Corgs $fempiïtètént , e t 
plus de lâoo liomiue^ qui furent ' tàillés au 
pièces* ' 

Le Raja avoit depuis long-temps jugé que lea 
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liaisona poUtiquee de Tipoa-»Saïb avec les 
François dévoient le rendre V ennemi naturel des 
Anglois ^ en conséquence il prît le parti con- 
traire 9 et rechercha Famitié da TAngleterre en 
offrant son alliance à la Compagnie , la priant 
en même temps d'accepter une partie dn butin 
qu'il avoit Uit sur son ennemi , c*e8^à-dire cinq 
cents bœufs porteurs p présent bien agréable au 
numient oà Ton cntroit en oampagne et qui 
fut reçu avec reconnoissance ; on envoya un 
officier anglois pour en pr^uke livraison. 
C'est le récit de cet o£Be^ que {« tais doilner 
ici ^ sa lecture inetructive et amusante servira à 
donner des idées nettes d'un pays aussi peu 
eomiii Jusqu'à oe jour que i'U n'cxistoit pas* 

«cLe Si dernier y fë traTsrsÀir la rivière de 

Balliapatam au tilks^e d'illiacour , situé à peu 
près sei&e milles en ligne directe au dessus de 
flon emboudinre, par.ia^-8'N, âutant qu^ 
que j'en ai pu juger par estime ^ car le mauvais 
temps et le oiel ooutert në me perittirent pas de* 
faire aucune observation ; j'entrai dans le pays 
de Cherrical , par la même route qu a voit tenue 
TipOtt-^SaSb dans le dernier voyuge qu'il fit pour 
visiter le plat pays ; je marchai quatre heures et 
demie , avant d'arriver à Viatore^ village consî* 
dërableet très-penpté^ oii jefis halte« Cette place 
me parut avoir bien heureusement échappé à 
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la furetur de Telmenii ; la, pagode est très'^belîë j> 

les maisons n'ont point soufft rt et sont en très- 
bon état. Les habitans ^ contre toutes les lois dé 
rhosp^talité, refusèrent de nous loger; cependoilt 
le temps étoit affreux, ettout le parti avoit le plus 
gran4 besoin de repos } enfin les brames apprirent 
notre situation y ils Tinrent assez amicalement 
nous ofirir un appartement extérieur de la 
pagode 9 et nous allions Taocepter ayec empres« 
sèment, lorsque nous vîmes arriver un messager* 
que le Kaja envoyoit au devant de nous^ cet 
homme étoituh brame d'importance ^ qui notis 
fit aussitôt donner une maison convenableè . 

■ 

Ce pays me parut beàucoup plus sauvage que- 
celui de Cotiote $ les vallées y sont plus rares et 
plus petites, ét le fourré du bois s'épaissit à 
mesure qu'on approche des Gattes. J'ayoîs suivi 
jusqu'à Viatore la grande route de Seringapat- 
nam; mais alors je me détournai 5 et marchai plus, 
au nord par i'ayis du messager du Kaja ^ dout la 
bonne foi ne m'étoit point snspecte. On m& 
représenta que le passage de Poudicherrum et 
la route qui y conduit étoient impraticables 
dans cette saison , à «ause du débordement de' • 
la rivière Parta, et des torrens qui se précipi- 
toiœt du haut des Gattes. Cette circonstance^ 
me fit prendre lé parti d'entrer dans le pays de^ 
Cor^ y par la^ Gatte de ïaiiancar au haut, de^ 

laquelle 



laqudie fMtWai le mêoie .font » aprÂi ftvoir 

marché avec des peines infinies pendant dix 
lieurea ^ 4ont hmt iureni; employées à ^airîr 
la mon^gne ; ^hEn, à cinq hmreàet trois quads 

après midi ^ lis Laite au village de BeppeU'^ 

1Naat^ au CorOilt» dans te paya de Corga. 

• » A 

Dans cette journée fatigante p je traversai 
plnsieiirs. conrana i mais snritoiift' quatre riviàMa 
• ou plutôt <juatre torrens ënormès» dont les eaux 
«e préeipitoient du haut des Gattcs aveo une 
. rapidité et un brait époutantaUeSii La nianiSna 
dont on ttaverse ces rivières étoit toute nou- 
-Telle pour .moi : |e s^vois' .^mais entendu 
dire rien de pareil, - en inn mot je n'en avoîs 
aucune idée y et f avoue qu'au premier abord oo 
(Missage étok^bten fait pour.inspû^er quelqtie 
inquiétude à un jeune voyageur. Lorsque les 
- civières .sont petites , les pointes des roc)tera qui 
Vêlèrent au dessus deTFeau sentent de piles sur 
: lesquelles on je^ un pont volant, fait de banibous 
liés enseflàble avec des roâns $:la lat^ur*de*oe 
^pont n'est souvent que de deux et jamais plus 
-de. trois bambkOtts^ sur lesquels on attache quel- 
ques roânSf.qse. ie yoyagebreaiàit pour ne pas 
glisser sur un chemin aussi étroit. Le poids d*ua 
JaommeifBÛsantplier^esfaambbBSy on a de Teau 
' jusqu'à ukoitiérf ambe et qiidqudPoîs dayantagc ; 
dws cette situation» rien Ji'est plijs &cile que 

H- I 
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jde lAcber piçd par l'effet du courant, tuMont 
:dan9 le» endroilé l'ôn ne tro»»» point de 
■xotiofi pour apppyer le» mains. Qu'on se figure 
.wn WseM de e«Kle «ui» baiai»cier, et l'on 
«ap. une idée de cette position ..aree-la dilK- 
lence cep*ida*^ <iu'il faut ici trareraer un 
violent cours d'eau qui nuit à l'équiUbre } au 
.fiurplu», quelque dangereuse que poisM-pearot- 
teeîi» «treille inétkoëe , elie l'est encore biep 
«oins que celle diMt on ftit «Mge pOnt t»- 
Terserles grande&riwiàces- On choisit, sur chaque 
rive, âenx «Bwe n»ï«c*^ viB-à-vis k« nas des 
.«utreset d'une hauteur telle , qu'en **8 
tmeu de le rivière leijrs grandies les plus ele- 

■ vées puissentse joindteau «liii•^ desa largeur. 
Qhie» renyerse , maiS; sans les coaper«imt^-*««* 

quel'eJttiémité.aai reste sur le W de 
. l'eai» tenant encpreàlaebnche, fa88e*ésu«#«oe 
«tB« Kii* pas««»por»|©par le com atit ; on atta- 
- cL ensuite ieBfcanteelwanchae-easeuible conune 

sonnent, c'est-à-dire assez nuil, et voilà le poàt 
coéaamt i timt quion marche sur le ttMic de 
l'arbre on est «ssefc «ik>8âr*té'; mÛB lauiiffit^^ô 

■ Bat de Wd«r le miUeu de U ri«ià».dans.l'm- 
termaie quiBéprodeadeux troncf ,.etdans l'en- 

' jàroitlephisl-apide,ilfiuU»dfl»»fe-i»«»«i^i««^ 
letsaiiriestbçamches à l'aide desquels on se fca*» 
. 8oi.même,dèteiptei|i»qu^<^oi»««^f 
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geur ,e8t dans ses mains ; car s'il lâche prise ^ 
ou ni nue branche caa$e# il périt io&iUibler 

ment à l'instant : enfin à force de t'^iivail ojt 
l^rxlye au tropc 4^ l'autre arbre, on monte desws^ 
^t Ije péril est passé. Ces difficultés ne furent pa^ 
les seules qu*il ïious fallut easuy^r : le vent étoi|: 
violent et perçant | la pluie ne .cçssa de tomber 
avec force, et le froid devînt tel»c|tie les Indiens^ 
habiitu^s ^u plfm^t pi^s 49^f- ^ plaine , uif 
pouyoient soutenir» la température dans laquelle 

nous nous trouvions le chcinin étolt d'cuUeurs 
si^Lissanty qu'à peine yjppuvoit-pn marchçjr^ et 
chaque pas étoit un travail ; plusieurs pérsoniije^ 
de ma, suite furent fittaquées de crampes i dp 
c^^mesy et .d'i^l^anouissem^n^j trpis d>ntjre ce{i 
malheureux se trouvèrent mal>pr4s du sommet 
de la ga§se} il fallut les portjsr pendant ie re^t^ 
4e Ifn route ; nous en laissâmes derrière^ ^^ux 
autres de la vie desquels on désespérolt. A toute^ 
çes p^es I il faut ajpul^er que , n^iarchant t^- 
jours dans l'eau , nous ^^fQ^^ ^} t6urn;ientés pa^ 
les san^sue^ , dont je ne pus ir\ç gpraAtir tout-i^ 
i^t , que le lendemain |^sçnn^ |ie pondit mai;- 
cher qu'avec la plus grande difficulté. Nous 
trouyâffies à Beppen-i^^t.^eç Jt^^itfinç b^en^i^- 
^érens 4e çepia; de Viatore» et nous ^ éprou- 
vâmes le traitement le plus amical ; ils nouj^ 
fieii^r^^t av^c bpnté , çordiali|^ , ^t fl(^m^ fV.ec 
Ji]^Wj P« «>?9pr?ssèf ent 4e ^n^us lo^er cpwr 

I a 

# 
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modëment^ et de nous prodiguer toiis lés rafiraS* 

chbsemens dont ils pouvoient disposer. 

Le 2 y je reçus les ordres et les passeports 

du Raja y et je me mis en marche pour Nal- 
naut , lieu de sa-résidence. A mon arrivée , j'eus 
sans délai une entrevue avec luij dans ce pre- 
mier moment p il se, conduisit avec beaucoup 
de cérémonie^ et ise fit lire à haute Vôix la 
lettre que je lui avois apportée , en me déman- 
dant si j'en connoissois le contenu ayant qu'il 
Teùt fait lire $ pour toute réponse / je lui de-« 
mandai la remise immédiate des jDœufsi en l'in- 
vitant au nom du résident à Se rendre à Telli«- 
chery , ajoutant qu'une partie de mes ordres le 
concernoient» et me chargeoient de Thonneur 
de garder sa personne* U se fit relirô unë se^ 
conde fois les lettres , et m'observa que vrai- 
semblablement je Esiii^ois une méprise ^ car il 
n'étoit question de rien de pareil dans les dé- 
pêches que je lui avois apportées. Je le pressai 
inutilement de m'accompagner ; il inè répondît 
qu^il ne pouvoît se déplacer en ce moment, 
sans inconvéniens 5 mais il promit jde visiter I0 
fort de Tellichery aussitôt que le beau temps 
le permettroit. Il ajouta que les l)œafs étoîent 
prêts f mais que l'état actuel des chemins ne 
permettoit pas de songer à les 'emmçnei^ /pour 
le présent. Je le priai d'envoyer un détache^ 

» 
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ment et des cordes à Keure , pour leur fûire 
passer la rivière Balliapatam. Il convint que je 
ponrrois réussir à leur faire franchir cette ri- 
vière ; mais il m'assura qu'alors je n'en serois 
pas plus avancé , parce qu'il serok impossible 
de leur faire traverser les torrens impétueux 
que je trouverois dans les Gattes; il me proposa 
en conséquence de rester avec lui douze ou 

qulnz-) jours, au boni desquels les pluies cesse- 

roient et les eaux s'écouleroient : alors il pro- 
mettait de me les remettre , et de me iaire es* 
corter par ses troupes pour assurer mon retour. 
A cette réponse « mes traits lui annoncèrent 
mon mécontentement : il est vraisemblable 
qu'il s'en apperçut , car il se l^âta de me dire 
qu'il alloit à l'instant me remettre les boeufs 9 
si je vouloîs ( en cas d*accidens ) prendre sur 
moi seul toute responsabilité envers qui de 
droit. L'affaire me parut alors asses sérieusô 
pour mériter réflexion p et je pris congé de 
lui , en le priant de me pennettre de différer 
ma réponse jusqu'au lendemain. En conséquence 
je consultai mon jin^edar et le tindal» qu'on 
avoit envoyés pour prendre soin du troupeau , 
et tous les deux étant d'avis qu'il seroit im- 
prudent de braver la saison ^ je me déterminai 
à ne pas recevoir les animaux ^ aous la condi» 
tion d'aucune responsabilité : il me sembla que ^ 
sll leur arrivoitquçlque malheur t rien ne pour- 
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xoit me justifier d'avoir , malgré les re^résexi-» 
iatidnè du prince, persisté dans ce qu'il ré* 
gardoit comme une témérité , sur-tout dans 
l'état où mon monde étoit ; les mi boiteux 
les Ààtres malades , et tous très-fâtîgués ; d'aiU 
leurs }e n'avois aucun sujet de soupçonner la 
bonne foi dii Raja^ qui me prométtoit dè les 
envoyer aussitôt qu'il seroit possîljle. Je pria 
donc le parti d'en passer par ce qu'il voudroit ,^ 
èt le lendemain je fus ié trouver $ il ine reçut 
avec moins d'appareil et plus de familiarité^^ 
Nous convînmes que je laisserois derrière moi 
^ùélques uns de mes cypayes , pour renforcer 
l'escorte du troupeau , lorsqu'il jugerolt à propoa 
dé le faire partir ; quant à moi n |e fixai inoA 
départ au lendemain. 

Le Raja me déclara qu'il a voit dans ses étata 
Aéùx Européenls. D*âprès l'a ttéècrîpKdVi qti'ft 

me donna de leur habillement > je les jugeai dé-* 
sérteurs ; l'un de l'artillerie , l'autre de i'uifiiÀ* 
terie, et je les réclamai; il me promît de lés 
renvoyer lorsqu'il expédieroit les bœufs. Je lui 
dismahdai dés guides pow ^é. côàdiâre dlairii 
une des Gàttes par laquelle je désîroSs descendre^ 
iDàis il m'àséura que dans cétté sldsbn èllé 
n^ëtôit îpas'^jpv^ticàblé ': â entra SèHA lés pluâi 
pètits détails sur ce passage , et sur les routes 
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dans la ^iediie. A ces in stHictlofis i il'fotgfiil 
la farcBr êm m'envoyer à mon iogein^^t deux* 
bomiats finrt imtUigcnls » àtM cnrdhfe dé itMi 

donner toutes les informations que je désîreroia 
stir le chemin que je deroîs tenir à mon rctdiir^ 
Toutes nés «fihires étant terminées i là con'ter* 
sation chaingea d objet , et roula sur diverses 
matières ; le prince parla toujours judicienee*- 
ment , et sVxprima avec politesse; il finit par 
ordonner qu'on nous donnât des guides^ aveu 
des coulis , pour porter notre bagage., et desi 
vivres pour notre voyage 3 car tontes les prc-» 
vivions qu^ nous avions apportées JStétoi^u^ 
perdues en traversant nue rivière* 

Le jour suivant, au moment de mon départ^ 
le Raja récapitula tout ce dont noûs étioM 

convenus , me chargeant (l'assurer le résident 
et le commandant militaire^ que les bœuis et 
les deux déserteurs partiroient certainement à 
l'époque qu'il avoit indiquée , par la Gatte de 
Poudicherrum I qui, dans la belle saiscm^ étoit 
très-facile* It'ipou avoit , à sa connoissance , 
monté par cette p^$ë avec quarante mille 
hommes , ses éléphaos , chameaux ^ chevaux ^ 
et tout son traîn d'artillerie , dont quelques 
pièces étoient de dix-huill^ Pe cet endroit oa 
ne comptoit que deux jours de marche jusqu'à 
Pcriapatam, tfoiLTon se rendoit en deux jours 

14 
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à SétiDgapàtaam» A mè fyroinit de 'dbimér des 
ordres pour qile les Anglols pussent traverser 
86$ états en pleine liberté ^ toutes 6m- et quand 

ils le jugeroient à pi'opos; enfin il me - fit part 
4u désir qu'il avoit de posséder un beau cheval 
arabe » et me téMoig^ qu'il seroit bien aise 

que la Compagnie lui fît venir un sur un 
de ses vaisseaux* * • 

Le 4 9 après avoir pris congé de lui en cé- 
rémonie p je partis 9 enchanté de ses procédés 
et delà Conduite que ses sufets avoiént' tenue 
envers moi^ je descendis par la même route 
que j'aVois suivie pour venir d'Illiacoi!ùr. TouC 
Uîon monde étoit si 1 aligné, que je fus obligé 
de dejo^^ander au .Raja des hommes pour porter 
notre bagage , m$me les havresacs des cy payes ; 
il s'empressa de me les fournir, et se £t un 
point d'ho^eur de défendre à ses gens de 
recevoir dé nous le plus léger présent pour 
récompense de leurs services , ou en paiement 
des vivres et des rafraichisseméns qu'il avoit 
oi donné de nous fournir abondamment. Ce- 
pendantje trouvai le moyen d'éluder cet ordre, 
et de laisser derrière moi quelques itia^rques 
de ma recoimoissance et, de la générosité, de 
moia pays y en faisant des présens aux énfana 
des peVsdnnes dont favoiâ à me louer. 

■ i \ Kl ' • 4 ' . 

Les bons traitçmens quç ]*épronvai dans tpnk 
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' ce pays ëtoienl dMainement ordonnas par le 

Kaja y mais je dois à ses sujets la justice de 
4ijre qu'ila paroiasoient ne pas agir seulement 
par obéissance ; ils y mirent de la grâce , du z^le , 
^tpar-tout nous apperçûmes les témoignages les 
spoins équivoques de la bonne et franche amitié. 

Mon séjour dans le district de Corga ne fut 
pas assez Ipng pour y obtenir des renseignemens 
précis sur le commerce ; je n*ai pu recaeiUirsnr' 
ce q^ui le concerne que quelques informations 
Tagues t dans mes conyersations avec leprinoe et 
autres principaux personnages de sa cour. 

he G>rga. se. dessine en une figure carrée de 
Tingt-quatre. ooss {*) de diamètre $ les frontières 
du nord sont à peu près sous }a latitude de 
Mangalor; yers le N£ cette province est bornée 
par celle de Bednore, au SE par le Mayssour, 
au NO par le pays de Canara ou si Ton veut 
Mangalor , au SO par le Malabar ou Colestrie. 
Je ne peux pas déterminer a v e c ex ac t It ude le poi n t 
eu se trouve la frontière qui laséparedela partie 
de la Colestrie dépendante de Cherrical j mais je 



(*) Le coss vaut à peu près une Heue et demie : on 
compte deux coss^ de Ghandernagor à Sirampour, au 

Bengale. J'estime cette distance égale à peu près a trois 
iieuea. ' * ' ' ' 
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suppose cettè Kmitd fltt pied dès Oftttéj » dtt 

côté de rO ; je fonde cette opinion sût ce que le 
côté de. r£ est bien habité et cttllivé pàr 
sujets dtt Raja dfe Corga ; mais U parti qué 
ni lui ni le Raja de Cherrical ne prétendent à 
la sduverainélé diî pays sitùé à peu près k m<Âtîê 

côte des montagnes vers l'O. 

Indépendamment de ce territoire f le Aajade 
Cèrgaaées possessions sur fo fdat pays; elles 
consistent dans la ville de Gomlah ^ et dans 
pays situé entreelie et les montagnes des Gatt^ { 
mais 06 domaine n'est pas héréditaire , et n*est 
sous sa puissance que depuis pçu de temps. J'ai 
tonna l'ancien Raja de Comlah ; te ^Hnce étoit 

indépendant, et j'ai été envoyé en mission à. 
son dorbar par le général Matthews y dans uno 
dreonsta^icè à peu près pareille à celle qui m'a 
iait aller dails le Corga. ^ 

lies pluies commencent dahs le Cotffi à pèti 

près dans le même temps que dans le bas pays; 
«lies ne cessent de tomber jusqu'à la hn d'août^ 
€t forment ces grands twrrens qui se précipitent 
du haut des Galtes. Pendant cette saison , lair 
est très*iroid $ les vêtemens les plus chauds sont 
nécessaires pendant le jour , et Toii ne peût se 
passer de, fpu pendant la nuit ; le vent y est 
impétueux et yariablei bien différent en celia da 
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celui qui règriè éUf lâ côlb, 0*U èonÔle toujbur» 

du même côté. 

Vers Noël, Taîr est très-froid , mais l'atmo* 
sphère est serein ; à cette époque on brûle les 
herbes et l'on nettoyé les terres 5 le pays est alors • 
très- sain ^ et les sites enchanteurs. J'imagine 
que pendant oe temps le séjour du Corga con- 
viendroit admirablement aux valétudinaires» 
combien de personnes, dont le climat a délabré 
la santé, «sont obligées de rechercher des pàys 
plus froids pour se rétablir, ou même qui sont 
forcéesde faire le voyage de Chine, de Bassora, ou 
d'Europe, et qtiipoun oient, avec înfinîméntpea 
de dépenses, se faire porter dans le Corga, pour 
y jouir de la salubrité de cette saison ! 

Le soi des vàfiééts est très - compact 6t d'Uno 

grande richessè 5 je le suppose form é de détrirtfens 
dei^ végétaux qui se décomposent : la hauteur etla 
vigueur de Pherbe annoncent la fertilité dn ter*^ 
' rain; etieiizienestune nouvelle preuve. Des se- 
mailles à la récoite il se passe , il e^t trai , six 
mois, à cause de la température plus froide qn'à 
la côte où Ton fait deux moissons | mais dans cet 
intervalle la paille aquiert une hatitëùr de qnatr^ 
ou de six pieds , suivant que le pays est plus où 
moins élevé , et chaque épi produit un tippery (*) 

(*) Le tippery est une petite mesure eu usagetur la cftte 
4eMalaban 
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de grain. Une pareille abondance éqmyauf! 

bien à une seconde récolte* 

Je n'ài pas ti» d'antres fruits qne des bananes.^ 

quoique vraîsemblablement il y en ait d'autres 
dans ce pays > on y trouve du cardamnm^ mais 
point de poivre , on , 6*il en existe ^ il est d*nne 
tiès-petite qualité : je n*ai vu ni cocotiers, nî 
«reckiers après avoir quitté le pays de Cotiote. 
Il y a beaucoup c^e bois de sandal » et les mon-t 
tagnes produisent du tè^ue et d'autres grands 
arbres de haute iutaye« que fe neconnois point. 
Tout le pays est presque couvert de bambous 
et de rotins , et dans quelques endroits ils ibr- 
metot àes fourrés si épais qu'ils sont impénétra* 
bles , si ce n'est par les chemins qui sont percés 
. au travers } ces taillis , et les nombreu^é rivièrea 
dont le pays est coupé , forment une si bonne 
défense , que jusqu'à présentie Corgaa résisté à 
toutes les attaques* 

■ 

- Le paysen général a des beautés sauvages et des 
sites romanesque!» ; il se découpe en montagnes 
boisées, séparées par d*étroites vallées tapissées 
.d'une récolte de riz ycB paysage est rafraîchi par 
une multitude de rivières , dont les sinuosités 
ajoutent des détails au tableau qui s'embellit 
de l'aspect pittoresque des villages situés à 
l'extrémité de plusieurs vaUées , et d'autrçs 



Digitized by Goo^e 



I 



3ui p suspendus à la cime de quelques ro* 
bers 9 semUent se babncer sur Tabiine qui 
se déroule à leurs pieds. C'est dans une situation 
pareille que Ton voit le viilajge où le Raja Mt 
sa résidence; son dorbar est tout auprès, mais 
sur une éminence séparée et un peu plus élevées 
cette habitation est de bien peu supérieure aux 
autres maisons : elles sont ics unes comme les 
autres construite^ en terre et en charpente , 
dont les vidés sont remplis d'un torcliisde paille 
de riz ; tout autour du dorbar règne une légère 
palissade revêtue d'une haie de raquette $ Tin* 
térieur peut avoir cinquante toises en carré : aux 
quatre angles on a bâti quatre petits paviUona 
que j 'ai prts>ponr des corpaHle-gaitle. 

J^ai vu sur lesGattes beaucoup de)ioeu|s d'une 
belle espèce > et de la volai|le .en.ebondanee. Je 
n'ai trouvé aucun animal féroce , pas même 
du gibier ^ mais il ne faut pas en conclure qu'4 
n'y en existe pas ^ j'ai même appris dans la suite 
qu'on y trou voit des éléplians sauvages , des 
buffles f et quelques autres quadrif pèdes connus 
dans rbide ^ je n'y ai vu qu'un cabri , et le pays 
^e possède ni moutons ^ ni chevaux ^ les abeilles 
y multiplient beaucoup ^ et produisent d'excel- 
lent miel , dont le parfum me porte à croire 
que^ dans la saison 1 les fleurs y sont odorantes 
et communes* 
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JjQS Corgs.sont beaux et bien faiu; leur 
àniev «ispeda quelque chose ,de dur ^ /et cqjen» 
dant agréable ; mais ce qui m'a principaleinent 
£rappié , c'est leiLUaordiiiaire ressemljlaiice q«ti 
règne éntre tontes les figures des hommes : on 
les croiroit tous de la même famille. Au reste » 
ils se sont çoaduits envers nous avec hospit^ . 
lité et bienveillance : les femmes, les en fans , 
^ous approchèrent , et noua parJiàrent sans dé* 
^anoe iGomme sans difficulté^ et Sr^occupàmit 

de leurs détails domestiques , sans être gênés 
de nptre présence. Ce peupla est «très-indus- 
Jïieuxi et, pour s'en convainai» ^ il «nifit de 
î^t^ un coup-d'jcml aux le paj^s q:^'il habite ^ 
le riz est cultivé jusqi^ sur le sompiétflas mop- 
tagnes qu*on a défrichées avec des travaux in* 
Jinisj les terres sont supportées par des murs 
«âeiéHaL , vingt, et jusqu'à trente pieds de haut ^ 
ioiinant autant de terrasses du bas jusqu'en 
iiaut Les hommes sont armés « d'un iaaii 
k mèche, et d'niié^ espèce dé eértpar; ils soiit 
Têtus d'jm grand habit , de grands pantalons 
iargés^ à la turque^ d'une espèce . de surtout, 
qu'on nomme -en Angleterre cuméerlane/, et 
leur tête est couverte d'un turbàn grossier* 

(^) C'est ce qu'pn voit sur les ix>rds du !Neck«r , 
SUûa, et dans tous lespay^ montueuxel.ciiUivjâs. 



I 
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La basse classe du peuple ne porte point de 
ttanches'ji l'iiabîti et remplace le turban par 

•un mouchoir, ou un morceau de grosse toile. 
Les leinmes jettent sur leur gorge et sur ieurs 
épatilea me draperie qui tombe jusqu'au 
genoux, comme les femmea Malabares 5 indé* 
^pimdamment de ce vétementf elles portent une 
-grande jupe $ levr tête n'est pas cbu^erte $ mats 
leuiss cbsYei» sent proprement relevés , et atta- 
chés avec nn peigne»' JLee iiomities sont forts» 

audacieux, braves, et d'une belle taille : il y 
ei^ a bien peu au dessous de . six pieds. I^es 
femmes sont en proportion ; leur teint est plus 
X^afr q/fif qeli^ des ]^jl^l^çs » ^t m g4R^r4 
«elles aûnt afiSflB 

iW^P^f^B» ^^rW^^ ■ 



Ici se termine le rédt de cet ofiicier : j'ajou- 
terai qne le Raja de Corga est regardé comme 

le père de ses sujets : la douceur de son gou- 

«yelrPf^9ÇP4^.«l?£^g^ iî^s tlf^k^W^ autres .étalas 
jà ¥mir se£^er dians Jes siem t ii d^osnne Temmple 
des vertus et du courage , et ses lil éralités tant 
fleurir Fe^coknre et les loàanufactures. Enfin 

tout porte à Croire que. sous ce prince, le Corga 
jMTospèrera, et que Sjf^ }iahit^,^ ^of^t i4e?tifté$ .à 

^'^i yi^ iQet .t^^raç extraordinaire dans u»© 
,méàe fit ail gioéràl' idbeiwcimby : H est 
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fluet , mais bien fait , ses yeux sont vifs , et 
toute ». personne annonce beaucoup de virât* . 
cité : il aime passionnément les- chèvanx , et 
le général lui en a dénué deux des plus beaux 
qu'on puisse iroir* Il s'énonçoit respectu'ense* 
ment sur le compte des Anglois ; mais il ne parloit 
de Tipou qu'avec horreur et dégoikJ;:.î(*)* L.## 
personnes sensibles aimoient à jl'enteâdi^e; eoEr* 
♦Il ■ ■ I l I h— ■ (w^fc— > 

(*) Qu'en; veut-on < éondsre? Lé mapn Titjpior esib» 
nteroiWl asses peu ses lecteurs peur penser qu'ils djouf 

teronl un moment] foi à ce prétendu attachement du 
Raja de Corga ? Que veulent dire toutes ces dé»- 
clamations auxquelles on affecte de se livrer contre Tipou, 
toutes les fois iju^oi^ en trouve l^oôca^on'? L*espnt de 
parti les dicte seul; et de eé moiiyéùt 16 Vénicîté- de 
l'Auteur est suspecte. La Compagnie venoît d'humîliei? 
,Tipou, et lui piéparoit d'autffes atta^ués.i sa ruine étoit 
résolue: CanliagQ def^ndih^va^» Mais , pçur justifter cettp 
spoliation inique^ pour, éêarter ]['odieux qui suit toujours 
les àggressions ambltieusei^ ^u^on déguise sous le^noisi 
cie pofiâque » it-falloit âlétoilrnér sur ce 19alMib';tout ' le 
'torrent de ropinion publique; c'est ce qu'on a fait en 
Angleterre, et le major Taylor s'est conformé à TesprU; 
du jour , en chercliant à noircir la réputatioft^,dfu^ P*'^'^^ 
qui a vpéci bravement les armes la. tçi^^ ^yf , brèchp 
de. sà capitale , en la défendant avec , courage. 'Ce trait 
seuldevoit lui mériter l'estime des nulitalres^; Iç major 
Ta3^îor, comme tel , eût peut-être mieux fait de payer 
un léger tribut d'estime à l'en ne mi qui l'a combattu , 
' et de laisser abx^azetlers de Madks et de Calcutta 
le soin de répaiiâQilê.fièl ds la çatomilie sar J^ tcnnbeiAi 

primer 



))ru]ier sa reconnoissance pour ses fidèles sujeu^ 
àotnt rattachement et le respect s'étoiem 8oa« 
tenus pendant aesmalteurs» et dont le courage 
«t ramoiir de Tindépendance avoient triomphé 
de tontes les persécutions ; la mort seule avoit 
pu, disok.il,niettr€Uiiterp^ç àleur d^Touement 
pour ses intérêtssé 

Tde ce priâce. Pon» fut y«ncu non loin de ces climats ; m a{, 
-wn^^or tottma soft coWage. Dans la mèm^ partie du 
«onde, D.riu. p*rdit la vie; mais le héros g. ec ne permik 
^as qu on souillât sa mémoire comme les Anglais ontroultt 

flétrir celle de X^pou = il eH ^ ^ 

Compagme 4e marchand,. .ngloM, éiablîe pour faire io 
commerce de. linde, ne sont pas des Alexandre- mais 
quand on ne peut égaler un modèfe , il est toujours t4aa d« 

•I imiter autant qu'on le peut , même de loin. Au surplus- 
1 amuié du Raja de Gorga étoit feinte , on bien c'était de u 
part une politii|Hs fausse; dans tedémier ci» U s'ekt vengé 
il est vrai de son of^resseur s mais il en sera de lui comme 
du Nabab d^Artate, long- temps l'allié et I an,i vrai de» 
Anglois,«ftti- viennent tout récemment de lui prouver Is 
siiu érité de leur attachement, m eavalùssant ses- étaU 
et en le détrônant. D'un autre çôité, il est tout ausfi pn»! 
bable que le Raja feignoit des sientimens qn-îi n'avoit pas - 

- il ponvoitâétester Tipdii ; ét hèpisaîm'er rfavan ta ge les An' 
glois , «ont le pouvoir est plus grand , et les envahissemenj 
plu» injustes encore : il a dù ilatter leur orgueil, quand ii 
étoit en leur pouvoir , et tmt qu^l a eu besoin d'eux poiir 
humilier son ennemi} .mais. s'il est éclairé «ur sts'^. 
ubles intérêts, il saura apprécier l'aqrftié d'une natioû 
étrangère , accourue des bouts de l'univws pom fonder 
un nouvel empire an* dépens de ceu.^ du pavs. " 

II. ic 
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P^^^ 4^4 dn, texte angh^* 

Lorsqu'on jette un coup-d'œîl sur l'état mx- 
* litaire et politique de Bombay » on se trouve 
forcé de reconnoître la vérité d'un principe 
fondamental en administration ; c'est que les 
dépenses d'une oolonie très-élo%nëe de sa' mé^ 
tropole doivent toujours se régler sur son revenu, 
U est des cas nngens oàia politique et la perspec^ 
tive d'un tris - grand arantage à Venir , peu- 
vent balancer les dépenses extraordinaires qu'oc- 
casionne une année $ mais dans ce cajf $ il fiiut 
que cet avantage soit bièn prouvé , et assez 
considérable pour justi^er des sacrifices sa 
&veur4 

• ^ « ■ 

L'île de Bombay est favorablement située pour 
^le commerce } la' Compagnie y est établie de- 
puis long • temips : sés cli'antiérs , ses bassins ^ 
sont utiles aux constrjnctions n/Eivales ^ et aux 
réparations des vaisseaux. Mais i d'un .autre 
. côté, la conservation de cette Colonie coûte des 
SOffunes exorbitantes : elle absorbe annuelle- 
ment un demi«-millioti sterling (^) en outre de 

(*) Ds onze à dou^e luiilioas» 
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ses ressources particulières. Il est étonnant que 
lorsqu'on 8*y eat établi » pu a'ait paa inimx 
examiaé sa valeur yéritable sous les rapports 
àfi ]a pc^tique. Je ne prétenda point ki dé- 
précier ka avantages de ceHe place | a« con* 
traire^ je conviens que c'est wfi possessûm 
très*e8sentiel^ apua , b^an dea rapports. . . 

' xZ* Comm le centre du commerce anglais 
avec les pays sttnés plus âu nord sur cetta 

même côte, depuis les états des Marattes jus'' 
qu'au, gotfe de Pet se. ^ > - ' 

2^. A cause des bassins ^propr^ à toutes, lief 
opérations navales. 

3^i( C'est nnaiezodlentenlâdia ponlrtoua léa 
Taisseanx , et un départemoiiit de marine im^ 
pqrtant p^w vka raisaaaaxr de' guerre destinée 
à protéger le apomercé aàofEaieudAna Tlnde^' * 

4^. Enfin cette place est essenUeUe , parce que 
cest un boulevard resjpectable: qui aoutient 
^issance angloise dans la partie, de VO de^la 
presqu'île de^i'Inde^ 



. .Ces avantiEiges ^ quelque importans qu'ils 
paaroiSMOty aoM ^ien balancés par les défauts 

de sa position , et par le peu de conséquence 
dont est çette viiie pour lesaâairesde la Grande- 
Bretagne ^ rektivemefit aux auti^s puissances 
de la presqu'île. X>e proximité de la Républin^ue 

K a 



Digitized by Google 



V t) T A C i 

des Marattes t au lieu d^être un avàiitagé » a 
souvmt èntnd&é la Compagnie dans des guerres 
ruineuses : à ce vice de situation politique s'est 
' joini; -celui de sa liiluâtioii militaire^ et les coh* 
séqlaences des guerres qu*il a fallu soutenir n'ont 
pas été en faveur de l'Angleterre , parce cpiH lui 
falloit £ûre appuyer toutes ses opérÀtibns contré 

une naticm puissante et belliqueuse, par une 
peti^ île saua.r^s^iircesin]trinsèquea; sa garni*» 
son ^ compose d'une poignée àe^ monde , si 
on la compare aux forces des autres présir 
dwces aDgIoises.Èk! quels .succès en attendre^ 
sans subsistance assul^es , sans voitures pour les 
convois de Tartillerie , et sans autres munitions 
d-ancone espèce 9.: sans hata& pour traîner les 
pièces de canon , et sans travailleurs pour 
aider le soldat dans tous les euvrage^s qu'une 
campagne nécessite Ces troupes sdnv^t 
fait la guerre 5 leurs avantages ont étd ceux 
d'un corps de partisans : mais de tous leura 
e£Fôrts,iî n^est ïamais rien i^sujtë d^essentiel . 
pas niênie l'acquisition d'un pouce de territoire ; 
nn contraire y la Compagnie en fiusant la^paisà 
s'est toujours trouvée avec des dettes de plus , 
^i'argentdexnoÂuâf etdçs.aUi^s^deoiaMvaisêiQÎ» 

■ 

Le Gouvernement de Bombay a fait plusieurs 
efforts pour aoqu^érjir plus «4 importance en re« 
çaUnt ses^ frontières; mais^ }^sq^^& présent^ 
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lo6 personnea revêtues des pouToits nécessaires 

i cet effet I n^ont laissé à leurs compatriotes 
que ie regret de ies avoir vus échouer. 

Le G>nseîl de Bombay 8*est réduit à la situa- 
tion la plus désavantageuse par sa dernière guerre 

avec les Marattes ; ses ressources se sont épuisées t 

et s'il eût eu affaire à des ennemis audacieux et 

entreprenans , ce boulevard fAt devenu bien 
. &cilement leur proie ; d'nn antre côté si Ton 
n'avoît pas fait la guerre à cette République 
contre , les lois de la politique \ jamais aucna 
ennemi étranger n^eùt osé débarquer sur le 
territoire dépendant de Bombay^ ni sur aucunes 
possessions angloises* 

Il suflit d'une légâre inspection sur la carte du 
pays pour se convaincre du désavantage que 
Bombay doit avoir dans une guerre avec les Ma- . 
rattes. Tout le terrain qui environne la Colonie 
appartient à ce peu pie 4 d'oii peut-on donc tim 
des subsistances et des ressources ï II n*est pas 
vraisemblable que des ennemis veuillent fournir 
des armes pour les combattre : cependant s si 
Ton est privé de la ressource de ce pays , il est 
mbsolnment impossible de faire à Bombay aucnn# 
opération offensive. Au fait , la saine politique 
' des Anglois est nK>inSt d'acquérir de nouvelles . 
possessione dans qé district^ que de couserr^ 
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celles qu'ils y pott^dent ; de ces demç sitexntt^ 
tives,- la dernière est la plus difficile ^ c^est I© 
résultat de la prudence et de la sagesse , l'autro 
est le plus souvent produite par le hasard. 

J'ai déjà y dans le premier volume , pté aur 
la côte dé Malabar un coup-d'eefil militaire ; 

de toutes mes observations je conclus qu'au 
lien de fi^r le dépôt général de la gulsrre à 
Bombay , et de n'avoir sur toute la côte que 
cette seule place d'armes ^ i on feroit bien d'éta- 
blir de distance en distance des arsenaux et des 
ateliers , d'où les forces répandues dans tout ce 
vaste «space tireroieiit les objets essentiels à 
leurs opérations. On pomtoit choisir pour cet 
effet Cananore pour le nord, et Cochin pour le 
sud. Le dernier endroit sur - tout conviendroit 
parfaitement à cette destination , parce que c'est 
une place de guerre fortifiée àreuropéenneiet que 
la beauté de sa rivière lui permet de recevoir de& 
Wïsseaux considérables : les plus grosses allèges 
viennent ranger bord à quai \ cette ville commu* 
nique d^aîlteurs avec l'intérieur du pays par une 
quantité de canaux navigables qui lui conduisent 
les bois de tèque , A néceiBsaires pour les co'ns^ 
tructions 3 le pays adjacent est d'une défense aisée 
à cause de œs canaux sans nombre dont il est^ 
coupé : sa position est telle , quVUe peut ser« 
vir de point d'appui à toutes les possessions 
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angloîses dans cette partie, et menacer les états 
de leura c^nnemis qui en sont voisins. L'abri 
qu'on tronve dans ce port, pendant la mauvaise 
saison , assure de ce côté les , coiumunications 
des forces répandues sur cette côte avec l*ile de 
Bombay^ et pourroit éviter des routes bien fa- 
tigantes et difficiles à leurs convois militaires , 
qui leur arriveroient avec infiniment moins de 

dépenses par mer. 

La garnison de Bombay peut se composer 

d'infanterie européenne, et d*un corps de trou- 
pes de couleur pour le service de la marine ^ sur 
la mâme formation que lecorpsde marine actuel* 
Cette troupe auroit l'avantage de pouvoir être 
embarquée sans difficulté : on en feroit à volonté 
des détachemens de vaisseaux , des garnisons de 
place ^ ou des troupes en rase caai pagne ; leuf 
nombre ne s'élève pas au)ourd'hui à plus de 
huit cents j mais on Taugmenteroît bien facile- 
ment y et l'établissement de Bombay étant par- 
ticulièrement relatif à la marine ^ on conçoit de 
quelle utilité seroit un corps, dont la formation 
ne seroit ^point étrangère à ce genre de ser- 
vice. (*) 

(*) Un pareil corps seroit d'une utilité bien plus grands 
encore , si , â l'instar des troupes de la marine fr^nçsîse » 
en l'exerçoit âl'arttUerie , de mauièreà pouvoir sernt dans 
cette arme 0n campagne» 

' K 4 ' 
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Voyez la page 899, tome /. t 

%vtK Roi dé Gandahar y a càmé dea 

inquiétudes sérieuses aux autres puissances de 
rindostan % ce «onyarain eat devaiu aasea inté- 
ressant pour qn'onrd^ire connoîtrei et la révolux* 
tion qui eut lieu sovrs Ahmed-Shaw-Abdâlee» 
son prédécesseur y. et les premièrea^ tentativea 
de ce prince pour s'emparer de l'empire da 
Mogûl. Les détails dans lesquels nous allons 
entrer iM>nt d'autant plna curieux , qu'ils sont 
relatifs à la presqu'île de l'J nde en ce que , si 
on l'envisage sous les rapports poUtiques^ Can- 
dàhar est la barrière de ce pay^ du;côt;é de là 
Perse ^ comme Cahal du cofeé de la Tartarie. 
Nous allons aniyre THistoire dn Dékan , par 
Ferihta, traduite par Scott , ét les Mémoires du 
major JEiennel aur la carte de rindQ. / 

« Cette année fut remarquable par la mort 
de r£mpereur Mahummud-Sbaw^ et par Tinva* 
sion de Sha-Âluned-Abdalee $ Ahmed était fila 

d'un Afghan, chef de la tribu d*Abdal, dana 

les enwoDS de la ville de Héraut- Dana souk 
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enlknce, il tomba au pouvoir de Sha- Nadir > 
( connu généralement sous le nom de Thamas 
'Kouli-KJian )y qui le fit prisonnier ^ et qui ïni \ 
donnà dans sa cour Temploi de jessawu/y ou 
massier | bientôt il Téleva par degré jusqu'à un 
commandement considérable dans son armée. 
Sha-Ahmed étoit dans cette situation , lorsque 
Sha - Nadir fut assassiné ; il eut le bonheur de 
s*emparer d'une somme considérable qu*il em- 
porta dans son pays , où il s'érigea en souverain 
de la tribu des Afghans»àlaqueUeilappartenoit« 
Bientôt après il marcha sur la forteresse de 
Candahar , dont il s'empara ; ce succès fut suivi 
de la capitulation de*Nadir*Khan, Soubedar de 

Cabul qui consentit à reconnoître son autorité , 
à condition qu'il conserveroitsa place eu payant 
cinq lacs de roupies ; mais les principaux faabî* 
tans de la province refusèrent de donner cette 
somme 9 et persuadèrent au Sonbedar de faire 
résistance : en conséquence tl Vêtira sa parole , 
et Sha- Ahmed marcha contre lui. A l'approche 
du conquérant y les peuples de Cabul abandon* 
nèrent leur Soubedar qui se réfugia au yîllaf^e 
de Feshawir ^ où il tint quelque temps > mais 
enfin , craignant de tomber dans les mains de 
6on ennemi, sans munitions , sans espoir de 
secours , il s'éyadaj laissant derrière lui sa iemmcr 
et tous ses effets dans la place > dont les assié^ 
geans s'emparèrent deux jours après son départ. 
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pendant le eiëge de Peakawir ^ Shanowail^^ 

XLIian, Sotrbedar de Lahor, offrit à Sh a- Ahmed- 
. Abdalee de &e réunir à lui ^ à condition d'être 
nomm^ grand Vizir : ShapAmedaccepta ; mais le^ 
remontrances de Kuiiunir-aHlien-klian, Vizir de 
rËmpereuSha-Mahiuiiaiiid^'Oiide du iioiibe-% 
dar 9 firent impression sur ce dernier qm Se 
repentit de sa trahison et refusa de remplir sa 
promesse quand le Tainqueur de Peshatvir le 

somma de venir le joindre après la prise de cette 
Ibrteresse. Sha- Ahmed, furieux de cette déser- 
tion , marcha ccmtre lui , attaqua Lahor > ét s'eik 
empara, après une légère résistance. Shanowauz- 
Kiian suivi de quelques amis s'enfuit à Delhit 

Enhardi par ses yîctoires et par la folbtesse 
duMogol , Sha- Ahmed entreprit la conquête de 
la capitsde de Tlndostan » et partit de Lahor , à 
la tête de ses forces, vers le commencement de 
, Tannée. La santé de r£mpereur ne lui permet- 
tant pas de se mettre en campagne , il confia ses 
troupes à son iils unique Ahmed , auquel i( 
donna pour conseil le Vizir Kummir-td-Ulien- 
khan , et pour généraux plusieurs offîciers dis- 
tingués, tels que Suffderjung , le Soubedar 
d'Oude , Esurée-Sing f le Raja de Jeypore. Ces 

chefs, suivis d'une armée considérable , s'avan- 
cèrent jusqu'aux bords du Sottulludgc san$ 
rencontrer Tenn^mi qui avoit adroitement 
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t/nmé )ew .poAîtûMi' et- pillé la riclie TiIle dm 
Sirhind^ dam laquelle le Prince royal avoit 
baissé tout sm^.grQs ,bagage. A la nouvelle de 
cet échec # le prince marcha en arrière^ et en 

arrivant près de son ennemi , il se retrancha 

dana son camp; Sha* Ahmed l'Afghan eu fit 
autant , et les deux armëe$ passèrent en esear- 

inouciies quelques jours , au bout desqut Is le 
Yisir Knmmirral^Oien-khan ayant été tué dana 
sa tente par un boulet ^ au moment où îl faisoit 
sa prière g Tarmée du Mogol fut aussitôt saisie 
d'une terreur panique ; Esnvée-^Sing prit la fuite , 
suivi de ses Rajepoutes : cependant cette défec- 
tion ne découragea xii Méer-Munnoo^ fils du 
Yisir 9 ni Suffderjung, deux officiers qui tinrent 
' ferme , et qui» par leur adresse et leur intelli- 
gence parTinrent à rétablir Tordredans le camp. 
Le jour suivant un magaisin à poudre des Afghans 
sauta en Tair ; l'explosion tua b^uQoup de 
monde ^ et Sha- Ahmed, découragé par cette 

perte, où peut-être satisfait du butin qu'il a voit 
£ût à Sirhind^^e retira tranquillement yers Ca« 
bul 9 sans être inquiété dans sa marche. h'Bm» 
pereur Mahummud*Sha sentoit approcher sa 
£n $ il n'eut pas plutôt appris la retraite dea 
ennemis qu'il envoya au Prince son fils l^ordra 
de revenir à Delhi ; il confia eu même temps à 
Méer * Munaoo le gotirenienient de Lahore p 
pour récompense de ses services* 11 n'eut pas la 
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satisfaction de voir le^OPtrince- foydt » ealf 9 
expira avant son retônr, âgé de quarante» htlî^ 
ans et quelques mois t dont il^avoit régné* 
trenta«u». Sa mort resta secrète pendant quel- 
ques jours , jusqu'à l'arrivée du Prince qui fut 
proGlamé UsofereViT^ dans \e jardin de Shaliman f, 
le pranier du mois de Jenunaud«al-awul^ et le> 
vendredi suivant „ douze du niême mois , envi-^ 
ronné de toute la pompe royale^il se rendit à la 
grande mosquée , où Ton fit lecture du khootbab, 
et Ton frappa des monnoiesen son nom. Le corp^ 
de sou père Mahummud^Sha fut déposé au coU 
lege de Nizam-al-Dien , dans un tombeau qu'tt 
avoit £|it bâtir ltti*mâme. 

Les états de Zemann-Sha sont d'tme étendue 
considérable : leur longueur est d'à peu près 
huit cents milles , mais leur largeur est bieO' 
moindre j de toutes ces provinces celle de 
Cabul paroît la plus ridie. Si Ton eu croit tons 
les rapports , c'est un pays extrêmement varié;, 
tantôt ce sont de hautes montagnes , dont la 
sommet est couvert d'une neige étemeUe^ tantôt 
des collines d'une pente douce, qui se couvrent 
de iorêts et qui couronnent des plaines fertiles ^. 
coupées par des milliers àe ruisseaux ; on y 
trouve des fruits et des fleurs en abondance ^ 
ainsi que tout ce qui peut ses'vir au besoin do 
la vie. Cette province s^cst quelquefois -nopuné^ 



Oigitized by 



DAH8 l'IkdJE, i3j 

ZaJMtlisfûa, àn nam de. son ancienne eafnt»Ie» 

-Zftl)nl , qu'on connoît aussi sous le nom <iô 
ivàkna» LeCaadahary eaiiadsoit autrefois peurtie» 

La capitale actuelle se nomme Cabul^ elle esl 
«itaée fntv rnièiriviàse dn même nim; mais celte 
rivière xbans^e son nom ponr celui de Kameh 
ou Kamahi qu'eiie prepd à Jalahabad» soixante 
ou soiuntifilbc woiiàm an* desaons àm Gabnl^ el 

va liiiir son cours vis-à-vis de la ville d'Attock, 
où elle se jette dans Tlndus. La xivière iiamek 
deyient à Jalahabad navigable pour dès radeaux 
d'une construction particulière ; on n'y connoit 
que les embarcatioùs dé betCé éspèce : les bateaux 
n'y sont point en usage. [ 

Cabul est située près du pied des montagnes 

•de Hindoo-Kho (c'est le (>aucase indien) , dont 
la proximité occasionne dans l'atmosphère la 
température la plus altematiTe » passant brus- 
quementdu froid auchaud| etvîce versd. La po- 
sition de cette ville est charmante , le site en est 
admirable , Tair salubre ; on y trouve en abon- 
dance les fruits de la Zone torride et ceux de 
Zone tempérée ; les Historieas indiens en ont 
parlé avec transport. 

Les sttfets de Sha Semaun sont en grande 

|>artie Afghane i les autres sont Persans et Tar* 
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tares) cé prince peut leyér des forées trds-étmsl» 

dënables dans les deux armes ^ il paroît que de^« 
t>uis peailapoi^élagaccre^iiiOÔtédei'D^iie^ 
emparé de la ville de Héraut , ujie des princU 
pales places de la Perse ^ de ce côté ; il en a chassé 
Sha-^Mehemed 9 dont il a, fadtla famille prison* 
nîère. Ce prince paroît tiès-entreprenant , et la 

Ckimpayie a ng loise ne peut appoorter trop d'at^ 
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Renvoi de la p^g^ 44^ anglaise^ du tante 7. 

Jamais le Gouvernement anglois n*a eu plus 
dé droit à TAinitié dii finnd-Seigneur, et jamids 

circonstance plus favorable ne s^est présentée 
|x>ur en obtenir des faveurs. Il 7 a qjuelque 
temps que , pour récompenser certains services^ 
on avûit parlé à la Sublime Porte » du projet 
de céder à la Grande Bretagne , Tile de Chypre ; 

inais en réfléchissant sur cet objet, on verra 
^que rîie de Candie lui conviendroit beaucoup 
mieux (*). 



(^) Je le crois bien ; et si M. le Major réfléchissoit encore 
mipeu plus ior cette affaire , il trouveroit certaînemeot 
quelque chose qui loi ooaviendnHt biea dévantsge ; car « 
dit le proverbe , quand on prend du galôtt , on n'en 

«irroit trop prendre. S'il étoit vrai que la Turquie voulût 
céder l'ile de Chypre, ce dont iiouâ douions très -fort, 
p'ensuivroit-il qu'elle voulût céder Caj^die, dont elle a 
fMijé ia conquête^ aiiui que celle de Rbodes^ par def 
flats de sang I Peurqooixetfee poissaace a^tHsUe fiût tant 
d*'«fforCs pour a'emparer de ces deux Iles ? eé pourquoi 
toute k Ckrétieaté le» a- 1- elle ii opiniâtrémea4 àéi^sk^ 
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L'île de Candie, située au centre delaMëdlteî^ 
tànée, possède des ports favorables au commerce^ 
son climat est admirable 5 et quoique sous I0 
gouvernement des Turcs 9 sa fertilité est éton^ 
liante , et ses productions abondantes. De cettç 
position l'Angleterre peut toujours protëgef 



t!ues ? C'est petrce que leur position Ictt rend maîtresses de 
TAichipel, dent elles sont la d^» et.qi^'eUetoinnpeDt la 
porte qui çpndu^ au cendre de la puissiuiGe ottomanes 
Après tant dé' fjùems 9 occasionnées par ^agression des 
Musulmans, et la résistance du reste de TEuropc, pour 
•prix de tant de sang versé par les puissances belligérantes, 
' le major Tajbr vi^sdi^oit nous>4ire : Tout ce que vous 
,^es fait n'iL pâa( le teos jQoniaaiin ; ' votre politique est 
fausse, et vpv^, q'^vex gainais ^oçini ^os vitiis intiérètst 
H faut, pour le bonheur de tous, que rAngletene soit 
mise en possession, du bouievard Daturel de la Méditer- 
ranée et (Je l'Archipel;, afin qu'elle dispose souveiaiucm eut 
du commerce de cette partie» à l'exclusion de toute autro 
^ nation^ pour son pl^s grand proEt^ plus gp«Me ^eire 
^e l'Ëurope. Cela, dit » le M^jor > df.ua çoup de bagueCto., 
aveugleroit le^ uns, endormîroît les autre» ^ les petsua» 
.deï:oit tous , et tout le monde seroit content. Cet officier 
.est vraiment plein de patriotisme ■ il désire bien; sincère- 
ment gloire et la prospé^i^ de 4on pa^s» mais ses 
châteaux, len.. JË^pagoe. ne valent .pas . toujouirs la^ peite 
^d'étiré consignés danaun.çuvn^ nt^l^» 9t de«tiaôi rester 
pour rinstruction publique. IL cède â • l'impulsion de -sâtl 
coeur, en écrivant les lév es que l'aiiiour de la Grande- 

^Bretogae, A** série»^ avec lequel U discute 

aou 
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ton commerce Ju Levant, et tenir en respect 
les puissances barbaresqities^ Les Taisseanx y> 
aeroient à peu pris à distance égale d^Alexan* 
Urette» de Lataquie, ou d'Alexandrie, et pour»^ 
roient à leur choix se rendre dans Tun ou Tautre' 
de ces ports. Elle est sur - tout à portée de 
l^gypte, et cette possession seroit bien avan- 
tageuse au commerce d^ Tlnde par k toie de 

• - -■ — ' ■ ■ ■ ■ ' ■ Il 

son projet, on dirait que c'est ane affaire arrangée ^ et 
que r Angleterre n'a pins qn*â se décider en fevenr d'une 
des deux iles« Le Mafor s'est laissé tromper par (es 

afïaircs du temps ; sa politique n'est pas profoiiJc. Le 
véiiUîble homme d'état est celui qui, dans les opérations 
des GouvernemcDS , sait reconnoître ce qui peut être do" 
faUe ) on ce qui n'est que passager.- L'alliance de la Tus^ 
quie avec la Russie et l'Anglteteire^ piiissances qui prQ%. 
fessent trois religions ennemies , pour rétablir l'Ordre de 
Malte, Ordre catholique, u'ctoit-clle pas assez moas- 
tmeiise pour lui faire sentir que la tranquillité une fois 
rétablie, les Cabinets de l'Europe revenant au soin de 
tsurs vrais intérêts, et dégoûtés ^e coalitions , ferolen^ 
teutrer les afïaires dàns leur cctnra ordinaire ? A • t it pii 
assez compter sur la scission rniomentanée de la France 
et de la Turquie , pour croire déjà l'Angleterre maîtresse 
des déiibcrations du Divan? La cession de Candie à l'An- 
gleterre, est une chimère qui ne se réalisera jaya^ ; il 
n'y a pas une grande puissance en fiu^pe qui ne s'y op^ 
posât \ et Qons ne donnons ici le s o nge du major Taykw 
comme une preuve de Tégarement où peu^. conduire 
l'esprit de partialité dans ua écrivain.. " 

IL II 



Digitized by Google 



V 



l63 V O T A O S 

Sues f âouft le bon plaisir de la Porte «Ottomane 

et du Gouverneinent da Caire. 

L'île de Candie est supérieure, sous tous les' 
rapports , ^ux autres îles de la Méditerranée : 
elle est susceptible d'une défense rigoureuse : elle 
suffit à la nourriture de ses habitans ; et, par son 
étendue 9 dans peu de temps elle deviendroic 
Une colonie importante, qui se conyertiroit ea 
txne belle province angloise, du plus grand prix 
pour la Grande-£retagne« 

La fertilité, la force ^ et la valeur réelle de 

l'île de Candie , la rendirent célèbre dès la plus 
haute antiquité* L'île de Crète iut une des plue 
&fiieuses dans les eunales de la marine. Dès 
Venfance de la construction navale , son com- 
merce maritime Tenrichissoity quelques uns de 
ses ports domiolent -retraite à des pirates, qui 
de tous temps ont infesté la Méditerranée. Forts 
leur situation y ses habitans bravoient leurs 

ennemis , sans craindre aucune invasion des 
puissances voisines. Les forêts des montagnes 
dlda léut feuAiissoient des bois de COnstrac- 
tion pour leur marine, tandis que les plaines 
^ çouvroient de récoltes et de tous les objets 
nécesAires à.la vie Ç^). 

à 

. {*) Jupiter, le maître des dieux ^ naquit en Crète; 
' e'esi-à-dire que Jupiter , h plu| puissant monarque connu 
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Vtïe de Chypre 9 au contraire # pre&qa'inlia<^ 
bitée y sans culture > saus rerenus, par cx)nsé« 

dans l'antiquité y prit naissance danstette île : elle devoit 
être bien florissante , puisque son roi fut placé , dans la 
mythologie, à la tête des divinités qu'on adoroit aiors^ 
et cela seul prouve évidemment qu^elle tenoit le pr&* 
nier rang parmi les royaumes de ce temps* £n effet , 
tqnelle aupérioHténe devnit^eOe pas avoir sut les pays 
, qui renvironnoient , puisque c^étûît elle qui les civilisoit? * 
Ecoutons Diodore de Sicile, ( Liv. V, 399, Edition 
Amst. 1745 ) î « Minos , fils de Jupiter et d'Europe ^ 
» régnant en Crète > et possédant de grandes forces 
» navales et militaires» tînt l'empire des mers , et fonda 
9 plnsieurs colonies hors de Crète ; il civilisa la plupart 
9 des fies Cyclades, et les distribua an sort parmi les 
* Colons qu*il yenvoya; il contraignît aussi une grande 
» partie de la côte d'Asie de se soumettre a son au- 
ai torité« Ce fut de là que plusieurs ports d'Asie et de 
» Crète f prirent le nom de Minoë , qu'ils ont retenti 
» pendant plusieurs siècles* H engagea Erjthrus à bâti( 
» la ville dlErythrée , sur lescdtes de llonie , et4onna 
» la souveraineté de Chio à C^Etiopion, fils (l'Arîadne, etc »• 
Pour tontes ces colonies Créto'ses , consultez Strabon, 
Liv. XIV , et Fausanias^ Liv. XVII. A ces témoignages , 
nous joignons celui de Thucydide t «fin ce temp8«*lâ » dit* 
» il , les insulaires Cariens et Pbémciensexerçoient con<» 
« stamment la piraterie; mais lorsque Minos eut équipé 
y> une flotte, les mers devinrent plus libres; il chassa 
» plusieurs des pirates , et Fonda des colonies dans leurs 
9 villes 3». On ne peut pas reconuoitre d'ime manière 
plus positive la puissance des rois de Crète / dès les 
temps les plus reculés «de l'aotiquité. 
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queni; sans ressources, reculée dans un coia 
obscur du Levant , ne connoît âucuns des ayâu- 

tages dont jouit Tîle de Candie. 

t*e GouYemement anglais fait des dépéiises 

considérables pour transporter ses criminels ^ 
la baie Botanique, ou au^port Jackson ;^oniea 
y entretient aux frais du- roi pendant trois ans 
après leur arrivée. Au bout de ce temps, on 
ne.pent se promettre , que peu de chose de leur 
trayail ou de leur attachement à' leur patrie» 
On les eniploîroit bien plus utilement, si on 
les enyoyoit à Tile de Candie ; ils pbùrroient 
y travailler à relever les forteresses de la Canée , 
h Couper du bois pour la marine , à cultiver 
les vignes p nettoyer le terrain , faire des routes v 
et autres choses d'ùtîlîté publique. L'île est si 
fertile , qu'on ne sentiroit pas la dépense néces*- 
saire à leur entretien : le travail d'un tiers des 
tranépprtés suffîrpit pour nourrir les autres. . 

QneCandiesoitcédée à l'Angleterre, ou qu'elle 

ne le soit pas , si le plan que j^ai proposé 
pour établir des paquebots sur la Méditerranée 
ëtoit accepté , U conviendroit de fixer sur cette 
île un Résident anglois , avec i'agirément du 
Gouvernement turc , pour correspondre avec 
ceux des côtes voiaines et de la laer Rouge ; 
il seroit aussi très- à-propos d'avoir un établis^ 
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sèment sur la c|5te d'Abyssmie> sous le bon 
plaisir du souveiain de Tendroit. Le commerce 
de cette partie de l'Afrique , depuis la latitude 
de la liaute Egypte jusqu'au canal de Mo^am* 
bique f est un secret inconnu à ITurope. Il est 

certain qu'il est très- avantageux , si Ton en juge 
par les soins extrêmes que leaMahométans ap- 
portent à le cacher. Plusietirs sujets du Grand 
Seigneur ont obtenu des fîrmans pour l'aire des 
petits établissemens sur la côte occidentale de 
la mer Rouge; ils y perçoivent des droits sur les 
marchandises de l'Inde qui s'apportent annuelle- 
ment au marché de Gedda i et que les bateau^ 
du pays transportent sur la côte opposée V oÀ 
elles sont échangées contre les productions pré- 
cieuses de rAiriqiié de la. poudre d*or ». de l'i* 
ybîré y de ta gomine, et des drogues de'diversês 
espèces ; les marchandises d'Europe qui par- 
"viennent dans ce pays sont, frai^aises et ita- 
liennes : elles arrivent pa.r Alexandrie , d'où on 
les transporte à peu de firais au Caire,, P^^, 
Nil : on les char ge^à sur des/chameaux qm 
les portent en Nubie, à Sennaar, en Abyssinie , 
à Adely et sur la côte de l'est d'Airique* Les 
détails subséquents sur ce sujet, ne sont pas 
du ressort de cet ouvrage. 
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A P P E N D I X. jy. . 
y oyez la page 406 , tome ./. ' 

AvAKT d'exaniîner la cause des retards aux* 
<^uels on est exposé dans le voyage de Tlude, 
en traversant le grand dësért « j'observerai 

d'abord qu'en général on s'embarque de pré- 
férence à Venise^ sans égard aux yçnts aux- 
qnels TAdriatique est' soumise 'dans certaines 
saisons , et sans se tenir en garde contre Tim- 
ritie des marins esclavons. 

< 

' Cependant il est toujours infiniment plus avan- 
tageux de s'embarquer dans na port de la Médi- 
terraiiée, soit à la partie du SE âëlltal!e,.0u ' 
sur les côtes de la Sicile» Au surplus, il n'est 
guère ail pouvoir des agèns de la Compagnie 
d'accélérer les affaires d'un voyageur, parce 
qu'il est quelqueiois très - difficile de trouver 
un vaisseau $ et d'ailleurs on court le risque 
de payer très - cher pour avoir un mauvais 
bâtiment j commandé par un .capitaine ibrt 
ignorant* 
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M* Irwin a éprouvé les mâaies coBtrariété»' 
que moi* Les relationa de nos deux Toysges as 

prêtent un appui mutuel. Ces deux exemples 
suffiront Traisemblableuieiit pour détourner tout 
voyageur à venir , de prendm U route du golfe 
de Venise* Mon opinion à cet égard est étayée 
du sentiment du cokmsl Wood. Cet officier^ 
qui wn dans Tarinée du Bengale , partit d*Anp- 
gletçrre au mois de mars 1779 • chargé de dépâ* 
ches pour l'Inde » avec Tordre formel des direo- 

teurs de la Compagnie de prendre sa route par 
Venise et la mer Adriatique ; il arriva dans cette 
Tille le 29 du même mois , et ne put en repartir 
quç le 16 avril. Pendant tout ce temps , dit -il^ 
M. Ritchie ^ consul an^Qis 9 fit des .eiiorls ini|r 
tiles pour lui procurer une embarcation » et il 
£nit par être forcé de payer 280 sequinapour un 
bateau ouvert esdavon^ qui mit vingt-un jours 
à sordr du golfe , apris avitftr relâché à^Rag^se 
et à Roze. 

Les difficultés et les délais quW éprouve 
dans une pareille route sont bien insucmon* 
taUes 9 puisque MUA. Irwin et Smytk n'ont pu 
les éviter , quoique porteurs des dépêches 
les plus importantes pour le .irauvemements 
et secondés de tous les efforts que les ageos 
anglois , établis danslespays qu'ils ont traversés^ 
ont pu fiedre pour accélérer leur voyage* 

L4 
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U'aptès le zèle dont M. Irwin jàiùàx preuve 
chms toutes les* occasions , et la connôisaaTCe 

particulière que j*ai de M. Smith, \e suis per- 
suadé qu'ils n'ont BegUgé aucuns des 'moyen£| 
'qui ëtofeflLt en iewpomroir, pour remplir, aveo 

toute la célérité possible, les missions dont ils 
ploient chargés. Xe . mémoranéïunk .que, je joins 
•tel potirra 4olÉi|€ff une idée des contrariétés 
et des difficulté^ qui ont entravé kur. marche* 

Ils ont quitté TAngleterre le 2$ o«tpJ)j[;e 1780^» 
.dt sont arrirés à Bombay le 99 ipaji 1781 , ainsi 
ij^e çïût : , . . . . ?.. 

n Parti de Londres le 26 octobre 1780, arrivé 

ù Vénise ie 6' novambre suÎTant^'^ - 

» - ■ • -, 

Monté sur une barque esclavone le t4 '^^^ 

Témbre, et fiait voile le même jour. 

11'-, f , . 

f Ils ont relâché à.Venîse le . iS du même mois , 

après avoir inutilement lutté contre le mauvais 
temps 9 pendant lequel ils ont été abandonnée 
fiar le Capitaine et Pjéquipagey qmîoni pris la 
iuite, les laissant se tirer d'afEake comme ils 
|iqwroient. .c-r -i v , 

Embarqué dô nouveau sur un vaisseau escla* 
«Ton !^ 12& à&Géo&ité^ appareillé' lé même |oar« 

Jie 18 , mottiU^À Yarbonne , petit port de Vile 

*de Curzola. . ' ^* 

» * ♦ 
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. . Appareillé âé Curzola le d£> et mouillé le 
sur la baie de Cattaro. 

Le janvier 1781 fait voile de Cattaro 9 les 
• vents au nord. 

« 

Le 8 février {été Pancre à LaSmîqne» dans 

l'île de Chypre, où ils ont passe vingt -quatre 
heures; arrivé à Lataqûie le 12 février. 

Parti de Lataquie le 5 février, arrivé à Alep 
le 2o. 

Parti d* Alep le 19 mars, arrivé à Bagdad 1q 
10 avril. 

Parti de Bagdad le 21 avrils arrivé à Ba^sora 
le a mai. 

Parti de Bassora le 7 de mai avec des vents 
de 1^10, arrivé à Mascat le 20 , et le 29 du mêma 
jnois 9 mosillé sur la rade de BpipJbay . 

M. Irwîn n'arriva à Madras qu*à fa fin de 
juin ; mais ce retard fut occasionné par le séjour 
qu'il fut contraint de iaire à. Bombay. 

Pour objet de comparaison, je vais donner 
ici le relevé du journal du voyage qu'on a lu 
dans le {irémieF volukne ; on poiCrra tttieux juger 
des difficultés que j'ai essuyées > quand on les 
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verra rcuules^ dégagées de Tiotérêt de& détails^ 
et dtt récit. 

Parti de liondaresle m août tj^pêniyàk 

Venise le 8 de septembre» 

Séjourné à Venise jusqu'au 18 du même mols^ 
retenu par l'agent delà Compagnie , qui a etii''^ 

ployé tout ce temps à me trouver un vaisseau. 

Parti de Venise le 21 , et relâché le 26 à 
Cattaro» où j'ai été retenu jusqu'au 20 octobre. 

Parti de Cattaro le 20 octobre » arriyé & Zante 

le premier novembre. 

Détenu à Zante par le Capitaine esclavon jus* 
qu'an i3 novembre» forcé de payer alors deux 

cents guînées pour le frêt d'un brick anglois ^ 
qui s'est engagé à me porter à la baie d'Alex^- 
4rette9 ou à Lata(|ujie. 

Mouillé dans la baied^'AI'exstifdrette, anjonr- 
dliui Scandaron . le slQ du même mois. 

" Parti de Soandaron, le surlendemain 3oy et 
arrivé à Alep.» le 4 décembre. ' 

Détenu à Alep 9 jusqu'au xS, tempp nécessaire 
pour me procurer une escorte. 

' Parti d' Alep, le i5 décembre, âirri^à'BaaaQrat 

le 17 janvier 1790^ " . / 

i 
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Fait voile de Bassora, le 24 du même mois, 
et y après une traversée de 21 joars ^ arrivé à 
Bombay ^ le a3 Itf vrier. 

U &ut observer que j'ai été retenu six jours » 
fMT Féohonage du Taisseau au bas de l'£u<- 

phrate , et que cet accident nous ayant 
bât relâcher à Bnschire pour y réparer notre 

gouvernail , le Résident ne m*à remis les dépê- 
ches, que le quatrième jour ; ainsi voilà dix 
jours de perdus pour ce seul objet. Mais eu 

résumant tous les délais auxquels il a fallu mt; 
soumettre pendant cent quatre-vingt-cinq jours 
qu'a duré mon voyage , il se trouve que j'en ai 
perdu quatre -vingt par des obstacles que je 
m'avois pu prévoir > et qu'il m'a été impossible 
de surmouler'aVeb |>lu8 *dè célérité ; M. Irwin » 
au surplus , eh a bien éprouvé d'autres , et son 
Iroyage a été bien plus entraVé que le mien» 
Nous avons malheureusement fait choix lui et 
moi de la route de Venise • et tous les deux 
nous n^âvons pu nous y procurer des vaisseaux 

pour le Levant qu'avecla plus grande difficulté. 
L'étendue du grand désert et le danger de le 
traverser , ôblîgéht à des précautions considé* 
râbles ) il faut une escorte, des bagages, des 
vivres 9 de l'eau et des chameaux pour porter le 
tout ; où lie pièttt rassembler tout cela qu'avec 
beaucoup de temps 3 mais ce n'est pas le seul 
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iiiGon vénient auquel ce voyage $oit subordoajaë ^ 
VexU'ême cbdlenr de l'été ^ et; 1^ fsojd pdrçemt 
de l'hiver , sont également funestes aux Euror 
péeus peu habitués à des marches aussi Ion- 
gues p aussi pénibles» :et à la rigpeur d^un pafeil' 
climat; en conséquence, je sui§ fermemciiit, coUf 
vaincu ijue la çc^eillei^re manière de, fai^ pptssbr 
des dépêches dans llnde , par eétteTOute » c'est 
de se servir^ courriers du pays j^. à, .colins ^ 
jComme l'observe trèsrbien M^]Qf^U7)pplp ji 
ne . $oit obligé d'envoyer verbalement un 
secret , trop important pour, lêflije con£é aii 
papier ; c'est le seul cas .qui piu^, V^iQ^V 
frais d'uaexpr^ - r ^ ..^ i . , 

Une des raisous qui occa^oimeiit Tes plut 

grands délais , dans un pareil voyage , c'est la 
«difficulté de se. procwe^ des chameaux ;à Aiep« 
car on ne peut en trouver dans le voisinage 
de cette ville , à moins qu'il n'en arrive, par la 
caravai^e de Ba^ora» ou de S^g4ad| au sur* 
plus y nous aurions évité les; retards Jes plus 
considérables du. voyage si nous eussions trouvé 
jBk Messine , ou dans tout autre Bpf t jd'JtiaUe , uq, 
paquebot anglois prêt à foîre voile ^ et aur- touf 
si ^ous eussions pris la route de Suez*. 

Il n'est pas indifférent de remarquer que le 
colonel Capper, Irwin, M, 5«i)rth, et moU 

r 
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même , nous avons tous eu les mêmes sujets 
cte plainte^ et les obstacles qui nous out arrêtés 
sont de même nature. Le colonel a mis quatre 
mois et dix jours pour se rendre de Livôurne à 
à Bombay {^). Le général Hartley partit d'An- 
gleterre » le S novembre 1786 ; et^ grâces aux 

contrariétés du passage de la Méditerranée, il 
n'arriva à Bombay ^ qu'après six mois de voyagea 
A ^es exemples on en pourroit joindre bien 
d'autres ; mais si Ton veut calculer la longueur 
du retour deilnde en Europe par cette voie^ 
on la trouvera bien plus considérable encore , 
et Ton sentira plus que jamais combien il 
seroit utile d'établir des paquebots , smvant le 
plan que nous ayons donné. Plusieurs parti- 
culiers , privés de cette ressource : ont &it des 
voyages d'une longeur étonnant ; les uns n'ont 
revu l'Europe qu'après onze mois; les antres , 
plus contrariés enoore, n'ont pu rentrer dans 
leur patrie qu'au bout de treize mois; leurs 
noms sont bien connus , ce sont MM. Brodie, 
Stark^Howely major J^acleod, lieutenant Morris^ 
capitaine Valentine 9 et plusieurs autres^ tous 
employés au service de la Compagnie , et tous 
animés du même désir de revoir leurs foyers , 
et de faire par conséquent leur trajet avec tOQtie 
la promptitude possible. 

C) Voj^ex le voyags du coloael Capper, p. 100. 
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Voyez la page 408, tome I. 

Ikbbpbndabcmbmt de la poste aux lettres , qu£ 
parcourt tous les états de la Compagnie ahgloise 
dans ilnde, ainsi que le pays des Marattes, de 
Bombay à' CalcutJta et de Calcutta à Madras^' 
le Gouvemement a dernièrement porté le régie* 
ment suivant , pour faire un établissement dont 
le but est d'assurer une correspondance régu«» 
liera entre la Grande-Bretagne, et ses possessions 
de l'Inde. 

Règlement pour t expédition (Pune malle qui 
partira tous les mois pour Bassora^ 

Le très«honoraUe Oouyemenr des étaUisse^ 

mens anglois dans llnde ^ ayant résolu , dans 
$on conseil » d'ouvrir uAe çorréspondance régu^ 

Hère entre l'Angleterre et ses Colonies de l'Asie, 
fait avertir le public que les lettres des particu-- 
liers seront reçues au- bureau dit secrétaire du 
Gouvernement, aux conditions suivantes. 

1^. Aucune lettre n excédera q^uatre pouces 
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de longueur y deux pouces de large ur, et ne 
pourra être cachetée slvcc de la cire. 

a*. Toute personne qui voudra envoyer des 
lettres par cet te occasion sera tenuedelesiàirete* 
nirau secrétaire du Gouvernement^ avec un billet 
explicatif dans lequel le nom de Tecrivain sera 
désigné ; en outre ^ son nom sera signé au revers 
des lettres» et contresigné parle secrétaire, avant 
la fermeture des paquets, afin d'indiquer qne 
ces missives ont été revêtues de l'approbation du 
Gouvernement^ et qu'elles sont pûties de son 
aveu. 

3^. Le piiz du port de lettre sera payé en 
déposant les lettres , savoir : dix roupies > pour 
ime lettre simple , du poids égal à celui d'un 
quart de roupie ; quinze roupies , pour lë8 lettres 
pesant une demie roupie^ et vingt roupies^ pour 
les lettres pesant une roupie. 

On recevra pareillement les lettres destinées 
pour Ba8Sora> Bagdad, Alep, et Constantinople ; 
elles seront adressées auxRésîdens de ces places, 
et mises dans une boite séparée, aux conditions 
auivantes* 

hcê lettres pour Bassora^ paieront comme les 
kttm de Calcuttaà Bombay ; les lettres simples 
pour Bagdad et Alep paieront dans la même pro^ 
gresnon que d «dessus , depuis quatre jusqu'à 
huit roupies *, celles qui seront adressées à 
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Uonstaiitinople , suivront la même proportion;» 
de six à douze roupies 'y le Gouvernement 6# 
té&evfont de faire an préseat tarif tela diange- 

zuens t^ue les cixcoiiâtaiiceâ pourront exiger. 

4^. Chaque ^jaquebot emportera deux malles; 
la première destinée pour la Yoîe d'Alep, la 
seconde pour celle de Bagdad : les pai ticuiiers 
sont invités à écrire par duplicata , et si les 
lettres sont simples , le secrétaîre dn Gouverne- 
ment les fpra partir par la malle qu'il jugera 
à propos. 

5^. Les capitaines des. paquebots ne pourront 
recevoir aucunes lettres particnlières ^ autres 

que celles renfermées- dans les malles; et, dans 
le cas oùils contrevieudroient au présent article, 
les lettres dont ils 8e chargeroient ne seroient 

point acheminées par les fiésidens de Bas^ora, 
et autres lieux. 

6^. Les malles sejçpnt expédiées de Bombay g 
le premier de chaque mois » et la pre;t:^ère par^^ 
tira le premier de janvier 1 798, 

Fait au château de Bombay > le 7 décembre 1 798. 

Far le Gonvernenr dans son conseil g 
JOHJSÎ MORfilS , secrétaire. 

Ce plan^ tout avantageux qu'il puisse être pour 
«le public p n?a cependant pa^ été a^réé par la 

Cour 
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arrêté dans le Conseil , que la posté aux lettres 

fieroit rétablie sous la superio tendance de M, 

Charles Elpliinstone , a porté les réglemena 

suivant* 

1^. Les lettres pour le Beiigale , et pour 
Madras , seront souxnises aux conditions énon- 
cées dans le plan 5 on en pourra prendre comiois- 
gance au bureau de la poste. 

a*. Pour rembourser la Compagnie des frais 
de rétablissement, chaque lettre paiera un droit 
avant d'être délivrée à son adresse , savoir : pour 
celles ^Europe, iwi quart de roupie j on les 
enverra au bureau de la poste, un instant après 
que les dépêches du Gouvernement auront été 
débarquées ; on les mettra en ordre , et on les 
enregistrera avec toute la promptitude possible; 
on les fera aussitôt passer par des commission- 
naires entretenus pour ce sujet; mais au bureau, 
on n'en délivrera aucune, avant vingt-quatre 
heures écoulées depuis Tarrivée du vaisseau. A 
ce moment, les personnes dônt l'adresse n'aura 
pas été mise avec asseii de précision pour qu'on 
leur envoie les leurs, pourront les réclamer ; 
on f era passer des ordres à qui de droit pour re- 
cueillir le prix du tarii dans les lieux ou la poste 
auta fait porter des lettres venant d'Europe. }ï 
^$t ordonné au maître d^ poste d'acheminer U 
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J)kisftôt possible les dépêches officielles qui luî se- 
root e^voye^s par le département de la guerre > 
ouf^r ie Yice*adjud4nt général^ ou par le payeur 
général; les signatures de ces officiers seront af-; 
Ijofiéçç.^^ pac|,uets. Dans le cas où le besoin 
du seryii;^ exigeroit TenToi d^ttn exprès , le$ 
oiïicier3 susdits en doiineroni avis au secrétaire 
du Gôiivemeinent $ le Gouverneur prononcera 
sur la demmràe » e^prèa ravoir exifliminée en coa« 
séquence. 

'6"". Les lettres arrivant par mer des autres pré*i 
sîdences , paieront compae celles venant d'Eu- 
rope ; il eu sera de même des lettres yenaxit de 

I 

4^. Les subalternes de Bombay recevront leurs 
lettres gmtis ; ^lles seront distribuées néanmoins 

par les agens de la poste, avec le nitiiie iièie et 
la même oiligence que toutes les autres. 

5®, H e^t expressément défendu à tout cora- 
mandant de vaisseau de côte , de recevoir des 
lettres pour le Bengale ou pour Madras, d'au- 
cune auti:e persoi\pe que du maître de poste f et > 
4 leur arriyiie dans une présidence, itleur- e$(^ 
ordonné de remettre à la poste , dans le plus 
court délai , toutes , celles qu'on leiu: auroit 
envoyées illidltement. 

6"*. £|i co^iseq^e^ce dçs dispositions ci-dessus 
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le directeur de la poste sera tenu de recetoîf 
toutes les lettres particulières qui lui seront 
envoyées ,lots'dtt départ d'un vaisseau pourPEu* 
rope j nul autre ne pourra en recevoir ^ et aucune 
lettre ne pourra être expédiée pour TEurepe , 
par terre ^ sans l'aveu du Gouvernement. 

S%né, JOHN MORRIS, secrétaire. 
'Avis reiaûfoMX occasions j^ar mer seulement^ 

Toutes les lettres ou paquets destinés pour 
l'Europe , et pesant pins de deux onces, seront 
à TaTenir soumises an tarif d-f oint \ aucune 
lettre ne serainsérée dans les dépêches, si on ne 
l'apporte pas au bureau , depuis dix heures dn 
matin jusqu'à trois heures de relevée, et si l'on 
n'en acquitte le port au préalable. 

Tarif. 

ZiCttres pesant % onces paieront 4 roupies^ 

3 a» 9 ' 

' S » 35 

6 . » 36 

et alasî de suite , pour tout autre paquet plus 
ou moins considérable* 

Au bureau des postes , le i3 décembre 17^3* 

ClfAKt£5 JBLPHINSTONE, 
directeur des postes»* 
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Voyez t»me II ^ page 48. 

tout ce .que des anteimmodefiieft ont 
écrit sur la ntnatioB de Bérénice , principe) 
port des Romains dans la mer Rouge, je préfère 
ropinion de DanyiUe} cet habile géographe » 
dans son Cbmpendinm de la Géographie an- 
cienne ^ place le port et la yiUe en question à 
peu près par 24"^ N : il dit que la yille ^ connue 

aujourd'hui sous le nom do Kené, Coptos^ ou 
suivant Torthographe actuelle, Kypt, située sur 
un canal qni communique au Nil , devint une 
grande place de commerce , au moyen d'une 
route de deux cent cinquante - sept milles ^ cens- 
truite par Plotéme-Philadelphe ; cette route tra« 
versoit le désert jusqu'au port de Bérénice , dans 
la mer Rouge , place où se débarquoientles mar- 
chandises de rinde. Quelques siècles après, et 
sous la domination des califes» cet avantage fut 
transporté à la viUe de ILous p située sur le même 
côté de la rivière : cette place assez peu consi- 
dérable auparavant devint alora la ville la plua 
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puissante dn Sàî'd » sous le nomd'ÂppoUinopotis* 

Paiva. Entre Coptes et Bérénice, il -y avoit dix 
{iLOsitions intermédiaires, dont on ne voit plus 
aucune trace , à cause des sables sous. lesquels 
elles sont enfouies depuis bien long-temps ; niaia 
on en retrouve les noms dans l'itinéraire d'An* 
tonin. D'après les détàik que Mus donne Dan- 
ville ^ il paroîtroit que la position du port de 
Cossire icépond mieux que toute autre à ceU^ 
de Pbiloteras. * ' " . 




• • ■ ... 
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APFENDIX L, 

■ 

Voyez tome II ^ P^S^ ^9. 

TrospectUM des MM. Hiunmersley et Compng. , 
banquiers ù Londres PailrMall^ n^. 76. 

CjjBTXxmaisonayantune correspondance établie 
dans la plupart des principales villes d'Europe , 
propose aux voyageurs de leur faire compter, 
sur telle place qu'ils choisiront, telle somme 
qu'ils jugeront à propos > et de fournir, à ceux 
qui ont des remises à iaire , des effets à volonté^ 
sur telle place qu'il leur plaira de désigner. 

Ou se SMrvira de la langue française^ comme 

la plus ;géiiéralement répandue. 

Zatiré^ èe change tàrculai^s^ 

Pour toute somme au dessus de vingt livres 
Sterling , payable à Tordre du voyageur , sans 
commission ni charges , sur toutes les places 
nommées dans le catalogue ci*joint. Ces lettres 
seront acquittées à vue , lorsqu'elles seront pré- 
sentées par le voyageur lui-iiiême ^ cejjeiiJaiit 

M4 • 
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elles sont tirées à sept jours de vue ; i|iais c'est 
une précaution en faveur du voyageur^ et dont 
le but est de lui donner les moyens d*en arrêter 
le paiement s'il venoit à les perdre ; dans ce càSf 
la valeur de Teffet perdu lui seroit remise à Lon- ^ 
dres ; ces lettres seront réduites en espèces étran- 
gères sur le pied du change du jour avec l'An- 
gleterre.' Le voyageur n'en endossera aucune 
ayant d'en recevoir le montant; et, dans ce cas^ 
il donnera un reçu de l'argent qui lui sera 
, compté , indépendamment de l'acquit de la 
traite. Cette précaution a pour objet de mettre 
le payeur à l'abii , si l'efifet acq^uitté se perdoît 
an le renvoyant à Londres. . * . . * 

Lettres d ordre. 

On en remet toujours une au voyageur avec 
les lettres circulaires \ elles, reniérment une 
adresse générale à tous les Gmrespondâns de 
la maison de Londres , avec une recommanda- 
tion en faveur du porteur ^uî , pour prouver 
son identité ^ doit mettre sâ sighatilre au bas 
de celle dont il est chargé , afin de la confronter, 
lorsqu'il acquitte une lettre circulaire ; par ce 
moyen la lettre d'ordre devient une lettre d'avis 
générale. 

Lettres de change à ordre^ . 
Ces lettres sont les traites ordinaires da 



Digitized by Google 



BANS X.'IkI>5, %8S 

commerce ; elles sont payables sur une seule 
place , et réduites par le tireur au cours du 
dernier change de cette place } le porteur peut 
la passer à tel ordre qu'il veut , en Tendossant 
simplement ^ elles ont pour objet de remettre 
des fonds sur une place étrangère , et peuvent 

avoir cours dans ks opérations journalières du 
commerce 5 elles sont toujours acquittées sans 
dëdttctioa » sans commissions on charges qneU 
conques. 

Xéettres de créditm 

L'usage de -ces lettres n*est pas aussi avanta- 
geux que celui des lettres circulaires dont nous 
avons parlé-Cependanty la maison deM* Ham- 
mersley , lorsquU>n Ini fournira caution snffi-? 
saute , ne refusera point d'en donner sur les 
villes qui ont un change direct avec Londres* 
Elles supportent uAe seule commission avec port 
de lettres lors du paiement, et pareille déduction, 
quand elles ne sont point présentées et qu'elles 
sont remboursées en Angleterre : au surplus , 
elles seront toujours acquittées au cours exact 
du change, sans aucune retenue injuste on 
préjudiciable aux intérêts du voyageur. 

Remises de étranger. 

La maison de Hammersley désirant se rendre 
utile aux personnes qui s'adresseront ' i ell^ , 

\ 

\ 
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irecevra et escomptera tous billets » dont les 
signatures seront connues « sur les places nom- 
mées dans Sun catalogue* 

, Catalogue dgspùices dacûmmerce oàles lettres 

.. de change circulaires auront cours. 



Alen» 


Berpen» 

***** C»w»*% 


A 1 V O n ^ 1 o 


JJ U. U (J . 

«va 










-A îx - la— ^^rl^lnpllA- 










J9ci y onnc • 


A l 'W' AVI 

^iA^ eu irrovvXiGp^ 






Slois* 


iÂrras. 


Boloi^ne. en Italie^^ 

t^^^^A\^ÇlMM.^ % V* «a>wMiaAw% 


•n-vignon* 


Bordeaux* • 


Alicante. 


Boulogne Mr mer» 


, Breda. 


Caire. 


Brueiles. 


Coérerden* 


Bruges. 


Càrisrfame* 


JBrandebourg, • 


Coblenta. 


J^oban. 


Colpgm " 


Brème, 


Constance» 


Breslati. 


Cuxhayen. 




Colberg. . 


Bâle. . 

_ # 


Copenhague ' 


Berne» 

* 


. Cracovie» 
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Caen. 
Calais. 

Guthagèné. ' 

Constantinople. 
Deyenter. 
Dresde. 
Dusseidorfï. 
Dieppe, 
Dijon. 
Dunkerke. • 
DoQvres. 

Embcîen. • * " 

Francfort sur le^Mein^ 
Florence. 
Gottembourg, 
Goslar. 
Claris. 
Gnesna* 
Glogau* 
Gènes. 
Gorlitz. 
Gluckstadt. * 
Gand, - ' 
Gibraltar* • 
Genève. 
Hambourg, 
HanoTre. 
Hildesheim, 



r • • 
* ' ■ 



Ham(Wiipli). 

Havre-de-Grace. 

Hyères, . 

Hague (la)* 

Inspruck. 

KoëixigsbeTg» 

Lille. 

Limbourg, 

lieipzick* 

Liège. 
' Lipstadt» 

Lunébourg. 
' Lausanne. 

Luceme. - ^ 

La Rodielle. 

Lorient. 

Lyon. 

Livoume. 

Lisbonne. 

Menin. 

• Maëstrîclit. 
Middleburg. 
Magdebourg. . . 
Manheim. 
Marpurg. 

' Mayence. 
Metz. 

* Mons. 

, Municli. 
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IKIOSCOW*. 




•mr fil - . 

JUarseiUe. 




Mont«i5éiiara« 


Irise* 


tut m MM^i^ ri.1» 

i.YioiiTpvUier» 




IKIiian. 


xiottera^in* 


^S^l 1 — ■ — — 

jVLont-reirat^ 


rvauSDoxuie* 


jxiaiaga. 




IViauTlu* 


xveiuis* 


jVLaaras* 


t 

jtioueii» 




J1OIII0* 








Oiiiy I ut?» 


x^a88aii* 


oaini-j lUiers* 








c * 


JNewcJiatel* 


opa. 


±N diicy • 




JN unies* 


olOCKJEI01Ill« 




Saînt.Gall 




. - ' olOZl* 




> ooieure* 




oaint-1 d6rsiJOilf£» 


V/OllciLJX Uv4^* 




VrFlClilIO» 








Faderbom. . 


Strasbourg, . . 


Philipyille. 


Tonmay. 


Prague. 


Trêves. 


Paris» 


Thom. 



I 
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Toûlon. 
Toidoiiae; 

Tours. 
TVieste» 



Vienne. 

VarsoTie* 

Valendenim; 

Venise» 

Valmce. 



Waldeck. 
Worms. 

Wurubourg. 
Tpres. 
TTerdmu 
Zwûll. 
Zieric &ée. 

Zoricfa* 



Les personnes qui voudront s'adresser à la 
naisoa Haamierslej et Compagnie pourront y 
prendre commnnioation de leur méthode pour 
réduire la livre sterling en ai^nt étranger ; on 
7 pourra vcnr aussi une ooUection de toutesles 
monnoîes connues dans le commerce ; le voya- 
geur apprendrai les connoître avant sondépart^ 



CpttTâ de ^QU voyage. 
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A P P E ND IX. M. * 
FoyeZ tome II, j^age i4o» • 

♦ 

■ 

Notice sur le palmi-^r^ arbre dont les Iadiqii4 
et les Arabes retirent les plus grands q^u^m^ 
tages ; cette note est tirée en grande partie 
d'ua ancien Mémoire portugais^ traduit 
paropdre de kg Société Avyaleidk Lomifièe ^ 
en 1668^ : : 

_ 

L'histoire naturelle da pialmier est ex ti 5- 
mewpnt ouitMa f .les paya WJ^m ^rhx^s 

peuyrat eziflter sont ceun il réussit lei 
mieux ^ telle est la variété de toutes ses espèçe§ 
et leur abondance 9 qu'il semble produit par la 
nature^ pour suppléer au défaut de tous les 
autres* 

Le palmier proprement dît est le palmier- 
dattier^ c'est la véritable souche du genre. Dans 
rinde cet arbre ne produit point de dattes ; et 
dans la partie du Nord delà presqu'île on trouve 
bien i'aibre , mais le irait n'arrive jamais à ma* 
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turité. L'Afrique et l'Arabie en prodaisent une 

grande abondance; c'est dans cette dernière 
partie aur-tout qu'il atteint sa plus grande per- 
ïection. 

Il y en a une grande variété en Arabie; on 
en emploie le fruit à divers usages ; les uns 
servent de nourriture aux habitans du pays , les 
autres servent de pâture aux troupeaux ; la 
meilleure espèce, tant pour le goût que pour le 
pariuiu^ se nomme muxana ; le fruit est petit 
et se réserve pour les Shérifs et gens en place ; 
on n'en permet pas l'exportation. Les autres es- 
pèces sont plus communes \ elles iont un des 
principaux objets du commerce des caravanes 
dans les trois Arabies. 

* 

Le palmier n'a point plusieurs sexes sur le 

même arbre , il faut qu'il soit dans le voisinage 
d''un mâle pour produire ^ il ne se repose point, 
et donne continuellement du fruits on voit 
tous les mois paroître un régime de trente ou 
quarante fruits , et quelquefois plus ; sur cette 
quantité il en mûrit communément sept, et tout 
au plus douze* 

Le climat et le sol qui lui sont les plas favo- 
rables sont en Asie ^ mais sur-tout dans la pres- 
qu'île de llnde ; c'est«à*dire dans cette partie 
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qui se projette au sud des embouclijires du 
Gange et de rindus^ il se plaît sur-tout vers 
les bords de la mer , et les vapeius salines qu'il 
y reçoit paroissent lui couTenir. 



Les naturels du pays lui donnent divers noms 
particuliers | ils en conuoissent huit variétés 
qu'ils distinguent par les différences de leur, 
tronc , par les feuilles , et les fruits, parmi toutes 
ces variétés qui conservent le nom de palmier p 
tellés quele palmier-cocotier » le latanier » le va- 
quois^ etc. Le cocotier est Tarbre par excellence j 
â produit deux espèces de fruits^ c'est à dire des 
sauvages et des cultivés i les meilleurs se nom- 
ment barca , mot qui signifie excellent 5 ce coco 
est savoureux et bienfaisant | on peut en manger 
une grande quantité sans en être incommodé. 
Une particularité très»remarquable ^ c'est que le 
même arbre porte en même temps des barcas et 
des fruits sauvages. 

Le fruit du cocotier acquiert une grande sn- 

përiorité lorsque les racines de l'arbre sont dans 
un terrain imprégné d'eau saumâtre , ou lors«> 
qu'elles sont humectées par le voisinage de la 
mer. Parmi les sept autres espèces , il y en a 
qu'on reigarde comme sauvages à cause de leur 
fruit f ou par le lieu dans lequel ils croissent , 
ou même en raison du peu de soin qu'ils exigent* 
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Le dattier se nomme cajura^ il ne porte point 
de fruit dans Tlnde } mais il donne une liqueur 
qu'on distille , et dont on fait du vin \ il en est 
d'une autre sorte qu'on nomme trefuUm parce 
qu'il porte des fruits ainsi nommés % une autra 

se nomme arequera ^ et fournît des feuilles très- 
larges d/»nt on fait des parasols : ce dernier ne 
produit point de fruits. Une autre espèce de pal» 

inier porte un fruit qu'on nomme fruit- aux-re- 

nords : le goût en est mauvais» on peut le regarder 
comme une datte sauvage. L'arbre qu'on nonnn<» 
berlim ne porte point de fruits > on se sert de ses 
palmes pour orner les pagodes \ enfin le demiei* 
arbre de cette espèce se nomme macomeiras , il 
donne ses fruits en régime de trente et plus , cha-* 
cnnde la grosseur d'une pomme ordinaire « et du 
la couleur de la datte : le goftt en est agréable* 

Les îles Maldives produisent une espèce de 
^lalmier dont le fruit est de la natture dti coco* 
On a vu de ces fruits emportés par les marées de 
rOcëan jusque sur la côte d'Afrique $ dans lea 
environs deMëllndeet du cap GnardaAii, ce qui 
comprend im espace de plus de deuj^ cents 
lieues. Ce coco est à peu près de la grosseur dei 
la tête d'un homme 5 11 est double , la couleur 
de Fenveloppe ligneuse est noire i les naturels 
de tous ces parages le regardent comme nà 
spéciilque cûatre bien des maladies , et Tes^ 
IL N 
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timeot au point qu'ils en ont quelquefois payés 

au poids de For (*). 

• • • 

I*e palmier ne ressemble en rien aux autres 

arbres ni par le tronc > ni par le feuillage ; il 
pousse une haute tige , du sommet de laquelle 
jaillissent toutes les branches , séparées les uneft 
des autres pour en laiisser croître denouyeUes dans 
les intervalles^ à mesure que les vieilles tombent 
elles laissent sur l*arbre la marque de leur 
place. Le macoineira , dont le fruit se nomme 
snacoma ^ a la particularité de fourcher en deux 
troncs quand il est arrivé à une certaine hau- 
teur. De tous les palmiers le trefulim est le plus 
haut $ sa grosseur est proportionnée à son élér 
vation , son bois est fort et serré , les petits bâ- 
timens^en font de^ mâts^ mais il est trop peu 
conndéraUe pour miter de gros yaisseauz* 

. ïie sol le plus oouTenable au .palmier est.^ 
' comme on Va dit plus haut ^ cdlui q[«i .se trouve 



{^) c'est ce qu'on nomme coco de mer : ce fruit 
te dessine très ^ correctement ^uis b forme des parties 
postérieuiet humahies ; teais IsTalear des cocos de mer a 

bien diminué depuis que la navigation les a rendus moins 
rares ; à peine triplent-iis aujouid'l^iu i& piu de^ cocos 
ordiniures» 
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Imprégné d*eau de mer ou d'eau salce : rcxpé- 
jiience a démontré qu'il se plaît auprès des mai- 
èons inhabitées y dans les bas lieux où il se 
trouve abrité des gros vents ^ui lui sont con^^ 
traireâ* 

Pour élever des palmiërs , ôn 'sème le finît 

dans un sillon ^u'on recouvre de terre : il 
ne tarde pas à pousser un Jet qu'on transplanté 
dès qu'il acquiert nu peu de force 5 il exige peu 
de soin , Un peu d'eau lui suffit | on jette au 
l^ied de Tarfare dies cendres de tonte éspècè ^ des 

coquillages, du poisson pourri; quelquefois on 
y amasse de la vase tirée des marais d'eau salée ^ 
cette dernière pliécaution snt^tout est très-faro- 
table au jeune arbre 5 il porte fruit dans cinq 
ans quand on l'élève avec soin ; mais si on 
rabandoâne à lanatnte^ il neproduit qU'aù bolit 
de sept ans* 

Dans toutes lesjespèces de palmiecs le firuit 
crok de la manière aidyante : 

De la tige de l'arbre jaillit iin rejeton qui res- 
semble au bras d'un bomme , ou au cimeterre 
d'un Maure ; xsé rejeton s'ouvre » et laisse sortir 
iine grappe de trente , cinquante, quatre-vingt^ 
et quelquefois cent bruiu, à peu près de la gros* 
6èur d^uné noisette* Sur cette quantité il en 
inûrit rarement plus de doui^e ou quatorze ^ le 
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reste tombe et fait place à une nouvelle grappe 
t|ui pousse avant la maturité de la première ; 
cette succession se renouvelle ainsi tous les mois* 
t^epàliniet est Temblême d'une mère indulgente^ 
environnée d'enfans grands et petits , les nour* 
rissant tous , et toujours ajoutant à sa famille ; 
circonstance qui ne se trou^ve pas dans les Autrea 

arbres. ' • . », ■. , • 

Le coco est d'un usage général^ quandramande 
est encore tendre et pleine d*eau , elle offre une 
boisson agréable y quand elle commence à se 
«convertir én chair^ eileressemble ànne espèce de 
çrême épaisse qu'on mange à la cuiller ; quan4 
elle a aa|ui8 sa maturité^ elle, est de la consis- 
tance d*ttn noyau ordinaire , son goiit est agréa- 
ble } mais elle est indig^ostQ et maliaisante , si 
l'on excepte le barca qui ne fait jamais de maly 
L'écorcc ligneuse entre dans la médecine ; Ta- 
mande > séparée de Técoroe^ se nomme copra | 
on la sèche au soleil^ et l'on en dre d*éxc&llettt0 

huile. Tout a son utilité dans le coco \ la bourre 
se nomme caire ^ elle ressemble assez à de la 
filasse 5 on la madère pour la filer } elle ^alt alors 
de très-bons cordages , dont on fait usage pour 
la marine ; on en fabrique d'excellèns oablea 
pour lesT plus gros vsusseauz ; on les estime 
beaucoup pour deux grandes qualités : c'est 
d'allonger l^onâdérablement dans le hal sans 



Digitized by 



B A 1^ & I. ' I H D E. ig^ 

^saer , et de ne paapourm dâBs TeM de mer } 

avantage qu'ils ont sur ceux de chanvre (♦). 
Lorsqu^on brûle la partie ligneuse de la noix de 
coco après sa maturité , on en fait un charl>on 
qui a la vertu de disposer le fer qu'il chauffe 
receToir une trempe admirable i mom lea on* 
vrlers en foiit-ilâ ua cas particulier^ 

Indépendammuent de tom ces avantages , le^ 

palmier en possède encore bien d'autres 5 le 
produit de cet arbre et de sou Iruit suliit pour- 
bâtir, mftter, grëer un vaisseau ^ peur le char-* 
ger de pain , de vin ^ d*eau > d'huile , de vinaigreu, 
de sucre , et d'autres objets de même nature. 
On a ra des -vaisseaux construits et chargés, 
avec ie cocotier seul e| aon produit*. 

Les vaisseaux indiens se nomment Pan^aryos. 
(**); ces bâtimen&ne sont pas assez, solides pour 
s'exposer au large } il n'entre pas un morceaib 

de fer dans leur construction ; et telle est leur- 
fbiblesse, ^u^ik nepeuventatfrouter le moindre. 



(^) Uae particularité bien rejEQar(|uabie , c^eat que s'il:: 
tombe cpelqiiesgrains c|e riz^ sur ces cajiles pendant <|u'iiak 
sont mouillés, le rijR.devieot vert ^ h caîre |[0(nril.dfUi« 
rendroit. 

» 

(**) On les. noinm& val^ir.eiueDt Parias. 
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mauvais temps : ils sont bordés de platiohes d# 

palmier ; ces planches sont foibles et spongieu- 
ses } elles sont cousues ensemble avec du de 
caire, et calfatées avecàe la bourre de cocos $ ces 
vaisseau^L sont ensuite ;eiiduits d'un corroy de 
graisse de poisson en guise de brai chaud $ au lien 
de clous, on emploie des <>hevîlle8 d'un bois très- 
dur, d'une espèce particulière de palmier (*) j 
les mftts sonr du mèiud bois /et ne demandent 
pas beaucoup de peine pour être mis en état 
de servir ; toutes leurs manœuvres sont de caire^ 
leuris^Toilés scmtd'un tissu de feuilles de palmier, 
dfe Tespèce nommée cajuris , dont on fait des 
sacs pour porter le grain i^*)» Le fruit duçoco 
peut sè' manger en guise de pain; quand il est 
sec il porte le nom de copra 5 quand il est frais, 
il prend celui de puto : on le râpe> et on le met 
daiisf des camies creuses , alors ils se nomme 
couscous » avons dit plus haut que Teau 

'du coco donne ^ne boîasoii agréable : on se sert 



(*) Cette description est devenue fausse; les parias sont 
aujourd'hui passablement solides : leurs coutures sont en*' 
Suites de sarangousti» et leur corroy est une galgate, 
( m^nge d'huile et de dùuut). ( Fojrez les Voyages dé 
^randpré }• 

• ■ 

Je pense que c'est ce' que nous nommoiis ya<« 

^uois» 
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daa» rinde de Thuile extraite du copra ; on 
n'y en connoft pas d'antre^ si ce nVst celle de 

gingeli ("^j , qui lui est bien inférieure , et dont 
bas peuple seul fait usage. 

L'extraction du vin de palme demande quel- 
que travail et quelque assiduité. Lorsque Tarbre 

pousse le rejeton fruitier , on prend le moment 
qui précède celui où le fruit va parotere, et l'on 
en coupé à peu près trois doigts de la pointe ; 
on fait une légère ligature près de l'incision , et 
Ton introduit l'extrémité du rejeton dans un 
vase , dans lequel il distille la séve qui auroit 
produit des cocos ^ deu^^ £bis par jour on soutire 
cette liqueur I b matin » on prend celle qui a 
coulé pendant la nuit, et le soir, au coucher du 
aoleil , on retire le produit de la journée. Les 
hommes employés à ce travail prennent le nom 
de bandarins 5 ils ont une ca.k basse à leur ceîn» 
ture ; et, armés d'un couteau oourbe à la uiain, 
ils grimpent au hai^t des plus granda ^rbres » 
dont quelques uns, snr-tput ceux, qu'on nomme 
cajiiris , sont d*une hauteur prodigieuse 5 le 
tronc de Tarbre est couvert d^entaillures faites 
à dessein j ils s'en servent comme d'une échelle 



(*) L*auteur dit ©ergelim j uuûs dans le pays on p 1 0^ 
aonce iSengelL 

N4 
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âu moyen de laquelle ik escaladent Tarbre avec 

la plus grande facilité (^). 

^ t 

Dans les dattiers , on £dt un trou au milieu 

du troiîc , et Ton y place une canne ou un 
roseau^ la sévecoule par cette blessure, etalora 
Varbre devient stérile. Cette liqueur est douce , 
médicinale , et agréable ; on la nonniie ^ura j 
on la distille dans de grands vases , auprès du 
feu y comme dans un alambic $ itnais on a la 
précaution de jeter continuellement^ de Teau 
iroide sur le yase , de peur ^ue la,- liqueur ne 
s'enflamme ; on la nomme arack : elle a le spi-^ 
ritueu}^ de Teau-de-vie , et sa force augmente 
beaucoup quand on la distille une seconde fbis| 
elle devient alors quintessence extrêmementvio- 
leute ^ on fait avec l'arack d'excellent vinaigre 
èn y mettant une grosse pierre rougie au £m. On 
fait du sucre avec le sura, quand il est fraîche* 
ment sorti de Tarbre^ pour cet effet, o^ le fait 
bouillir jusqu'à coagulation ^ alors le sucre est 
fait et bon^ Yoil^ comme cet artu-e seul pro** 

V. «■■' . I. .... i . J . I J I I I . 1 1 . 1 11 n 

■ 

{*) Cela n'es^ pas exact ; Thomme qui fait Textraction 
du Via uc paluie, se sert d'un anneau de corde, doijt 
il attache ses pieds. (^Foyez les Voyage^ 4* Qraudpré}* 

Ï4e$ arkes n'ont poiat d'eataiUures. 
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évit tout ce ^u'il £uit pour coulraire p équiper ^ 

çharger j et approvlsionuer uu vaisseau* 

Tous les pays ne fournissent pas des cocos 
de la'méme grosseur ; il y en a de grands et de 
petits sniyant la nature du climat et la qualité 
du soL.La côte de Malabar, située au pied des 
Gattes , arrosée par une multitude de rivières 
et de ruisseaux qui s'cchappent de ces monta- 
gnes, produit des cocos d'une grosseur si déme* 
surée, que , ^ur-tout celui qu'on nomme lanhasp 
etdontrarbre croît dans les environs de Cocl iin^ 
fournit assez d'eau pour désaltérer deux per« 
sonnes. Après ces premiers ^ viennent ceux de 
Ceylan j le terroir de cette île est d'une grande 
ridiessè, moins cependant que la côte de Mala^ 
bar, où le coco atteint sa plus grosse dimension ; 
anais ies meilleurs de tous ceux qu'on connoisse, 
sont ceux de l'Arabie heureuse $ le climat et le 
sol leur sont plus favorables là qu'ailleurs. 

Le palmier vit long-temps ; on dît que son 
âge se reconnoit aux traces que ies éèuilies 
Jaissent sur le tronc en tombant. 

A tous les services que le palmier rend 
.aux hommes » il faut ajouter que ses bran^ 
ches roulées autour d'une mèche {^) forment 

(*) Cette mèche est uae espèce de résiae. 
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des torclies que les naturels amnment ckule , et 

qu'ils allument à la pcclie de nuit, ou lorsqu'ils 
marchent dans des. pays où ils craignent, les 
bêtes malfaisantes t que cette lumièse met en 
fuite. Les feuilles servent à couvrir les palan- 
quins ('^) , et sont impénétrables aux rayons da 
soleil et à la pluie ; une espèce particulière de 
palmiers fournit une feuille nommé olhas , qui 
sert de papier , et sur laquelle les Indiens écri- 
vent avec un poinçon de fer ; la feuille du 
cajura séchée devient blanche, et se tresse pour 
faire des chapeaux préférables à ceux de paille 
(***) ; enfin , Vécorce du rejeton qui porte le 
fruit , étant d'une substance plus forte et plus 
épaisse, fait des chapeaux pour la dernière 
dasse du peuple. 

, Le palmier a le tronc grêle et peu propor- 
tionné à sa hauteur \ ses i^ranches et ses fruits 
ne poussant qu'à la cime fixent un grand poids 



(*) Ce mémoire doit être bien vieux; car il nous re* 
présente l'Inde entièrement différente de ce qu'elle est 
mijourcl'hui. Les palancfuins ne sont maintenant jamais 

<"ouvcrts de ieuilles de palmier ; mais beducoiip de niaisuns 

(l'Incliens , sur-toui celles des pauvres, n*ont que de» 

hranclies de cet arbre pour toîL 

• • 

(**) C'est le iaUnier. 

(***) C'eôL encore le latanier. 
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flans cet endroit > et il seroit à craindre que U 
violence du ^ent , agitant xm levier aussi long , 
charge comme il l'est à l'extrémité ^ ne le fît ià- 
cilement céder à ses efforts > mais la nature^ dont 
tontes les vues sont admirables » a pourvu ses 
feuilles. Ou plutôt ses branches, d Une enveloppe 
k peu près de la texture d'une forte et grosse 
toile; affermies par ce renfort, elles bravent 
toutes les injures du temps sans en être in- 
commodées. * 

ITINÉRAIRE. 

.Quiconque voudra faire le voyage d'Italie » 
ou d'Autriche , pourra facilement se procure» 
l'itinéraire des pays qu'il doit parcourir ; il ne 
faut pour cela qu'acheter un livret de poste $ 
aussi n'entrerons^nous dans aucun détail sur 
cette route, Nous nous bornerons à indiquer 
aux voyageairs qui^ pour se rendre dans Tlnde^ 
pr^n lroient la voie de Constantînople , quel efit 
le chemin qu'ils doivent suivre en partant de 
Vienne. 

Itinéraire de Vienne à Constantinople* 

m 

De Vienne à Fissamet « « . , 2& 

De Fissamet à Tiessaltemburg . . a 

De Tiessaltemlnirg à Tarendorff. i 1 

DeTarendoEif àWiselburg « . • i; 
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De Wiselburg à Hoclistrasen 

3)e Hochstrasen à Raab • , 

De Raab à Genj 

De Geny à Gomora. . . . 
De Gomora à !Nesmùlk . , 
De Nesmûlk à Neudorf . . 
DeNeudorf à Dorack . . . 
De Dorack à Wereswar . . 
De Wereswar à Bude . . . 
De Bude à Amsabé . . , . 
De Amsabé à £rtzm . • , 
De Ertzin à Adon. • . . , 
De Adon à Pontelli . , • . 
De Pontelli à Fuldwa • . . 

De Fuidwa à Pax 

De Pax à Tolna, . • . . * 
De Tolaa à Sedbzar . • • • 
De Seofazar à Batassech . , . 
De Batassech à Suttfiui. . • 
De Suttsui à Mohacz . . . 

Dé Mohacz à Issus • . . . 
De Issus à KoUuth • . • . 
De Kolluth à Samber . , . 
De Samber à Labscora. • . 
De Labscora à Carabuhcora 
De Carabuhcora à Gloseçs • • 
De Glosens à Patsch • « » . 
De Patsch à Peterwaradin • 
De Pcicrvvaraclln à Beschic. 



De Beschie à BeBodué d 

De Benochîé à Belgrade . • . • 2 
De Belgrade à Hissargik on compte six lieues 
an trayers d'une ^grande plaine. A Hissargik» 
il faut louer une escorte de janissaires jusqu'à 
Hassan ^ car le pays est rempli de voleurs» 

De Hissargik à Collar. • • » • 6 
De Collar à Hassan Bascia • • • ia 

ï)e Hassan Bascia à «![agodûa • • 6 

De .Jagodna.à ilaiiia 6 

Il faut ici traverser un pays dan- 

* gereux. * * " ' ' ' 

De Rama à -Nissa 12 

♦ 

Tout ce pays est très*dangereuiC 
Jtburré de bois^ et iniiesté de 
Toleurs. 

De Nissa à Schîarclnoi tâ' ^^^!!^ * 

De Schiarchioi à Sophie. I l • la'^'^JSiij^Jft; 

De Sophie a Jutiman* « • • « 1;% 
De Jutiman à Tartarpossag^k. • xsk 
On traverse Hissargik et Senichot> . 

et sans changer de chevaux ^ on 

piàsseparla porte de fer que les 

Turcs nomment Kaplder- Vent* 
De Tartarpossagik à Phiièbe^ ou 

Fhilippoli « • • la 

De Philèbe, ou Philippo]i , à 

Jgbepce « ^ 
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De Ebepce à AdrianopoliJ / • • 
De Adiianopoli à Apsa 

De Apsa à Baba 6 

De Baba à Birgas •••••• 6 

De Birgas à Giorlu •••••• lo 

De Ciorlu à Ciliurea • • • . • lo » 

' De Ciliurea à Coustantiuople* • iz 

RouTB de Consiantinoph à Hilla^ par têrtéi 

et de Hilla à Bassora ^ en suivant le coûts 
de VEuphraUt sur lequel ou Rembarque. 

A Conlrtantînople , on trayme le Bosphore 
pour aller à Scutari ^ ce canal , ^ui sépare TEu-* 
ro pe de l'Asie » est fort étroit» 



De Scntari 

à J e bisa , on estime 3o"'* qu'oiifakoB lo*** *' 

DeJebisaàIsmid;.. 3o lo 

D'Ismid à Sabanga,, 18 6 cî^inï? 

DeSabangaàHindak* 36 12 

DeHindakàDnschea 24 ^ 

13e DuscheaàJBoli.. » 3o 10 

De Bolià Jeredare. • 00 10 

DeJeredareàBainder 21 7 ' 

De Bainder à Sertis .18 6 

DeSerkisàCorregelar 12 4 

DeCorregelaràCarar 

Çhurin» X2 4 
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De Cara-Chur in à Co- 




g^Bftte» •••••••••• 211 




DeG)gisateàToiia., a/ 


9 


I>e Tofia à Hadji 






9 


De Hadji Hamza à 








D'Asmanjike ^ Mar* 




siwan. •••••••••• 4^ 




DeMardwaiiàAmasie 27 


9 


D' Amasie à Assine • • 4^ 


14 . 


D'Assine à Tokat« ..21 


7 


DeTokatàKarkoiin. 33 


11 

- * 


DeKarkoun àSivas, 33 


11 


DeSiyasàDelectetas. 3o 


10 


De Delectetas à Hadji 








DeHadjiKanàHaa- 






7 


De Hassan Chiiibi à 


* 


on village. •••••• 3o - 


10 


Du village à Gberin, 6 




De CherinàMedan* 3o 


.10 


DeMedanàKftrpont 3o 


10 


De Karpontann tj]*- 




lageenQuenk 


4 


Du village en Quenk 






10 ■ • ' 


De Medan à Argena iS 
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D'Argena à Diarbb- 

KIR. . ••••• 4^ 

DeDiarbekiràMardin 54 
De Mardin à Arîn . . 6 
D'Arin à Nisibin • « • 3o 
De Nisibin an camp 

Arabe • • do 

Du camp Arabe à J £S- 

8XRA ay 

De Jessira à une ri- 

^lâre ••••••••••• 2»i 

De la rivière à Assi* 9 
D*Assi à Terstoff, • . 00 
DeTerstoffàMosvx.. iS 
De Mosul à Kara* 

koush lis 

De Karakoush à Ha* 

sir , rivière 6 

De Hasir 9 rivière , à 
''KlUick et Zarp, ri* 

vière. • 6 

De Kiliick et Zarp , 

rivière , à Ankava* 21 . 
D*Aiikava à Evril ... 3 

DEvrilàAltonKuf. 

frie 3o 

D'Alton Kuifrie à 

Kircook • . . 24 , 



1) A N a I. ' I iS 1) 20^ 

♦ 

DeiCîrcook à Tepellî li^' 6 

DeTepelliàTaovik . ^ 3 ' . , 
De Taonk à Tous- 

courmartie ai 7 

De Touscourmartieà 

Knfiri a4 S 

De KufFrià Karatapa 21 7 
De Karatapa à la ri- 

Tière Narm. . . • • « i5 5 
De la rivière Nariii à 

KnscadaVme. • • • • 9 3 
De Knscadamie * ' 

Delyabbas • 6 • a 
De Delyabbas à Yan* 

Icyga 4 a 14 

D'YankygaàBagdad. 21 7 pj"''*"^' 

DeBasdadàAzad.; • 3 4 «jadlufilâ 

'-^ ^ ' ' U route e*C 

D'Azad à Beranoss • . 6 a trater. 

oc la parti* 

De Beranoss à Scan- . . ÎTiïl^JÎr.'' 

dera f z 20 p-reUxi. 

. greii«t*£i.<> 

De Scandera à Ma- f**»*. ^ 

havil 4 

De MahayU à Hîllaa la 4 ph^cV'"- 

i,4oo*^ 466^40-^ 

» 

De HiUa à Khuscusea - ^ 
DeKhuscaseaàDewani 
De Du wani à L^mlotta 

n. o 
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DeLemlounàSebay..,. So*»- ( Toutes chemin 

De Sebay à Semeva • . . . 3o ' f^J^^I^^^ 

De Semeva à Ârja 95 

D'Arja à 'G>rna loo 

De Corna à Bassora • • • # .65 

De 'G>n8tantinop1e à Mosul èb 

suivant le cours de TEuplirate. • • • • • ijo56' 

De Mosul à Bagdad • , • • 394 

■ 

RbCAPITUL A.TZOir^ 

De Constr,rtinopIe àEagdad.... • l,35à 
De Bagdad.à iiilla..,* So 

De Hilla à Bassora 41S 

Total de Constantinople'àBâsSDra. i^8i5 

BsTTMJTiov de la route du major T'ayler au 
travers du grand désert ^ depuis Alexan^ 
itreitèf aujourd'hui Scandaron^^ en 1790. 



D'Alexandrette à Beilan • 


3 


3o 


10 


a 


De Beilan à Antioche . • • • 


• • • 

9 




22 


4 


D'ADtiocheàSalkind. • • • 


8 


9» 


20 




DeSalklnd à Mark Masserine. 


7" 


•36- 






De Mark Masserine à Aiep , 










jusqa'^ dehors de la porte 


1 










12 




29 


4 


D'Âlep à Sheik Abdulla . . 


r 

9 




^% 


4 


3 )e Sheik Abdulla à Zebel . . 


11 


3o 


3o 


2. 








»7 


6 
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JUeZirgahàiinehalte surle'"' ''^ 

3 n 7 6^ 

De la halte sur le désert à 

une Mconde place nommée 

Zirgah ♦ 7 ao ao 

De Ziigah à Tinyatyre* • • il » 3o 
DeTinyatyreàGoma. ... 9 » m 4 
De Coma à Lachadamie. • • 9 a» aa 4 
De Lachadamie à Lachadier , 

on AlhadraNuI-muy • . . 8 33 6 
De Lachadier à Jap-ul-Ghun- 

«a™ \ \ . Il 3o 3o a 

De Jup-ul-6hunnam à une 

haite sur le désert .... 8 a» ao » 
DelahaltesurledésertàManié g » 4 
De Manié à Gour Aiaslaf . . 10 » ^7 4 
De Gotir Aladai'à Sheik-Abtt- ' 

jamus ••. 9'« 4 

. Dé Sheik-Abnjamtis à Augiat- 

til-Hotrauù 10 » a£ n 

D*Auglat-ul-Horraun à Un râ- 

Tin sur le désert. ♦ • *• .. 7 » 17 4 
Dn raym à Cubeste ; • • • a 3o 7.6 
De Lubessa à Mohammedy • 6 3o 17 6 
DeMohammedyùiil-BurdaunL 7 5o a% S 
De ul-Burdàmi à uile halte 

sur le désert. a 25 7 6 

De la halte sur le désert 2 
Shittat^ • f • • • » f t 5 55 20 1 
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« 

liew. wêSm. mUL bdt 

De Shittât à Auchalljr • • • i ^5 6 4 

D'Auchally àShittat. • . . 5 3o j5 2 

De Shîttat à Ulackadef . ou , ■ 

Ul-Kayder • . • 4 3o , iz 6 

D'Ulacjk.ader à .tme halte sur 

. . ^ • • ■» • * - . ' 

le désert 4 3o , ja 6 

De cette. halte à une autre. • » jr 4 

DelahaljteàWaderàHami. ^ 
De Wader a Hami à Mçs- > 7 3o 2^0 . s 

ched Aly. 3 
DeMeschehAlyàAnaseyd. 2 ' ' 
D'Anaseydà Alataly. • . I ! * 

D^Alataly à Eyn-td-Gyaji". . 3 \S 8 
D'Eyn-uÛGyan à une halte 5ur 

le désert •.•*••.•• 6 3o . 47 C 
De la halte sur le désert à 

Bellrparice 10 , ^ a5 . » 

m 

De Beilmarice. aux plaines et ^ 

Ville de Semava.» V * • . 9 . 4o : * a5 3. 
De Semava à Oal-Hunta • • 6 . j[5 ,3» 
D'Oal-Hunta à Tahir. \ \ 3 3o /lo %■ 
De Tahir à Eben Aly • • • • 4 » >^],o » 
D'Eben Aly à Sliicarah ... 2 49 , - 8. 7 
DeShicarahri Shoogal-^ugh 11 » ^7.4 
DeShoogal-ShughàDachauly 4.3^' ^ 
De Dachauly à Legatta « • • 9 .» 22 4 
De Legatta à Quebda. • . . i3 » 32 4 
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De Zebir à Bassora 3 » 7 4 

344 33 j9o3 3 
Les distances énoncées dans ce tableau sont 
estimées sur le temps que fai mis à les parcou* 
rîr , expérience que j'ai plusieurs fiwa essayée , 
et toujours trouvée juste. J'ai observé cju'un 
cbameau p chargé pour la route,.' fait quarante 
pas dans une minute , et j ai trouvé que chacun de 
ces pas mesuroit cinq pieds six pouces p ce qui 
fait la proportion suivante : si je parcours cinq 

j)ieds six pouces dans la quaraiitirme partie 
d'une minute , combien dans soixante minutes f 
'Le troisième terme est de treize mille deux cents 
pieds ou deux milles et demi. Dans tous les 
pays de plaine ^ où l'dn se sert de chameaux , 
on peut mettre en usage àyôc succès cette mé* 
thode d'estimer les distances f elle est passable- 
ment juste ^ &cile, prompte , et commode; elle 
donne des résultats à peu près semblables à ceux 
du major Hennel. Cet officier a porté toute son 

■ 

attention sur la vitesse de/s chameaux en voyage $ 

îl a lu devant la Société Royale de Londres 
(1) un mémoire^ dans lequel il estime que 
cette vitesse est un peu moins de deux milles 
et demi par heure. I.e dromadaire, dit-il, peut 
parcourir seul jusqu'à cinquante milles par jour ^ 
c'est beatiooup plus que le chameau ne peut faire. ' 

(*) Le i j mais 1791. 0 *i 
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A.PPENDIX. O. 

J 

Vcffeztavte la page iio, tome IL 

• ' ' / 

N - 

* 

On n'entend pas toujours ce que veut dire un^ 
écriyain en parlant du petit désert : on çroiroît 
d'abord que ce seroit un pays désert d'une moin* 
dre étendue que le grand désert^ dont il seroit 
séparé par un intervalle fertile , ou du moinssua* 
ceptible de le devenir 5 ce n'est point cela : on 
nomme cette route petit désert parce gue Von 
abrège une grande partie de la marche , en 
s'embarquant sur TEuphrate , ou sur le Tigre j 
on devroit peut-être dire le petit trajet dans le 
désert , mais Fhabitude a roulu que le premier 
nom soit resté en usage. 

On peut prendre la )route du petit désert par 
deux' chemins : tons les deux sont pareils ; la 
seule différence consiste à s'embarquer un peu 
plus haut 9 ou un peu plus bas, siir un dès dëux 

' fleuves. 

tremière route. 
D' Alep on se xend à Bin>z& > et à Dkrlwkir % 



a«4 



Digitized by 



à cet endroit on s'embarque sur le Tigre , dont 

le cours baigne les villes de Mosui ^ de Bagdad ^ 
et de Bassora. On compte^ par terre cent 

quatre - vingts railles d*Alep à Dîarbekir , et 
de cette place à Bassora six cent soixante par la 
rivière. ' , 

deuxième route-^ 

D'AIep on se rend à Anna » ou Rilla , strr 

rEuphrate ; là , on s'embarcjue pour Bassora ^ 
ou t si l'on préfère ^ on traverse la Mésopotamie 

jusqu'à Bagdad y d'où Ton descend le Tigre jus- 
qu'à Bassora. On compte cinqnanie milles de 
Hilla jusqu'à Bagdad ; f en éstime trois cent 
quatre-vingt-dix d'Alep jusqu'à Eagdad j Bas- 
sora est éloigné de Milia de quatre cent quin^^ 
milles par TEuphrate ^ et de deux cent soixante 
de Bagdad par le Tigre. 

♦ 

Troisième rotite^ 

Le docteur Howel a beaucoup recommandé 
dermèrement de prendre la voie de Vienne , 

Constantinople , l'Asie mineure , et la Mésopo- 
tamie 9 jusqu'à Basspra*. 

« 

Voici comme il s'exprime : 

« La personne qui veut entreprendre cette 
« route doit être capable de supporter la fa- 

O 4 
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» tiguç« 0a ne portera avec soi que le strict 
9» iiécessûi:^ , et sar - tout il faut pendant 
35 quelque temps adopter Thabit , les mœurs 
» et les coutumes des Turcs ». J'avoue que 
a» pette manière de voyager n^est'pas agréable : 

» aussi j'imagiiie bien qu'on n'en fera point usage 
» sans une grande nécessité ^ mais*si on s'y àê-^ 
y» termine on en retirera des avantages considé* 
» rables. Les provisions coûteront très-bon mar- 
» cké , on n*aura jamais la peine d'attendre uno 
» caravane , ou une escorte. Si on n'a aucun ba- 
.» gage» on ne sera jamais retenu aux douanes, 
yi ni aux péages sur la route $ on ne sera point 
» un^objet de convoitise pour les sous-^employés , 
» et Ton n'oifrira aucun appât aux voleurs qui, 
9» dans ce pays » se rendent rarement coupables 
y> de violence , sans espoir d'un riche butin. 

» Le pays, depuis Constantinople jusqu'à Bas- 
as sora, offre une grande variélé d'observations à 
» celuiqui veut en faire, sur les productions, le 
a> climat , les mœurs et les usages des habitans. 
» La beauté du paysage occupe agréablement, 
y> et charme l'ennui du chemin 5 enfin , on trouve 
y> dans ce trajet abondamment de l'eau , article 
y> essentiel dont on est sujet à manquer au milieu 
» des caravanes qui traversent le désert 

Aiûmé du désir de donner tous les renseigne*- 
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mens possibles aux personnes qui seraient daps 
le cas d'entreprendre ce voyage en retour de 
rinde , je vais puiser dans les meilleures sources > 
et rassembler ici , sous la caution des meilleures 
autorités , tout ce que Ton a écrit sur ce sujet* 
De pareils détails ont Tavantage d*être. tout à la 
fois instructiis et amusans. 

■ 

FuEMliaS ROUTE* 

Instructions pour traverser le petit désert 
depuis Bassora , en venant de l'est ^ et en 
remontant le T^re , par Bagdad, Mosul, 
Or/a , el Alep. . . 

Arrivé à Bassora, on a le choix de faire la 
route avec économie ou à grands frais : cela dé- 
pend absolument du voyageur ; mais il y a des 
choses indispensables dont un Européen doit jSe 
pourvoir pour se rendre d'une grande ville à 
une autre \ Ton n'oubliera pas £ur-tout une tente 
et des ustensiles de cuisine \ quant à rhabille- 
ment, il suffira qu'on ait le turban et la robe du 
pays \ c'est une précaution qu'il convient de 
prendre pouv n'être pas exposé aux avanies des 
enfàns qui se plaisent à insulter un chapeau ; 
mais on n'a que des respects à attendre ides 
hommes faits , sur-tout si Ton est porteur d'un 
passe-^port du pacha* Avant de. partir de l'Inde j»^ 
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on fera bien de se pourvoir d^ln fiisil, d'iine» 

paire de pistolets , et d[un sabre , pour se- 
* défendre des voleurs si Ton a le malheur d'ea 
rencontrer ; ils ont en général la plus haute opi*-^ 
nion du courage des Européens j^.. et s^ils déva- 
lisent si>soHvent> les passans ^ fe sois, convaihci» 
«jn'ils ne doivent lenrs succès qu'au peu de bra« 
voure de ceux qu'ils attaq^uent i au surplus lea^ 
marchands exagèrent toii|onrabèaucoup les dan*- 
gers du voyage , et les domestiques chrétiens ^ 
^ue Ton peut avoir dans, le pays^ sont de fieffés, 
poltrons. 

Il est prudent de se munir d'une caisse de- 
atédicamenSy et, dans le cas ok Ton n'en ait pas. 
besoin pour soi, on trouve fréquemment les oc- 
casions de rendre service aux naturels | car ils 
ont ridée la pins avantageuse des talens des Eù*^ 
ropéens en médecine ; mais il ne faut pasque cette 
caisse soît considérable ^ car il convient de ne 
s'embarrasser de bagage que le moins possible ^ 
afin de voyager avec plus de diligence , faire 
moins de dépêiise « et avoir moins d'inquiétnde«. 

On trouve à Bassora des doi^estiques qui par-* 
lent tore , arabe , le mauvais portugais de llnde , 
et la langue franque de la Méditerranée 5 l'ac- 
quisition d'un homme parei^ est extrêmement 
avantageuse pendant la route et son salaire ne 
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s'élève pas au dessus de la modique somme de 

âuixaute roupies pour tout le v oyage. 

La meilleiire saison, pour partir de Bassora, 

est pendant tout le mois de janvier, parce que 
le Tiffce et i'Euphrate sont alors bien moins ra« 
pides, car leurs grandes eaux proviennent plutAt 
de la fonte des neiges que des pluic^s. Sur la lin Je 
l'hiver on n'éprouvera point ces chaleurs brû- 
lantes, si funestes aux Européens pendant Tété* 
Si l'on craint de traverser seul le désert , c'est en 
janvier qi|e les caravanes voyagent ^ et l'on peut 
facilement en trouver une sur son départ. A ces 
avantages le mois de janvier en réunit encore 
d'antres, il est vraisemblable que, pendant cette, 
Éaison , on trouvera des vaisseaux criLuropc à 
Scandarou ou à Lataquie ^ la traversée sur la 
Méditerranée sera courte , et enfin on né sera 
soumis qu'à une très-petite quarantaine ; car il y 
« cent contre un à parier qu'on partira du Le-* 
vant avec une lettre de bonne santé. 

A Bassora on frète un bateau qui remonte à 
Sagdad en quinze jours; on mouille tous les 
soirs , et Ton couche à terre ; ce qu'il y a de 
remarquable dans un pareil usage , c^est la rou* 

tine des bateliers qui ne manquent jamais à 
s'y conformer , quelque iàvorable que soit le 

vent. Les bateaux sont recouverts pour mettre^ 
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les passagers à l^abri ; tonte la partie de derrière 

est occupée par les cuisines , ce qui paroit d*au- 
tant plus étonnant aux Européens y que c'est aa 
contraire la partie affectée aux officiers dans les 
vaisseaux d'Europe j au surplus, il convient de 
se pourvoir de provisions pour le trajet , si Ton 
excepte cependant des poules , et des montons : 
en eu trouve par-tout. Ces embarcations font 
usage de leurs voiles quand le vent est bien fa- 
vorab'c ; mais leur manière la plus ordinaire de 
naviguer est à la remorque , et rien n'est plus 
ennuyeux. 

En arrivant à Bagdad on a le choix de 
prendre des chevaux pour Alep , ou de snivre 
une caravane. Si l'on prend le dernier parti , il 
est d*usage de iaire la route sur un chameau ; 
jnaif' le mouvement de cet animal est très fati- 
gant. On est plus commodément dans un mo*- 
haffa , espèce de pannier dans lequel on est à 
l'abri ; chaque animal en porte deux ; on se 
place dans un , et l'on met ses bagages dans 

l'tiutre pour faire contrc-j^olds , à moins cepen- 
dant qu'on n'ait un compagnon ; dans ce cas , on 
peut soulager un peu Tennui d'une pareille voi* 
ture, en causant avec lui, pourvu cependant 
qu'on puisse l'entendre ^ c'est-à-dire que le& 
deux personnes parlent la même langue* 

Lorsqu^on peut supporter lu fatigue dtt mam^^ 



Digrtized by Google 



D A a s l'Inde, 221 

^él, c*est-à dire de la poste p on arrive bien 
plus tôt à Alept mais dans tous les cas on peut 
louer des cheyaux à Bagdad , et suivre une ca- 
ravane. Le Résident européen, à Bassora , peut 
facilement obtenir du pacha de Bagdad la per- 
mission de voyager en poste ^ cette permission 
s'accorde en vertu dti mansel. Ce mansel est un 
ordre du Grand-Seigneur , par lequel les pa- 
chas sont autorisés à prêter gratb , à certains 
voyageurs , les chevaux destines à porter les dé* 
pêches du Gouvernement ; cette manière réunit 
la célérité et Téconomie» 

Quand on s'embarque sur le Tigre » il &ut - 
donc emporter avec soi toutes les provisions 
qu'on ne peut se procurer dans les villages où 
Ton s'arrête ^ et ne pas oublier un passe-port du 
pacha de Bagdad* 

■ • 

La première placé un peu/ccmtâdérable que 

l'onjencontre en remontant ^ se nomme Corna ^ 
elle est au coniluent de l'Euphnate et du Tigre ^ 
à peu près quarante milles an dessus de Bassora ; 
le flo t se fait sentir jusqu'à cet endroit, et l'on * 
y trouve toute espèce de provisions. Le Gou- 
vernement y entretient une assez bonne garni* 
son, et une llottllle de galères destinées à main- 
tenir le bon ordre ^ et à protéger le commerce 
sur la rivière, lék ville est déiendue par trois 
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châteaux ; le ppemier est placé sur une projec* 
tion de terre en forme de poinle, le second est 
bâti du coté delà Chaldée^ et l'autre du côté de 
l'Arabie. On se r^nd de'Bassoraà Coma en doiize 

ou quatorze heures, avec bon temps et la marée 
montante. • ' ' , 

Au dessus de' G>ma on rencontre les places 
suivantes ; . 

Gazar. 

Mazar. ! . . • ' 

Mansonry , grande ville. 
Sa tarât, avec un fort de briques cuites. ' 
: Amarat » avec un ibrt pareils 
Bagdad , résidence du pacha. 

lies ruines de Ctésiphon, qu'mi nomme 8u* . 
jourd'hulKessera^ rédament une visite du yoya«* 
geur f elles sont un peu éloignées de Bagdad ^ 
et leur circonférence est àer trois tniUes ^ ces 

mur ailles, en débris, attestent encore Tancienne 
puissance , de la place ; elles sont construites de 
briques cwtes an feu # et d'une grittideur éton- 
nante ; ce sont des blocs de dix pieds carres , 
8ur trois pieds d'épaisseur ^ la largeur des murs 
est telle , que six toitures pourroienC y rouler de ' 
Iront. Quand on compare de pareils ouvrages 
aux édifices de nos jours ^ on est sidsi d-étonne^ 
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ment et d'admiration; et Ton est encore à com* 
prendre comment et pourquoi Tantiq^uité put 
en£uiter de pareilles merveilles. 

« 

De Bagdad , on se rend à Thonrkat , ou 
Karkut en huit jours ^ et de J^Larkut on arrive 
à Mosul en quatre jours ; une personne délicate 
fera bien de se pourvoir de vivres à Bagdad , 
car le pain ou le riz qu'on trouve sur la 
route ne sont pas aussi blancs qu'on ponrroit le 
désirer; il vaut encore mieux prendre à Bas^ora* 
du pain pour tout le voyage » car c'est le meil- 
leur qu*on puisse trouver dans tout le pays $ 
quant au beurre, il ne faut pas espérer d'en voir 
entre Bassora et Alep. On trouve sur toute cette 
route des villages où l'on peut loger ; mais les 
appartemens sont absolument nuds j il ne faut 
pas s^attendre à y Couver autre chose que les 
quatre murailles ; au surplus , on n'a rien à 
craindre des habitans : on n'y-^yronve niveza* 
lions ^ ni mêçied'inciviUtés.- 

# 

Karkut est i^ne place ibrte ; il est d'usage d'y 
passer «un. ou deux {ouvs pour y remplir ses 
paniers 9 C*e§t-à-dire qu'on y fait des provisions 
fraîches t au moms pour quatre jours , temps 
nécessaire pour se rendre à Mosul ; mais il n*y 
a point de vii;i , .et il convient d'en pren4re à 
SassorapQnr un moisou plm-j on peut» avant 
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d*arriver à Karkut , renoayelei* ses provisions 
à Bagdad ; mais à Mosul , il faut en prendre 
pour six jours | jusqu'à Mardin ou Cajenisar ; 
dans cette dernière place , on en prend pour 
jusqu'à Orfii, voyage de £ix ou huit joui:s: 
d*Orfa on Se rend à Alep ^ en cihq jours y et 

parmi les Ciirëliens de ces différons endroits 

il est possible de trouver du vin et de Teau* 
de-vxe* 



« I 



'Si l'on est détenu en quelque endroit, il est 
viaiseiÀblable ^nebe sera à Mosul, parce qu'il 
faut y attendre une caravane , ou perdre un 
peu de temps à rassembler une escorte que Ton 
paie sur le pied de quatife roupies par homme. 
Les gens du pays cherchent toujours à effrayér 
les Toyageurs, et à leur persuader qu'on ne peut 
se risquer dans le désert sans une garde de 
vingt ou trente hommes ; pour moi , je suis 
persùadé que le danger n'est pas 'aussi grand , 
et que les voleurs ne sont pas si redouta- 
bles. Quoi qu'il en soit , il part des caravanes 
de Mosul tous les dix ou quatorise jours p 
excepté dans le fond de l'hiver ; elles prennent 
des escortes qui sont payées par le basfai de la 
caravane» et cet homme se fait rembourser par. 
les voyageurs , au prorata des effets qu'ils por- 
ent avec eux , ou des aniopaux qu'ils cdndùisent. 
tD'après cette répartitiou, si Ton fait route avec 



5idono'mie» sans dehorsquiamionceut l'opulence^ 

on entre pour bien peu dans la cotisation ; ce- 
pendant ^ il faut observer qa on a généralemeiib 
l'idée la plus avantageuse des richesses des £u* 
ropëens , et que cette présomption lesexposeroit 
à payer ii^niment plus cher que les gens du 
pays , 8*ila n'étoiekit dbrles à défendre leurs 
intérêts. 

On se rend ordinairement de Mosul à Mardin 
en huit jours , et de Mardin à Or& dans sept; 
les six premiers jours de ce trajet se font au 
travers d'un désert presque inhabité ^ en consé- 
quence f on fait banne ou mauvaise chère sui- 
vant qu'on porte de bonnes oa de mauvaises 
provifflions. Trois jours, après avoir quitté les 
bords du Tigre > on ne trouve plus que de Teau 
saumâtre^ circonstance qui force à eu prendre 
de bonne pendant qu'il en est encore temps. 
Les serviteurs sont souvent nëglîgens ; ils boi- 
vent ou répandent l'eau potable, et rëmpUssent 
ensuite les outres avec de mauvaise eau qui » 
donne aux Européens des flû:k yiolens ét opi- 
niâtres 5 cependant les gens de la caravane , et 
généralement tousceuxqùi enontrhabitude, bo> 
v«nt cette eau sans en ressentir de mauvais effets. 
, Un des plus grands inconveniens de ce voyage ^ 
c^est d'avoir de mauvais domestiques ^ mais quand 
on est assez heureux pour en avoir de hqnsp ils 
II. P 
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contribuent beaucoup à la dmoeur et à Tagré* 

ment de la route. La caravane fait lialte à 
Kisibin , riMe voisine de Mosul ^ elle y subit la 
yiftitè des oiBcieré de la douane i cepelKdajit^ vit 
particulier qui ne porte que ses effets n*e5t peint 
obligé de s'arrêter^ et peut se rendre sana^déiai 
à Gafeniaar ou Cdjasanr > ville située à^uM journée 
et demie de chemin plus loin. 

Mardin est une graîidé ville , ëloîgïiée de 
quatre ou cin^j milles de la route 5 elle vaut 
la peine qu'on se détourne pour la voir ; d'aiU 
leurs on y trouve d'assez bcm vin , do^t on peut 
se munir pour s.e rendre jusqu'à Orf a ; et il s'y ras- 
semble asses àe ^oyàgeurs pour qu'oit puisse y 
former une caravane, si l*bii ëtoît dalts le cai 
d'en avoir besoin. \ ' 

îiC nom de Cojasar rappelle â mon souvenir 
carach , espèce de capitatloa que le Grand 
Seigneûr impose sur lea Glurétiénîs , ét sûr les 
Juiis ses sujets^ cette taxe est de cinq crusadcs 
et éeux tiers par tête : les collecteurs sont des 
hommes extrimemènt impertineils*, qtu, sous 
le prétexte du carach , molestent souvent lea 
Ëuropéens, dans l'espoir d'en arracher quelr 
^ue argent. Us n'en ont cértàiueîîiéiit àtictia 
droit 5 mais comme Cojasar est une petite ville, 

OÙ Uu'y a point d'o^iciensupériettr ^ Ou ne peut 
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le nom de la taxe ou des coutumes , se rendent 
coupables d'autant d'exactions qu'ils le peuvent $ 
il n*j a pas moyen de se soustraire à cette 
oppression dans les petites villes ; mais dans les 
«endroits plus considérables, on n'éprou?equ'ho#* 
pitalîcé ét civilité* Je conseilierois ddUc de pren- 
dre un pea les apparences d'un homme tlo 
coandécation quand on passe dans tme pètitè 
irîile, afin de s'y faire respecter davantage. De 
ttardinàOrfa, le chemin est quelquefois infesté 
de Toleuxt f par la fiiute dn Pacha ^ qui néglige 
d'y m^ntenir le bon ordres mais cependant, le 
danger est plus imaginaire que réel; les voleur^ 
«iuÉ «Éoins à craindre que les firipcms iàu 'milieih 
desquels on vit, etqui sont extrêmement adroits 
à dérober : les bandits ne sont eux-mêmes qu« 
id^ Minvais pillards ; ils fendent ttvec impétui>» 
cité sur les traîneurs des caravanes , s'emparent 
^sans- choix de tout ce qui leur tombe sous. la 
sliain^ 3t'Se liirent A Vû^iM de leurs chevaux 
qui les font disparoître en un clin d'œil 5 jamais 
^ n'oseroient aborder une trotip^ qui léiti^ 
ifetblt^ftoe 9 et ri les marchftnâs qui cottiposent 
les caravanes avoient une étincelle de courage 
iils reponsseroient toujours facilemcînt des ënnck 
-mis .anssi foibles et aussi méprisables. 

Lorsque lei grandes plniM ont &f t gonfler le 

P a 
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fleuve, cette route n'est pas pratlcal le; on est 
obligé d'attendre quatre ou cinq jours pour 
donner aux eaux le temps de s'écouler» 

A M0S11I9 00 preiid des chevaux: pour aller à 

Orfa 3 en conséquence » il en faut louter de non* 
veaux pour se rendre à Aiep. Cette méthode est 
meilleure que de les prendre tout de suite pour 
tout le voyage ; il arrive souvent qu*cm fidt 'mar- 
ché avec les catarchs de la caravane que Ton 
suit ; alors on est obligé de se conformer à letur 
pas , sans pouvoir marclier plus vite ou plus 
lentement^ et en supposant qu'on eût &it dea 
conditions différentes, on n'en scroit pas moins 
forcé de faire halte deux ou trois jours dans les 
grandes villes pour rafifraîchir les chevaux. 
Dians tous les cas , il est à propos de faire ayec 
le catarch un marché par écrit , sur - tout si 
Ton prend ses chevaux pour tout le voyage , et 
Von y spécifiera bien clairement qu'on se ré- 
serve le droit de résilier le marché , et de se 
pourvoir avec d'autres s'il s'amuse en. chemin , 
ou s'il fournit des animaux incapables de faite 
la route j dans ce cas, il doit être expliqué qu'il ' 
prendra une partie du prix convenu. Si l'on 
avait à se plaindre de sa négligence , OU s'il se 
rendoit réfractaire à ses engagemens , les prin- 
çipaux marchands de la caravane réprimeroient 
ce; abus , et les magistrats des grandes villes 
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i^empresseioieRt de faire justice du coupable. 
Ces magi^lrats a*aiteiidentà un présent 3 et si Ton 
passe pour homme de conséquence 9 on en est 

quitte pour une bagatelle, car il faut bien peu 
de chose pont corrompre un homme eu place , 
parmi les Tiares } it suffit même quelquefois de 

les uieuacer pour les tenir eu respect. 

Lorsqu^on charge un chameau , îl faut mettra 

le Ht dessous. le bagage, et le domestique monte 
sur le tout un perte^majutean e^t gâaant , et 
perd de Parimage ; il Tant mieux porîév ses 
effets dans de grands fi^acs faits exprès. Depuis 
Orfa jusqu^à Alep ^^oa couche tous le^'sairs dans 
des villages , comme entre Bagdad et Mosul ^ 
et quand on cherche publiquement des compa^ 
gnons de yoyage » il est rfure qu'on en manqu« 
d'une de ces. places à Tautre-u 

Si, lorsqu*éa ardre à Atep^ on est pressé de 

repartir , on peut ne pas perdre de temps ; car 
s'il n'y a point de vaisseau prêt à appareiller 
d'Âlexandrette pomr Chypre on peut descen- 
dre jusqu'à Lataquie ^ où Ton trouve continuel- 
lement des embarcations pour cette Ile ^ et quand 
on y est rendu , H esrbten rare' qu*îl se passe 
une semaine sans qu'il y ait quelque ^vaisseau 
faisant foile pour nn port' du rohtinënt d'£u«- 
ropç^ 

P 5 
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* 

■t « 

Iffstntetions pour trafers^r ùt petit disert ^ 
en remontant l^Euphrate.^ depi^is Bassora^ 
jusqnfà HiUa » au pur Bàffia^, ^ e$ 
Alep. 

4 

L'Ekiphrâte étant bien moins rapide que le 
S*igrte y cette route «8t peut-être préférable à k 
pr€»mî^re. Hîlla est située sur la rive de TQ 
de r£uphrate; on suppose que cette ville est 
b&tie iur remplacement de ilancienne Babylrae t 
de Bassora on peut s'y rendre en douze fours ; • 
mais lea bateaux du pays en mettent orcU^ 
vainsment ■ qmnxe on ^iiigt poar .&ire ce tra* 
Jet. Là , on travt^rse l'Euphrate , sur un pont 
de bateaux, ét en moins de deux joura de 
mareke oa arrtVe- Bagdad » en passant par lea 
places suivantes.. 

t)e HîIIa à MachaviJ . . . \z miUes. 

PjB Mach^vil 4 Scandem • • \%. , 

Pe Scandera à Birano^S . . » y* 
. DeEiranoss à A:&2^4 • • • 4^ 
^ D'Aasad à Bagdad , çn trayeir* , 
sant le Tigrç . y ^ \ . . i3* _ 

48 milles» 



De Hilla à Bagdad , on demande quelquefois 
quatre ou Qiuq piastres par clieval; mais on 
doit pas en donner pins de deux. On peut 

reposer toutes les nuits dans des caravanserais , 
et pendant tout ce trajet» on marche sur un sol 
Stérile et desséché } l'eau y est mauvaise* 

En partant de Bagdad ^ on traverse encore le 
Tigre , pour se rendre à Anna ^ où l'on passe 
r£uphrate , et on traverse le désert jusqu'à Alep. 
lie seul village que Von rençotttre suip ce chemin , 
c'est celui de Cubessa ; on y trouve delà volaille ^ 
du mouton 9 chey^rea^t et des df^ues. Ën 
oonséquenos un voyageur qni prend oetip 

route doit se pourvoir de vivres pour soîxante- 
dix jours 9 tlM^t pour lui que pour ses damesl^ 
qves^ et sur- tout il n^onUiera pasde boueaau^ 
on n*en trouve souvent que de saumâtre pen- 
dant plH&ieurs )Ours, et quelquefois on mai^ 
trois jooKS fiiM M rencontrer une goutte , siœ 
n'est immédiatement après les pluies. Un cha- 
meau porte Teau nécessaire pour son maître et 
un domestique ; le loyer de ce chameaa est de 
trente çinq roupie^^ sans compter les frais rela- 
tifs à Teaii } pn j^rend spixtote roupies par 
cheval nu , depuis Bagdad jusqu'à Alep $ te 
voyageur est obligé d'avoir ses équipages. Xouies 
les antres instructiGnse que nous pourrions don- 
ner se trouvent comprises dans celle de la pre- 
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xiiière route : nous nous y référons 5 elle est 
aussi complète que puisse le permettre la natuxt 
d'un pareil su[et# 

TaOISXÂMB ROirT£-«. 

ê. * I 

Instructions powrle voyage de retour ^ de Pln^ 

en Europe , passant au travers de la NatoUe^ 
et par Constantinople^ 

Extrait dta Journal du Docteur HOWEL. 

Le voyageur qui yeut prendre cette route ^ 
doit' se trooTer à Bassora avaiit la fia de mars,, 
afin d'éviter les chaleurs dangereuses de Tété , 
et de passer les hautes montagnes de la Natolie 
dans 1111e saison coarenable. Les mois les plua 
convenables pour entrer dans le golfe Persique, 
sont décembre^ janvier, etfévrier^ et si l'on 
va direlitement de l'Inde à Bassora , en peut 
faire cette traversée dans un mois : mais en 
touchant à Masoatte, il fautcomptef sur qua- 
rante jours. La meilleure manière de faire cette 
traversée est de fréter un vaisseau, et de 
le charger de ris , que Ton peut 'vendre à 
Bassora. On évitera par là toua les dësagré* 
mens que Ton éprouve en changeant plusieurs 
fois de vaisseau ^ et sui^tout lorsqu^on est forcé 
de s*cmbarquer sur les bâtimens du paya* 
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'A Bassora , on fera des provisions, et Ton fré- 
tera un bateau léger ^ armé de sept Arabes ^ qui 
condtiiront le Toyageur à Hilla dans sept ou 
huit jours. Le docteur Howel n*a pu faire ce 
voyage qn'ea seize jours f il dut son retard à 
la grandeur de son bateau qm tiroit trop d'eau ^ 
et qui échoua plusieurs fois , non seulement 
parce qu'il étoit trop lourd, mais encore parce 
qu'on l'avoit chargé de dattes II faut donc avoir 
bienattention, enfaisant son marché^ de stipuler 
que le bateau soit petit , léger, et qu'il ne soit 
chargé (.rancune espèce de mardi an dises ou ba- 
gage étranger. Indépendamment de la célérité 
du trajet^ cette précaution aura l'avantage de 
faire éviter tous les délais» toutes les vexations 
que ibnt éprouva les o£&ciera des douanes ^ et 1^ 
voyageur, moins entouré désignes d'opulence , 
tentera moins la cupidité des Arabes qui habi- 
tent les bords du fleuve , et sera qioins exposé 
à leurs attaques. 

ta 

En arrivant à Hilla muni d'une lettre.de re- 
commandation du Résident européen à Bassora, 
on obtiendra facilement du gouverneur des che- 
vaux pour Bagdad , où l'on se rendra dans un 

jonr si l'on est passablement monté, ou si T ou 
a des relais sur la route. 

A Bagdad , on se débarrassera de tout le ba- 

♦ 
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gage mperiltt^.et l'on ne gfopâen qm iei llprict 

nécessaire dont la note est ci-joinle : encore 
doit 'OU avoir atteutton de renfermer tout qe- 
n'est paf 4^» v)90ge iom^édiat dans un 8«i 

de cuir de Turquie , quon peut aclieter à Bag- 
dad* Ce saç ^t plu9> çammode^ plus facile à 
remplir 9. et s'attache sur la selle d^m cheval 
mieux qu'un porte-irianteaU|^ et dans un besoiii 
trop il peut sesYiiç d'oreiller- 

£iat, d^s effets n^écç^s^ms^ 

Un gilet et une veste à la tvir^ue ^ la robe e$fe 

^loiitgue et gên^te ^n Yoyage% 

Des pantalons turcs, mais plus étroits que 
d'usage* On les porteraswua pantalon delaine^ 
car une des précautions les plus indispensablea 

pour la santé ^ c'est d^éyiter le froid» 

Un bon àianteau doublé de laine; mais on 
évitera de le border en vert ou en rouge, car 
ces couleurs étoîent les favodtes de Mahomet ^ 
et les Turcs n'aiment ftas ^ voir les Chrétiens 
8*en revêtir. 

Six chemisas» 

Deux ou trois paires de bas» 

Une paire de culottes, une veste ^ un habit 
de drap léger. 
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paire de soulierSi et les boucles. 

Une veste chaude , de laine épaisse , pour af- 
fronter Ici froid des montages. 

Un pen de thé, de sucre, et de café* 

Une tasse du Japon , c'est ce qu'on nomme 
mocque ; elle est élastique , et se porte dans la 
poche. 

Une petite théière d'étain. 

Une petite bonîlloîre d'étain à maaclie mobile, 
pour chautfer de l'eau. 

• 

DeuiL ceintures ou shalls longs > Tune pour 
çeindre le coorps , IVintre poor ceindre la tête ou 
le cou aU^xnativÊineat # dans le froid comme 
dans le chaud* 

Un bonnet turc 

Une bonne p^ire de pistolets d'arçon. 

Une petite paire de pistolets de poche^ et que 
l*on porte sur la poitrine. 

* 

4 

Unç pûre de bottes à la turq^Q• 

Une selle et une bride i la taïqiie. Les éqnu 
pages angloîs excitent trop Tattention du peuple, 
et d'ailleurs les gens du pays ne savent pas lea 
ajuster. 
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Si Ton troiiYoit cette liste trop C0Baidé||||ll;[ 

on pourroit la réduire comme on le jugeroît à 
propos , et cela- u en seroit que mieux ^ car &i 
jamais on a conm <]uelque riisqae réel dam ce 
Yoyage * c'est lorsque, par un trop grand luxe ^ 
on excite chez lea. Ai^abe« Teaj^oic d'un, pillc^e- 
considérable*. 

La prudence vent que tons les marchés , tons 
tes engagemens passés avec les bateliers , les. 
Tar tares I etc« x soient couchés pac ép:it et con« 
çus de la manière la plus précise pour évitet 
toutes discussions, demandes de prësens, droits, 
de douane^ et autres exactions arbitraires : elle 
prescrit aussi de ne. parc^tre ni jicbe ni panrre-^ 
afin de n'éprouver ni extorsion ni mépris (^i 



(*) Si le voyageur a h foîUesse d'accorder une fois 

qiielcfue présent aux soliit italions des liabitaus , le bruit de 
sa libéralité V03^agera devant lui , et se répandra sur sa 
route jusqu'à Constantinopie, cette réput^tioa aiigmeo-* 
tera consîdérabiement sa dé(»ense$ à nioins qu'il ne soit 
délenniné à se soumettre à disque iastant té/ùK linportu* 
nttés. Il convient aussi , pour prévenir tous les accideos » 
d'avoir sur soi une certaine somme en sequins de Venise; 
c'est la monnoie la plus connue dans tout ce voyage ; niais 
il seroit de la plus haute imprudence do lai^r voir à qi4 
que ce soit qu'on est porteur de quelque argent^ si cs> 
n'est dans le cas de la plus extrême aécesstté. 
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le ne puis trop m'appesantir sur la nécessité 
«Tempêdier le Tartare ^ sous conduite duquel 
on se met, de prendre pour son compte aucune 
marchandise pour Constanûnople ^ car^ dans ce 
cas, on doit s^attendre à manquer souvent des 
chevaux nécessaires sur la route , et fréquem- 
ment on perd un temps précieux à réunir une 
escorte suffisante pour franchir quelques pas<* 
sages dangereux. 

A Bassora, on peut se procurer un dômes» 
tique parlant ou français ou italien ; cet homme 
sert d'interprète sur la route, et, sans autre en> 
barras que les effets dont j*ai donné la note^ oa 
se rendra à Constantinople en douiee ou seize 
jours* 

Les courriers tartares s'arrêtent tous les soirs 

à des maisons qu on nomme cornacs ; ce sont 
des espèces d'auberges, ou si Ton yeut des relaie 
de postes. On y fournit des matelas et des oreiU 
lers, mais point de couyertures^ o'est alors qu^oa 
trouye occasion de faire usage du manteau que 
j'ai recommandé de porter ayec soi : le jour on 
le met en travers sur la selle , en guise de coussin. 
C'est la manière dont les Tartares en agissent 
pour ne pas s'écorclier. 

Il n'est pas inutile de recommander de fré- 
quentes ablutions ^ #oit froides > ^oit chaudes , 
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et cela pour empêcher la peau de se gercer, 
chose iuiijiimezit douloureuse daus une routa 
aussi longue» «Il y a des bains chauds dans près* 
que toutes les villes de Turquie, mais quelque 
agréables qu'ils puissent paroitre aux iroya* 
geurs fatigués , je conseîÛe d^en user avec la 
plus grande modération, car il est des constî<> 
tutions auzqnellei ils ne omviendroient pas , et 
l*on ne sanroit agir avec trop de prudence pour 
tout ce qui concerne la sanité, dans un pays ail 
¥on ne peut, en cas d'indi^ositioli , trouvé ni 
remèdes ni médecins. 

Trois ou quatre personnes peuvent fairo 
marché pour aller de Bagdad à rif^njrfai|rii;înoplfr| 
il doit leur en coûter douze cents piastres ei^ 
tout , tant pour les chevaux que pour les vivres, 
et toutes les autres dépenses relatives ait voyage» 
C'est sans contrèdtt le meilleûr moyen qu^oh 
puisse employer pour éviter les surcharges , les 
faux frais , et les vexations dè tôute espècA 
auxquels on est ordinairement exposé» 

♦ 

La bonne eau, le café, et le paîn, sont trois 
articles de première nécessité .pour un voyageur. 
Je joins ici quelques détails sur la manidv^ da 

s'en procurer , et sur-tout de les améliorer» 

Filtrer l'eau par aa:ejisim* 
On fait deux puits de la profondeur qu^on 
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juge à propo89.de cidq à dix pieds plus ou moins; 
tls^daiyftatétre peu ^oign^ Tun^e l'autre, et 
ee communîquer par un petit canal pratiqué 
daàfi ie ibnd^ celui qui doit recevoir l'eau sera 
plot élevé que ealoi dans lequel elle doit mou- 
ter j plus la dilFérence en hauteur sera grande ^ 
(due la.fiUration sera ic&pldi^^ -uiaia elle le iera 
iftieux ai cette différente: est fMtite.. Ou eudnit 
les deux, puits de terre glaiée ou de tout autre 
àyrps impénétrable à Veau } «cela ikit, om les 
renoipltt âe sable et dé grarier ^ mais oh obser« 
vera que celui dans lequel cm verse l'eau peut 
être tout pleia, ét qule oelui dans lequel se fait 
l'ascension ne doit pas l'être autant^ afin qu'il 
reste un intervalle au dessous du bord , où l'eau 
fitaiée puissé rester pour 7 être puisée; L'eau si 
clarifiera en se précipitant au travers du sable 
qm rémpUt.le premier pmtSf et les sédimens 
f{lifelle«uffoilentràinésaTeeelles'en déladiefoiit 
lors de son ascensî'on dans le second puits. Cette 
opération peut se faire avec deux bariques^ deux 
j a rs » enfin arec deux vases quelconques $ il suffit 
d'un tuyau qui* oommunique .de l'un à l'autre 
par le fond. ; 

Manière de faire le café à la turque^ 

Pour que le café soit bon » il faut le moudre 

ou le piler dans un xnOriier de &r ayec un pilon 
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très-pesant. De quelque manière qu'on s*y preniiëâ 
on fera .toujours en sorte qull soit jnédnit eil 
poudre impalpable. On met d'abord le café eH 
poudre et sans eau dans la cafetière, que l'on 
place sur un feu lent ou sur des cendres chaudes 
jusqu'à ce qu'il soit assez chaud pour exhaler 
son parfum : on a , pendantce temps , l'attention 
de le remuer souvent : dès qu'il est assea chaud 
on y verse de Teau bouillante, ou de préférence 
du marc clarifié on déposé , c'est*À-dire le fond 
de la cafetière où l'on a fait la dernière infusion. 
On le tient sur le ieu jusqu'à ce qu'il se couvre 
d'une légère écume semblable à une crâme f 
mais il faut prendre bien garde à ne pas le laisser 
bouillir : le point à propos est celui où il s'élève 
lentement. On le transrase ensuite deux ou trois 
fois d'un pot dans un autre» jusqu'à ce qu'il 
soit clarifié. Quelquefois on y met une cuillerée 
d'eau froide pour le reposer plus promptement} 
un linge mouillé tendu sur TouYerture du pot 
&it le même effet. 

Il faut brûler lentement le café dans une poële 
de terre ou de tôle, et l'on doit avoir soin de le 
retirer du feu toutes les fois qu'il craque. Les 
Turcs le font souvent griller au four tandis qu'oa 
le chauffe. 

Faire du levain à la turque. 

U faut remplir une tâ^e à café de poia 

concassés » 
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tconcassësy les mettre ensuite dans nu yàse^ dans 

lequel on verse Une pinte d*eau bouillante , et 
mettre le tout à fermenter pendant la nuit dans 
râtre du fûyèr^.èiidaiis iottte'antre place égale- 
ment chaude : le lendemain matin , on trouvera 
l'eau couyerte d'une écume qui sera de tré^bcm 
leyam ; cette^dôse sera suffisante' pour faire une 
livre de pain, ( Description, de V Empire Turc^ 
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APP^NDIX.. p. 

.... 

^ * 

W'o^ez au bas de la jfage iio , tpme II. 

1 

France. 

On paie 25 sous par ^ste pour chaqité cbeyalV 
el; même prii^ en Flandres. 

^ AUsmrgné: 

Le prix de la poste est réglé en Allemagne i 
on paie xm florin par poste pour cha^e cheval^ 
excepté cependant dans les pays héréditaires oii 
l'on ne paie ^ue trois quarts de florin. 

Hollande. 

■ 

'On peut courir la poste jusqu'à Breda , et 
comme il n^7 a point de cheyaux de poste en 
cet endroit > on est obligé d*en prendre de 
louage. On paie ordinairement trente-six florins ' 
pour sept cheyaux ^ depuis Breda jusqu'à 6or« 
cum, et trois florins et demi par cheval de Gor- 
cum à Utrecht , ainsi du reste. £n Hollande , oi^ 
voyage bçanooup par les canaux» 



Digitized by Google 



* * . 

Italie. . - 

H y a deux mwièi^ de courir la poète en 
ïtaiie; Ttine est la poste ordinaire » l'autre se 

noîDjmà cambj^atura'y elle coâte plus cher en 
tiombardie y êa Piémont , dans le Milanais^ et 
dans les états de Venise, que dans les autres 
|>artie8 de Tltalie. Dans ce pays les voyageurs 
obtieniient des cheTàùz àu dessous du prix de 
îa poste , mais sous conditîotîs , telles que de ne 
jamais galoper » de ne point se trouveren r<çhè 
après le coucher du solèil , sous peine de payer 
le prix exi. entier^ c'est-là ce qu'on nomme cou^ 
rir en tambiatnra. On n'éprouve aucune diifi^ 
culté pour voyager de cette manière , en par- 
tant des capitales des États qui viennent d'être 
nommés ; meus quand ouWient de dehors # il 
convient d'en avoir la permission , chose &cQe 
à àbtemr y par r^ntreansé de n^importe ^el 
' banquier de la dernière ville où Ton passe avant 
d'aniver à la irontière»"! î"* - . J 

Piémont* ^ 

Autrefois on y ^xyuroit la cambiattira, mais 
cette coutume est abolie , et le prix de ia poste 
^eslt fixé ainsi qu'il suit : 

Une TÔitttre à quatre rbuesi attelée de trois 
chevaux ^ paie six livres. « 
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Une voiture à quatre roues , attelée de quatre 

chevaux, huit livrer. 

Deux ch^vaux.ide -voiture > qiuttre livres dix 
' 90U6* ' . . ' .i' • ' i '. » : 

- Vn cheval de selle , deux livres. ' ' 

r ■ * 

t ' n ' • « • J , 

Une voiture chargée de qualxe përson^^^ est 
àttelée de (quatre cheyaiJtt , et pajLpjU^uf livides* 
Ainsi du 'reste en proporticm.' T \'X /\ ,\ 

pc^uraixxdieyaux ou^plu^ « ouj^i^e. tr^rate sous 
jar posdllon* < ' * ' • ' v 

Deux chevaux de chaise pai^lit tlélif ii+res dè 
<Sèiies-par poste*-^"'^':'''*^ j. •..:/!:. u>. 

• Un cheval à franc ë trier , trois livres , idem. 

, / ; Toscane. \ ' - 

ïîeux c^Vl|OT;d^ huit papU^ 

jparposte. / , 

Un cheval en courrier > ttDi8\^adlié > idim.: 

ûfe V Église. 
: ' Même prix qu'^n Toscane. - 

jRûjyàume de Naples^ 

, Deux chevaux dç chaise paient onsecaroUiu 
par poste. . « . . 
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Ua cheyal à franc étrier^ ciii^ carolins et 

aemi^ idem. 

États de Venise. 

i 

En écrÎTant d'avance à Venise On obtient. &«• 
eilement la permission de courir la cambiatara . 
alors on ne paie que cinq livres et demie par 
cheral ^ soit d'attelage <m de aeUe» 

MUanait. 

Deux cheTanx de chaise paient un démisse* 
quin^ ou huit livres douze sous et demi par 
poste. 

Un cheval en courrier ^ quatre livres y ubm. 

Autrefois la cambiatura y étoit en usage » 
mais on l a aboUe. 

Genève et Suisse* 

» 

n n'y a point de poste en Suisse » on prend 

des chevaux de louage au meilleur marché que 
Ton peut ; asses communément on paie quinze 
louis pour un carosse à six chevaux , depuis 
Genève jusqu'à Bâle , c'est-à-dire huit louis jus- 
qu'à Berne ^ et sept jusqu'à Bâle* 

03 
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* Savoics 



B est rare qu'on pmsse courir la poste dàns; 
ce pays ^ les routes ne le permettent pas ^ c^uel- 
quëfois cep^dant on peut y voyager ayec une 

voiture bien légère à deux roues ; maïs îl fautl 

pour cet effet consulter le maître de poste* 



I * ■ 
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A P P E-E N D I X. Ç. ' 

t 

# • •■ 

• P 

Foyez ia pagç i xo ^ /a/»^ //. 

# 

Valeurs des- espèces ei^ Europe es ém jésie^ 
Atamt d'entrer dans «ncase discaeiioB à cet 

égard, il est nécessaire de donner aux Anglois, 
jues compatriotes , un petit mot d'ariâ rar l'a^ 
sage QÙ :U$ aolit de ne petler et de ne compter 
que par livres sterliag , guinécs f couronues ^ 
ecbelin^ etc. ^ comme e^ils n'étoient poini 
eortift des frontières de la Grânde Bretagne : il 
faut qu'ils se mettent bien dans la tête que $ dtt 
moment qu'ils ont posé le pied sur le continent» 
les monnoies anglolses ne sont plus que des 

qui Ipk^MiSswt OH qni baissent sui- 
vant le cours du change ; ainsi , un billet de 
banque , . miç note circulaire , une lettre de 
change 9 expcim^a en monnoSe angloise, n'ont 
point de valeur fixe , et varient comme Tagio y 
par exemple : la livre sterling vaut à Hambourg» 
35: f 36 Ott 37 schelings du pays , plue ou moins : 
en France, elle vaut 24 , 2.5 oa 2.6 livres* Une 

Q4 
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gainée n'a que la valenr du poids > cçmme un 
liogot sur leqnri on tient compte ttel^aUia^^ 

tout réglé sur le prix que vaut l'or ce jour-là : 
àinsi Ton Ibfoit nn faux calcul si Ibn comptoift 
obtenir toujours deux livres sterlings à Londres, 
pour cinquante irancs tirés da Bruxelles , ou si 
Fon espérolt se'^ntddeier sur le ' compte qu'on 
m'a lait à Venise , où le banc^uier m'a retenu 
troia^.g««i^as «pai». ^ni^^^ut ce^ què J'om pisul 
dire c'est qu'on gagne on qu'on perd plus ou 
moins par le change^ et que, pour savoir au 
joata à «combien «se monte cette 'perte - on ce 

bénéfice, il fkut établir un point lixe , qui serve 
de aexme générai -de- comparaison > d'où Ton 
pmste partir ^om caleifler ^totas 4e8 âgîôV <S*ëst 
ce qu^on nomme le paipjdu change y^t C# palf 
ést souvent assez diiil[iciie^à<déteminer : je vais 
tout à l'heore entrer Jdanis des détails îpi lui 
«ont xelatifs* . • ■ "! î': '* ' 

Le pair une fols établi , la différence Ju prix 
de l'or pur, d'une place à une ais^tre» détermine 
le gain ou la perte dn dhslngey et iiHe^' place 
ne peut pas gagner sans que l'autre perde ( je 
prenda ici f jor pour enetnple i pavce que- c'est 
eseee généralenieiit - le i eign e i rtpréscntntlf de 
toutes les valeurs)^ mais quoique le pair ne puisse 
s'^b^njque suivant les règles qne fe- vais faire 
connoître ^ cependant l^^ banqui^rs et les négo^ 
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cIftfHi ont j Sans presque toutes les villes » im pair 

imaginaire qui leur suffit pour de petites Oj)éra- 
tioQs du moment^ et comme ce pair imaginaire ' 
est le pins en usage , c*est à lui que le yoyagenr 
doit rapporter toutes ses opérations de change j 
il làut pour cela qu'il s'en informe soigneuse* 
ment parce qu'il est sujet à de grandes Tariations; 
ainsi » lorsqu'il a reçu , en monnoie du pays , 
une, somme différente de celle qu'il a râlculé 
devoir toucher , suivant le pair du )Our , il peut 
joéduire cette dliférence en monnoie angloise^si 
èela peut lui faire plaisir , et dire^ j'ai g^^gné ou 
perdu tant de guinées pour cent* 

Praions Pans pour exemple : 

Soit le pair imaginaire ^4 libres tournois 
pour une livre ^rling. Je |le suppose ainsi , 
parce que souvent 24 livres tournois achète- 
roient à Paris autant d*or qu'on en pourroic avoir 
à Londres , pour une livre sterling ; un voya* 
geur présente à son banquier un billet de cent 
livres steiliiig i le change à 60 sols pour un écup 
im à a4^i^^s* tournois pour une livre sterling. 
U reçoit 24^^ livres tournois sans égard à la 
commission ^ il ne gagne ni ne perd | mais si 
le clians^e est à 24 livres 10 sous tournois pour 
une livre sterling ^ il reçoit 24^0 livres^ et gagne 
'60 4ivres tournois , parce qae le change eét 
d'autant eu iaveur de l'Angleterre | mais si le 
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change u'ëtoi^ qu'à 2,3 livres, la sous tournois^il 
ne recevroit.que a3âo livres^ et perdrait dans ce 

. cas 5o livres tournois- En réduisant ces 5o livres 
au même change , en monuoie angloise > il aura 
pour résultat à peu près deux guinées, et peut 
dire qu'il a perdu ou gagné deux pour cent sur 
fd& quittées* 

Au surplus , un voyageur fera bien |^ pour sa 
commodité » de regarder toujours oomme mar- 
chandises les raonnoies étrangères au pays où il 
|e trouve . Les papiers publics lui en apprendront 
toujours le change y et toutes les fois qull fera 
quelque dépense, il aura soin de les écrire en 
< les spécifiant par le^ nom du pays où il débourse 
avec la précaution de n'aTOÎr jamais sur soi que 
le moins d'argent possible ^n.passâut d'un étafe 
dans un antre» 

J>air du. cAc^e. . 

Le pair du change est cette paritéqui se trouve 
entre une somme dans un pays , et une autr^ 
somme dans un autre endroit $ et celad'aprèslés 
monnoies qui ont cours dans ces deux pays. Le 
pair est réglé de manière ,que ^ si dans l'un tous 
vendez une certaine quantité d'or ou d'argent, 
TOUS recevrez en remboursement dans l'autre la 
m^me quantité , le même poids d*or ou d^ar* 
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gent au même titre. Les Auteurs qui ont écri( 
siir cette matière n'établissent le pair que sur 
l'argent 5 cependant , il y a des places où l'on 
ne paie qu'en or , et d'autres où Ton paie en 
or et en argent : or le pair de Tun dii£Eère de 
oelni de l'autre en proportion de leur valeur , 
et cette différence varie suivant les villes* 11 est 
rare que sur deux places de commerce cette dif- 
férence soit la même ; voîlà pourquoi le pair 
dont je vais parler est celui dont les n^gociana 
se serrent dans leurs comptes et dans leurs spé- 
cuIatioAs f et c'est dans la réalité le seul vérita- 
ble , parce qu'il est le aeul.en usage. 

Par exemple , soit le pair d'argent entre 
Londres et Paris , de 29^^ 199^ d'or , 3i |. . 

Les comnierça^s le 
comptent à • • • • 3o »• 9* 

ce qui est évidemment plus près de la vérité* 

Supposons donc qu'one personne^ à Londres t 

veuille remettre 100 livres tournois à Paris , il 
est bien, rare qu'elle paie ^00 livres pour ujx 
billet de pareille somme, car si elle le l'aisoit , 
il faudroit qi^Ue reçût at^ pair , dans Paris , U 
même soipme d'argent , au même titre , et réc^r 
proquement si c'étoît en or ; car un billet n'est , 
à proprement parler 9 qu'un moyen facile de 
Cure famt, de For de^ Targent d'une placft 
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dan» une autre , sans aroir la peine du trans-' 
port» • 

Mais 81 cette personne Touloit envoyer ^ dé- 

Londres à Paris, loo livres pesant d'argent en 
lingot , la différence en Angleterre , du pair de 
Tor à l'argent étant de i5 |: pour >i ^ ce lingot' 
' de lOo livres de Paris ne pourroît acheter qu'un 
lingot d'or égal dans Londres ^ à 96 4r d'ar- 
gent au lieu de roo livres pesant^ qu'il auroit 
dû produire pour être au pair. Cette perte pro- 
vient de ce qu'à Paris p la différence du pair 
«ntre Tor et Targent est de 14 | pour i. 

Pour trouver lé pair entre les monhoîes d'br 

et (l'arE^ent d'une place à une autre , la seule 
méthode est de connpître le degré de fin des 
espèces f et le cours respectif du jour ; car le»' 
monnoies sont rarement stables^ et dans bien des 
états , elles varientsnivant lesédits du Souverain. 
Sir Isaac Newton a fait , par ordre du Gouver- 
nement , essai de la plus grande partie des 
monnoies d'or et d'argent, qui sont en circula- 
tion dans l'Europe , et les a réduites à leur • 
Téritabie valeur, en tenant compte de leur titre 
et de leur poids. Le résultat de cette opération 
a été de nous apprendre que le ducat d'Hol- 
lande pèse A dwt. 9 gros 3 mites de fin , et qu'il 
a cours en Hollande , pour 5 florins S stiïere 
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courans ; et coinine la guînée pèse 5 dwt. 9 gr» 
43ii2. parties p on trouve le pair de Tor entre 
l'Angleterre et la HoUande ^ par la proportion 
suivante. 

6 dwt. 9 gros 438ft i>arlies v sont à t Utib 

. 1 sliellin g sterling, comme 2 dwt. 9 f^ios 3 mîtes, 
sont à 9 sheilings 3 deniers | sterling , donc : 

^shellings S deniers ^ sterL sont à 210 groots, 
c'est-àrdire à à florins 5 stivers courans» comme 

ift line sterling est à 4^3 groots. • - 

■ 

Maintenant supposons Vagio de 4 i pour 100 f 
airim^ent^édiiireoe compte en argent bancOfle 

pair de l'or sera 36 sliellings et 1 j groot banco, 

ic'est - à-dire 4^ î gi^oot i^aoco pour 1 iÎTre 
sterling. 

JPrix du Change* 

m 

Dftnsle change établi entre deux places , Pnne 

donne la somme en fluctuation e^itre leurs esT 
pèces f pour la somme fixe ;et invariable en 

pèccs appartenanleâ à Tautre place. ' 

Par exemple f Londres.^ sur Amsterdam^ re« 
3Çoit 34 shel. 9 gr. banco pour 1 liv. sterl. , c'est* 
à^dire, qu'Amsterdam donne la fluctuation' qui 
i^nsiste eu tant de sdielUngs etc. de Flandres, 
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pïXLB ott Inoios suivant la circonstance, pûîlt 
une livre sterling fixe et invariable ^ valeur sut 
laquelle le côna^te .est toujdiiirs- £ait. 

Londres sur Livouriie donne 5o -pence pour 
..«me piastre. Da99^cet.exeiiifde,;€^eit lioàdree qùi 
dmnela fluçtqation qniconsist^' en pence plus 
^ moîas pour, la piastre fixe et invariable^ 

«À LiTO«ilie>..Ari 4sMtTttàm^ on donné utte 
piastre pour une certaine quantité de pences 
payables à Londres > voilà, ce ;qiiif&it haussé!? 
Ott baisser le prix du change, suivant le nombre 
de personnes qui demandent à remettre ^ ou sui«- 
vant le montant des wmmes qu'olà téut faii^ 

passer, en un mot suivant la demande du p^- 

pier^ quelle que soit la cause qui ea fasse naitrè 
le besoin. 

Cette somme en fiudtuation n'est antre chose 
que le prix du change , et souvent ce prix d]& 

fôre du pair d'autant qu'il est ti^ès-rare que le 
change soit au pair entre detix plàces , excepté 
lorst)ùe la balance dii commerce et des négocia- 
tions est exactement ia même des deux côtés» 

Mohnoie de chan^aé^ ' 

• • - • w . 

* En général la moiinoie de change est imagi^ 
Mire> et dans bien des endroits elle est di/fë^ 
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rente de celle dont on fait usage dans les liTies 

de compte. Quelquefois une ville établit son 
«change sur trois ou quatre «aptres» sous des dé- 
nominations diiFérentes. ^ar exemple , Ham- 
bourg change avec Dantzick en rixdalles, et 
avec Londres en sheliings et groots { c'est*à*dire 
^oe les n^ociationsy entre Hambourg et ces 
deux villes • se traitent en rixdalles et en siiel^ 









1 



en sous , lubs banco ; et , pour les réduire en 
marcs ^ il faut avoir égard à la proportion qui 
thàête entre une de ses dénominations sur nne 
place , et la même dénomination sur l'autre 
place. Il est encore à remarquer que, dans plu-* 
sieurs villes de commerce , telles que ^ Milan « 
Augsbourg , Amsterdam, Hambourg , Venise |^ 
mt Gènesi TargM courant est' bien diffîrent de 
celui de banque , et Ton doit toujours fidre at* 
tention à celui qui est spécifié dans un compta 
afin de calculer eh conséquence. 

• » I * * • 

J)énomin^tians et espèces dont on Jait usage 
Jiams. losMatè d$s' livres, 

A Amsterdain ^ on compte par guilderô ou 
florins «stiversj, et pennings;» .• 

A AÉirm^ pn floffai»» potieurstset penings* 
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A Cadix et Madrid p par, reaiut , et xuarâ*^ 

A Copenhague , par species dollar ^ marcs' et 
shellings de Danemarck* - . -vj ► • : - • s. 

A Dantzick^pargmiders bu florins, gr^è^^^^^^ 

pennini^s. 

. A Gênes, partiras, soldi^ et denarl. ..r.,, 

' A Genève ^ par livi^es^ sous , -cft ÂMiera** 'î^^- 

A Hambourg, par marcs p et sous t .lub. ' ^ ' ^ 

'A Londres , par livres sterling,^ jsçlieUing , et 
pence. - / . 

' A liTOume , par dollar , soldi , et denari. 

^ A Lisbonne ^ par millreas. ^ 

, A^Milan, pax doUar, soldi , e^^ e : 

- A Naples , par ducats , et grains. ' ' * ' ' 

A Paris ^ par Uvr^ ; sols , ét denier^. 

A Palerme, par onces# tarins, et grains. 

A Pétersbourg , par roubles , et copecks. 

A Stockholm , par piastres de tmm , et par 
ontz ou piastres d'argent. 

A Turin , par liras -, -ppldi % et 4warif 

A Venise , par diftsats , p:éksi et inftrcllëttl. 

A Vienne par florins , et krenta^rs. 

Dana 
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Dàns toute* les autrM places de commerça 
*>n compte ett argent de dûnge. 

JBrtL': ''"^««t compte est 

Arféreot de l'argent de change , on commence ir to« 

ralouler en argent de compte, et le montant ai rédoft 

en argent de change, par exemple', «n HoUtode tous 

tes ^che, se stipulent» ton. le. envois et toutes le, 

• expriment tooK>ars ea argent banco. La réduction s'en 
W comme pour toutes les autres œounoiefc 

Réduire 1734 > i5 florins courant en banco. 

Agio 4 i pour f , on établit la propordon 
«suivante : *^ *^ 

Si 104 I donnent joo florins banco, domWen 

iléduire.idfo, j5 banco en courant. 
Agioà 4i pour S i ajoute* l'agio à la somme 
wposée, le résnltatest 1734 , i5 courant. 



£ ylication de quelques marquera» air^via- 
tioas qu'on tmuyem ci.ajfrie dans fei divers 
manges. 

-. ' 

L'astérisque ("'«^iNu,^ désignent plus oû 
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«igniHe donne* 
JR signifie reçoit. ' 
M signifie raultîplîefti' 
.2> signifie divisez» 
c= veut dire égal. 

Ainsi , pour dire Amsterdam sur Londres ^ 
donne 34 schel. 3 gros banco , plus ou moins \ 
on écrira , Amsterdam sur Londres , d. 34 scheU' 
3 gros t . banco A* 

Valeur des monnoies. 



'44 gumées et $ pèsent uûe livre d*ôr^ àônt «Il 
douzième est d'alliage , et ^ d'or fin. 

i guinée contient xi8 grains 65 1 décimales 
d'or fin , sans aMiage. 

1 louis d'or contient ii3 grains 2fj décimales 
^glaises d'or fin , sans alliage.' 

Les grains de France sont aux grains anglais 
comme lai 9 7)^ d)écimales à loo. 

La couronne anglaise contient 429 grains 68 
décimales d^argent pur , sans alliage. 

Le titre de la monnoîe d'argent en France 
est de ^1 grains d'argent çur , et de 27 grains 
d'alliage. 
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Le titre de Targent trardllé èst de 2j4 grains 
de fin, sur 14 d'alliage. * ' ^ ' 

La monnoie d'argent en Angleterre est au 
même titre qtie Pargent trayaiUé. 

Cette manière de ftigerles rapports que les 

monnoies ont cntr'eUes , est sans contredit la 
plus exacte, et je désirerais pouvoir donner 
de pareilles instructions .sur toutes les espèces 

d'or et d'argent qnî ont cours en l.uiope ; mais 
il n'a pas toujours été en mon poM voir de trou- 
ver des essais assez bien &its pour compter sur 
leur précision ^ cepcmdant je vais indiquer à peu 
près la yaleur des principales monnoies cou- 
rantes. 

' La livre sterling varie suivant le cliangc , ellô 
vaut a5 livres tournois ^ plus ou moins (a). 

La guinée de poids se paie 04 liv< X2 8« tour.^ 
nois , pour fondre. 

Le schellingyaut^i liv. S s« 

La livre tournois de f rance vaut 16 pence 

demi-penny sterling d'Angleterre* 

Le louis d'or vaut un peu moins d'une guinée. 

Les banquiers et les aubergistes de Calais • 
donnent volontiers leurs louis d'or pour des 

guinées ; mais à Douvres ils ne donnent jamais 

R 2 
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•. 1 « 

des guinées pour des louis ^ sans se faire ten^ 
compte de l'excédant deleur yalrac rédproque^ 

Turitt. '.' ' ' ■ ' . 

La livre sterling vaut intrnftsàyl^Jiiitiit a» Itv> 
de Biémont ; mais il est me ^«e le change 'ne< 

soit pas contre l'Angleterre , et pour une livre 
Sterling ou ne reçoit guère que 19 Ut* â s* ou 
ï9 Ut. 10 s. . 

Le louis d'or vaut 20 Uv. 5 s. 

♦ 

I#e sequin de Florence vaut 9 liv* 10 $« 
La pistole d'or du Piémont vaut ^4 liv. 

En monnoies d'argent il y a des pièces de 6 L 
de 3 L I et des pièces de 1 1. 10 s» 

Gènes^ 

La livre sterling yant a8 1. .de Gènes. 

Le sequin de Florence vaut xi Ht. 10 s. de 
Gènes. 

1 ... 

Le louis d'or de France vaut 29 1*. 4 ^* de 
Gènes. 

Une piastre d'Espagne vaut 6 Ut* lO 8. de 

Gènes, ' 
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La livre de Parme yaut S baioccH on sotis. 

Un paoli Tant un peu moins de s.2 sons de 

. France , ou 6 pence d'Angleterre. . , , 

Le sequin de Florence yaut paoli à Farme « 
ou 44 livres de Parme. 

' Le louis à*or de France vaut 97 1. de Parme | 
en conséquence c^est une bonne spéculation que 
d'y porter des louis pour les changer en sequina 
romains* 

La livre de Modène vaut 6 s* ou baiocchi. 

Le paoli vaut 10 baiocchi de Home. 

L'écu romain yaut 10 paoU« 

Un sequin romain yaut 19 paoli ^* 

Un voyageur fera bien de faire attention k la 
valeur des isequins de Rome ^ de Florence , et 
de Venise , dans les villes où ils ont cours , afin 
de se pourvoir de ceux dont k change est le 
pli^s &vàrable. 

La lÎTFe d« Bologne est de 9 paoU, le sequin 

R a 
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romain vaut zo paoU et J celui de Florence 
n'en Tant que zo. * 

♦ ■ r • • » • 

♦ . ♦ » 

La livre de tiorence vaut i paoU et |, 
te sequin de Flèirence vaut i paolî. 

Le fieqnîn romain vaut 15^ paoU et |, $ui* 
Vaut le cours du chaqge. 

P a ' ^ * 

Rome. 

L'écu romain vaat 10 paoli. 

Le.paoli vaut iq baiocchi. 

Le sequin rqmain vaut 20 paoli et 

Le sequin de Florence vaut au change 20 
paoli 1; mais en courant il n*èn vaut que 2q et |* 

Le sequm de Venise vaut 20 paoli, Toutz de 
^îsaples vaut a4 paoli. * * ; - . . . 

A Rome , il n'y a de change établi qu'avec 
Paris et Amsterdam. 

Le louis d'or passe pour 45 pa,cli| et quelque» 
fois seulement pour 44. 

On tient les livres dans cette viflc eçi sçudî 
«tbaiocchi. 
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\ carlino Taut lo grains ou 4 pence y demi- 
penny d'Angleterre} i grain est un peu moinft 
qu'un demi-penny. 

ï ontz ou onza vaut 3o carlini de Naples, ou 
^ paoU de Rome. 

3. ducats de Naplesy ou 7^ ùA2A^ Tâlentà peti 
près 4 livres sterling. 

^ carlini de Naptes valent 5 paoU de Rome. 

4 carlini et 1 font 1 schelling 8 pence anglots* 

5 onza valent 6 sequins. 

1 ducat dWgent vamt »o carlini 3 sdbelHngs 

et 9 pence anglois. 

X ëcu romain passe couramment pour 12 carL 
1 sequin vaut 06 carlini et ^. 

La livre sterlkig vaut 5% carlini ou 2 sec^uins 
%l % carlini.. ' 

Venise. 

m 

♦ 

Le sequin romain vaut %S livres de Venise. 

^ Le sequin de Florence vaut 2t liyres et jr de 

.Venise % 

R 4 
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Le sequia de Venise yam aalîym de Venise. 

I filippo vaut n livres ^ sequm^^ 
te ducat d'argent vaut 8 livrea, 

Milaa. 

II y a deax moimoies dans cette villej iW© 
est celle de banque : c'eat dan« cette valeur que 
sont exprimés les billets à ordre, et les lettres 
de change i l'autre se nomme bas courant ; c'est 
dans cette dénomination que sont faits tous les 
marchés, et tontesles affaires. Toutei les espèces 
courantes de MUan valent plqs on moins, en 
iraison de ces deox manières de compter • par 
exemple : r » r 

3o livres banco valent 3a Hvres ba& counuit. 

Le sequin de Florence vaut 14 livres iq soua 
t^auGOn ©t 17 li vres 10 sous lias courant. 

Le sequin de Venise a la même Yaleto*. 

Le sequin de Rome Tant 14 Uvrea 4 sôus 
banco et ao livres 10 sous, q^uel^uefois %i iivrea 
bas courant. 

La pistole d'or de Milan vaut 45 livres dQ 
Milan. 

Genève^ * ^ 
La pistole d*or vaut 10 Uvres de Genève. 
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La Ime de Oenète Tant 2 plèceft d* 10 sous. 
Il n'y a point de pièces dWe livre; 

L*ëctt de 6 francs yant SUvres X2 80nset|de 

Genève. ' 

La livre française vaut lisons de monnoie 
conranle de GenèTe« 

X louis d^or se change pour 14 livres lo^sova 
et I de Genève* 

Le change entre Genève et Londres est 

de 52 I à 56 pençe mgloîs pofw 3 livres courant 
de Genève* 

Suisse» 

s 

Les comptes se font en livres ou francs. 
Une livre vant 10 fi^tz^ ou 3osous de France; 

Le ducat d'or : de Bem« /vant 7a bats , cm. 

sous de France. 

L'ëcu de 6 francs vaut 4 livres de Berne. 

7 bâta et l valent sa sous 6 deniers de France. 

1 batz vaut 3 sous de France. 

20 bata valent un ^cu de 3 livres de France. 

Allemagne. 
Tous les princes de l'empire qui font battre 
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movmoie sont obligés de ae canfomer an poida 

et au titre prescrit par la Diète j on compte cou- 
ramment dans toute rAliemagne par rixdaliesj^ 
florins , et krevtzers. 

« 

La rixdalle de Vienne vaut un florin et 

* • * 

Le florin vaut 60 kreutzers» 

La kreutzer , qui se prononpe critche ^,Y^ut. 
4 pfennings : 3 krentzers font un grbte*. ; 

Cettemanièredecompter esten usage dans tous 
les états autrichiens, en Bohème > enSouabe, en 
Franconie , sur le cours du Hhin'et du Danube^ 
mais en Saxe, et en Prusse , on compte diffé- 
lemment, et nous ferons un article séparé pour 
ces dfifnx états. 

Le vienx louis d'or est la meilleure monnoie 
pour voyager en Âllemagné : il vaut oouram* 

ment 11 florins jusqu'à Ausboui^ 5 mais dans les 
états de la maison d'Autriche il ne vaut ^ue 
9 florins* 

■ 

Dans tons les pays autrichienà la monnoie 
d'or est le souverain* 

Le souverain vaut la florins 40 kreutaers 9 et 
le demi 6 florins 40 kreuts&ers. 

Le ducat de Holi^dç y^ut 4 * ^4 ^^uti. 
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Les ducats de Cremnîtz, Florence, et Venise 
^valent 4 ilorins x4 kieutzers. 

Les ducats impériaux, ceux de Bavière et de 

Saltabourg , yalent 4 .florins x 6. iureutaers* 

Saxe $ Dresde^ 

Le ducat de Saxe vaut deux écus ao dradi* 
ou 4 florins et |. 

Le ducat de Cremnitz, les seqnins de Hollande 
et de Florence , ont la même valeur courante. Le 

florin se divise en 16 dracliiues. 

Crusse , Berlin. 

Les ducats de Hollande , de Saxe , etc. valent 

3 écus. 

• L'ccu vaut 24 drachmes* 

V 

Le florin vaut 16 drachmes* ' 
La drachme vaut 121 pfennings. 

Le louis d'or , ou plutôt le frédéric » vaut 
5 écus. 

Brunsyvich et Hanovre» . 

Les ducats dlBmpire et de Hollande talent 

a écus 16 drachmes. 

L'écu vaut ^4 drachmes. 
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Le florm^yant 16 dra^âunes C^). 

Colognem 

1 ducat àe Hollande yaut 5 fierinè et l on, 

3 rixdalles et 1* 

Le ducat d'Empire vaut 3 rixdalles et |. 

1 ëcu de France vaut 1 lixiLalIe et |« 

Le carolin ( nom qu'on donne aux loulâ d^or 
de Frauce ) vaut S rixdalles et |. 

Le souverain d'Autriche vaut iarixdaUes% 
Le ilarin vaut 3^ sous ou stuivers*. 

HoUaade. 

Le ducat de HoDasde vwt 5 florins 5 sous» 

I florin vaut2Q 8W& » ou \ acheJilÛtg S deaais 
d'Angleterre. 

II y a des pièces d'argent qui valent 4 florins » 
d^autres de q& sous^ de 6 et de 5 sous et |. 

Les espèces d'or vabnt de 7 à i4 florins. 

(^) L'Auteur ne parle pas d'uiîe petite monnoie timbrée 

d'un ciieval , et t^u'oa w^m^ax^ pjcïdc. 
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Brabant^ 

Le ducat de Hollande Tamt 6 florins ou 
,17 achelling^ 1 sou. • 

Le florin yaut 20 sou. 

Le schelling vaut 7 sons* 

La plaquette yant 3 sons et | on 1 i schelUng. 

Le tttouble sonyerain d'Autnché ynnt 17 flon 

17 sous. 

Le louis d'or vaut 87 schel. 2 sous 4 deuiei^, i 
ou i3 ilor* 1 sou 4 deniers* 

6 louis font lâ ilucats et ^* 

L'écu vaut 9 schellings ou 3 iIorins3 sons.* 

Liège et Spa» 

Le louîs d'or vaut 39 sdiel» La guinëe n'a 
que la même valeur^ 

Le scheî. est de 10 sons de Liège ^ à peu prés 
j6 pence d'Angleterre, 

a schellings fpnt i florin. 

Le double souverain d'Autriche vaut 53 schçl* 

n * 

I 

* 

I 

/ 

I 

S 
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a7o Voyage 

Les meilleures espèces qu'on puisse porter at^c 
soi sont des louis d-or ou des guinëes. 

Changés 4^ Jjondres sur les jp laces suivantes p 

savoirs • 

Amsterdam* 

Hambro ^ ou Hambourg* 

Paris. 

Madrid et Cadix/ 
Lisbomie. 
LÎYOume. ^ 

Gènes* 
Venise. 

Rome, Turin» etlivoume^ 
IMilan. 

On observera que Pusance et les jours de grâce 
sont fixés comme suit : 

Usance de France, Hollande» Flandres» et ^ 
Allemagne» un mois de date. 

Usance d'Espagne et de Portugal » deux mois 
' de date* 

Usance de Piémont et Italie » trois mois de 
date. 

Jours de grace^.trois jours*; * 
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Chauge sur Amsterdam. 



A A 34 schelUngs 3 gr. banco pour i liy. sterL 
Réduire florins 5^647 Ut. 7 s. 8 d« banco« 



sterling. 

Réduire marcs Inbs , 4i^^4 1* 11 s. d. banco* 

M par 3sk grotea ( = i marc lubs ) et Z) par 
le prix dn diange réduit en grotes. En les mnl- 
tipliaiiàt par 1%^ le troisième terme sera 376 Ut« 
1 s. 7 d. sterl. . 

- Nm £. Four réduire l'argent de France en lir. 
aterl. , on doit mnltiplier le premier reste par 

ao s* = I liv., et le second par 12. d. = x s. 



ilfpar 4e grotes ( 1 fl« )• i3 par le prix da 
dbange qu*on réduit en grotes. En le multipliant 
par 12 y on aura pour troisième terme ^49 liv» 





Sur Paris* 



Londres D a.3o | deniers pour un écn de 3 
livres* 

Réduire i3^394 liv. iS s. tournois* 
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Le tiers de la somme est écus , M ce tiers pàt 
le prix du change , et divisez par 12 et par aOj^ 
le quotient sera £74 Uv. 7 s. 10 d. sterL 

■ • • • < • 

Sur Madrid et Cà4ix2 

Londres a $9 ^ pence pour une pièce de ï 
DU piastre. 

Réduire en liv^ sterL ^^964 piastres 3 réanx 
17 maïayedis. 

il^par le prix du change^ et D par 12 et par 
ao, le quotient sera 487 liy, 17 s. 11 d. sterl*. 

Sur Lisbonne. 

9 

Londres D66 d* a pour 1 milirëa* ' 
Réduire en Uv. sterl. 853,o3o réas* 
M par le prix du change et D par :240|0ûa 
qui font i»oooréasâ=2 1 millrëa«ilf'{>ar24opencef 
le troisième terme sera a34 liv. ix s. 7 d. sterl. 

Sur lâvourtM^i 

Londres D^So J d. pour 1 piastre de change* 

Réduire en lir. sterL 1,876 piastres 12 s. 6 d« 

M par le prix du change^/ et -D pat la 
et par 20^ le quotient sera 892 Uy. 18 s. 4 d. 
sterl. 

• Sur 
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Sur Cènes. 

» 

Londres sZ> 49 1 A pence pour i piastre de 

banque. 

Réduire en sterling 19X97 piasiares. i5 s^ de 

banque. . 

M par le prût du change^ et D par 12 ët par 

20 , ie c^uotieiit sera 1^47 liv. o s. & d* &terl« 

■ 

Sur Venise^ 

• • • 

Londres Z> 5i d. a pour 1 ducat banco* 

Réduire en liv. sterh 4,768 ducats r^^i gr. x 

ni> baucoi ■ - ■ 

M par le prix du cliaiige , et D par 12 et par 
20, le quotient sera lyO^âMiv. 7 s. ix d« st^^ri* 

Sur Rome et Turin. 

n n'y a pas de change établi , mais les lettres 
de change se négocient par Livourne. 

Avec Rome , à peu près 56 pence par écu 
contre de l'argent. • • • . • 

Avec 'Turin^ la d. » par lira. 

* . . . , 

Sur Milan, 

Il n'y. a point, de change établi ^ mais les ef* 
teta de commerce se négocient par Livourne^ 
II. ' S 
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à peu pràs à 8 | d* poui? un lira courant ; et 
avec les places snirantes : 

22 ^ d. èpeù pris|Mil^ï4fiaod;èe 

vers. 

3o 1 flor. de Noremberg. 

41 1 ' " ^ i. riJ:d. de Berlin. ' 

51 ^ > , ■ n ■ . , .1. ^ X rîxd. de Copenhague. 
32 1 . " ' ■ 1 rixd, de Dant&idc* 
45 ■ I l . . .i ».. » t , > , si diicat délfapies. 

140 i — ■ > .1 w:e4feflPaleBiBie. 

52 J 1 éctt de 3 !• de ^âève^ 



Les compt;e$,se.i!9nt.dmi3 cette ville en marcs , 
et sous lufafi» 

ta titdaUe «is ifBsiMsltibs/oti -96 gr. 
X«e dollar* « « == 32»» •••••••••• 64* 

Lenlarclub 16. -32. 

Livre flam* • =; lapscheUings, on X20 ^ lubs. 

Xieschelling. = grotes. 

Xegrote**. ^soulub. 

courant, avec ua siti^agio qui varie de 6 à l% 
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Le courant est une monnoie frappée dans ia 
ville de Hambourg pour son usage particu- 
lier ; cette monnoie consiste en pièces d'or et 
d'argent f comme 6\ut.: 

Or. 

X portugaise pèse to dncats « las aoin^Ues 
valent 76 mare^ coujrajnt, les vielles yaJLenjt quel* 
ques marcs de moins , suivant le a usé» 

1 dupajt y^ut 7 warcs courant ^ auiy:i|nt 
l'usé. * 

X double dttoat y^ut x4 fnarcs courant A . 
idem. 

Argent. 

1 rixdalifi^ xieuxcoin, yaut Smarcsii s. cou* 
rant a. 



♦ 

(♦) La ville de Hambotiig. n'a ^'un tiès^petit terri- 
toire enclavé dans les états du roi de Danemarck ; et la 
vîlle d'AItona, presque siii* les glacis de Hambourg , est 
Danoise î les monnoies qui y circulent sont danoises: 
on nomme celle d'arge^nt specUs thaler i sqn titre estin- 
finiment plus ,qv^ c,el« dw pièces de.trm marcs de 
Hambourg 5 en Ç099éq^eQce» celte der;iière ville n'a pas 
plutôt fait une émission de pièces nouvelles , que sur-le- 
champ elles passent a Altoim pour être fondues. La species 
thaler est à peu près la seule su circulation dans Ham- 
bourg. 

Sa 
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1 dollar vaut 2. marcs ou 02. s. lubs courant. 

1 marc vaut 16 sous lubs courant. 

Pièces de 8 , de 4 » de 2 , et de 1 sou , il y a 
même des petites pièces d'un demi sou et d'an 
q^uart de soa lubs. 

Oïl estîtne qué|32 ScliôUu^gs et fo ^gcé^ baAco 
de Hambourg valent à peu près 1 livre §ter- 
ling. ... 

En décembre 1798 lé change Sut Londres 

étoit de35 schel. 10 d. à 36 schel. ; leprofitétoît ' 
de 6 à & et ; p. 5 ; on peut eu juger par' le 
compte ci- dessous : 



Douiié 



32 



l. 20 



Banco 270 
^rcs lubs* 



40 
60 



«6.4.0 

224 
oop o. 



Banco m« zjo ^ 
Agio . P i . , 



2160 
270 



48 |6o 

20 



12 



•27b 



Sterling à 36 
^12 



* ( 



00 4^ 



Marcicouransittbs* 12 



45 ducats 'd*or'ii y 

: marcs couratis clia- 
que* • • ^ #. •;3i5 
1 dollar d'argent 2 
Mêmemonnoie* i ta 

Reçu en marcs cou- 

• rans . 3i8 12 
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Las voyagears qui partei^t de Hambourg pour 

l'Allemagne doivent préférer, pour leur route, 
des irëderics d'or et des écus de 6 livres de 
France. 

iS -niarcs iubs banco pour i livre sterling 
donnent presque le pair* 

ij marcs 6 s. courant valent une guinée('^), 

Hanovre et Bruns vîick. 

Dans ces deux villes on compte par thalerset 
mariens. 

Le thaler vaut 36 mariens groschen. 

Le marien vaut 8 pfennings courant* 

MONNOZfi BTFBCTXVB QUI A COURS ▲ HaVOVAB. 

Or. 

Le Georges • = 4 ) 

I^ucat = a J. C thaler». 

Goldguldeui onflormd'or*. = 2 ». 3 

Le double florin, le. deni-florin^ et le quart 

(*) Les Inuis d'or de. Fiance prennent le nom de Ca- 
roline ; ils valent i5 marcs courans : le marc vaut 32 sous 
de France» oi| 16 «cheUiagi de Hamboarg , qui vaut » sous 
de France \ .le marc banco vaut i peu près 40. sous de 
France* 

S 3 
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de' ûùtiù, ont mè vUeùt proportioiiii^ à celle 

du florin comme ci-dessus. 

Jlrgent. 

La reiclistale vaut mariens groschen. 
La thaler courante vant 36 iikm* 

■ Les pièces de ^ yalent 24 ideni. 
Les quarts en proportion* 

Il 7 ades petites pièces d^un marien groschen 
d*un et demi ^ de a, et de 3 $ on y trouye aussi 
beaucoup de monnoics étrangères qui y ont 
cours. 

EspiCXS B»BCT.ZTS8 QUX ONT COITAS A 

Baukswxck.. 

• • • 

Or. 

Le cari Tant 5 thaleA. 

Le double cari, et le demi*carU en propor- 
tion. 

Le ducat vaut 2 X thalers. 

Argent» 

La reichstale vaut 48 mariens groschens» 

La thaler courante Vaut 36 ^ mSpjski. 

Le gulden ou florin vaut ^4^ idem. 
Le demi-florin ^ et le quart de florin , en pro^ 
portion. 
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hsk même monnoie se compose de pièces de 

3 maliens groschen , d'an et demi marien gros* 
chen, d'autres petites pièces de deux bons grps^ 
de {gûte-grésche) ^ et demi bon groS|, d'autres 
qui valent 6 et 4 pfennings. , . . « 

La livre sterling; Tant & î rixdalleis plna oa 
moins. . ' : / ' 

6o Uvréis sterling Fbtdalles ont produit 3(îa. 
rîxdalles , lesquelles à- iakpn 6e é i peur nn 
louis dWiieuf, ont produit 6si — louis tFor. Il y 
a en outre plusieurs, espèces étrangères d*or et 
d'argent ^uiont court dans cette Tille*. 

Cassel , Francfort-sur-le-Mein ^ Manhe}m et 

r 

he change de Frracfort sert pour toutes ces 
places. 

I^e pair est estimé à jpeu près batz poux 
une livre sterling* 

jirgei^ de change^ 

La rlxdalle = 90 kreutzers^ ou 22 i battU 
Leilorin.,, 60 idem^,.^^ ^i^fp»» 
Le batz. . . • = 4 idem > • • » » aos» »> 

Lajkreutaer =\ 4 pi^iiiîiig^^. 8 ^llers^ 
Mosiroxx £^f£cxLy:By. . • 
~' Or. 
Lçducat». =2 tbaler et 70 kreuuers coiuant. 

S 4 - 
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m ■ 



. La r^icbst^lci 4f ocmstitution a fioiiat 
i3krettt/èr8. 

. S^We de convention vaut a Aorias^ , . ; î 
Le florin ou guiden vatit 60 kreutaers* . 
Les pièces de derni et.de. ^uarl.ds .iP.ut^s ces 

laoïmolea spnt en proportion^ , 



f ^ ê 4^ W 



20 lîvres sterling payées à Francfort , à raison de i^i 
bals par livi^ ttte|kug, oBt produit l2fi fixdailç^ 
kjreutzerai.' - . • • • . v - 

• fttei\ ' 20 

142 batz. 



4o 
8q 

90 Veuts^par rMaHei. B ' ao ! 

Rixd. 1) 12Ô - 29 lureuU« 284)0 

. 4^ 

' 1 j 36o 

" . . * ^ 56o 
•'^»- Reçu ea paiement 20 

94 reichstales de convention^ à i:|p 

kretitzerst'cbiœtme fait * . • . ^ ' 11,280 kretitz* 
. I flofin* « t . « • « t. . « • < • < . • 60 
En mêihe Imoimoie ' 

4 ii,36okreuUfi 
2840 ' ^ x6 o 
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Bdie , Zurich , et Fribourg. 

A Baie l'argent de change est le même q^u'à 
Zurich. 

Le florin vaut 60 kreatsera* 

Le kreutzer. vaut 8 hellera » ou 4 pfennmgs. 

£n argent courant , le louis d'or vaut 7 ilo* 
ripa 4^ kreutzer8> a* 

£ix argent de change il est fixé à 7 iiorins* . 

L'écu vaut loii kreutzers. 

' Or. 

Lè ducat du poids d*uné demi *pistole Ta^t 4 
florins i5 kreuizers , et s'il est de poidsrequis il 
vaut 4 florins 18 krentoers. 



14 • . 



■ • 

I 

L'^cn « on thaler , vaut a florins ^ lesdemi et 

les quarts en proportion. 

* lie-hatt vanit 2 eiBoalins et î 1^ ou3 kreutz* et |. 

\ II, y a des^pièces jd'un escalin^ d'un demi et 
et d^un quart d'escalin qui valent de ta à 6 et 3 
hcUers I il y a des pièces de a hellers. 
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Voyage 

Exemple. 



On a payé 3o livres sterling à Zurich , 



— 7 

âprios 281 jS 



^70 



1^1 i 



Kecuen paiemenir 
1 12 écus neu fs à 2 flor. , 3o kreutz. par écu^ cL. ^80 
IHumême mopnoie ». • • ». »^ iS 



Berne et Lausanne. 

On tient dans ces deux villes les coniptes par 
livres de 20S0u&K.etpar sous à& xi, dealers; ce-^ 
)>eitdant on coinplie souvent par livres de la. 
batz^ et par bat^ de 4 kreutzers , ^el^uefois.pxx 
compte par couronnes de 26 batz. . 

Proportions de^ ces mamniesmUx^eUes*. 



1 Couronne. 
I l .1 itAj'^Lv. 


Livres. 


BaU. 


Sous. 


Ejreutz* 

:^irni ito 


l)eiiiers* 


1 . iit* /• 
i j3 i : 


a i 

i» r r- 
IV ^ » • • » 

» r « 

- • . r 

• ' ^ A 1 4 


25 


5o 

r 

r • 

^ # J i ' 

• 


^ :^ ;|iiiftv ; 

^ . . / ) J 2' 1 i.< t 
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Le gulden , on gouldé ^ OU llorin de Berne 
vaut 4 ou 8 s. 

Or. 

Le ducat vaut 7 liv. ^ ou 70 batz* 

Ce patagon vaut 3 liy. 6 s. ^ ott 33 batak 

La pièce de 5 batz vaut \o s* 

U y a des piècea d'une bâtas ^ et d'une demi* 
batz , d'antres d'une kreutzer ^ et d'une demi** 
kreutzer, 

£ X c m p L E.. 

On a pRyé â Berne 5o livres sterling* 
A raisou de batz, • 148 pnr liv. &teii. 

400 
200 
5p 

7400 batz 9 ou 74éUv« de Berne. 

Qu'on a payé en. . • 35 louis d'or neufs. 

A raison de iiv- • • 76 

• '- — 

Agîode louis à 3 • 5 5 s* 
4» écùsneufsà4r. . i68 » 
M^e monnoîe. . . 6 i5 

740 livres de Berne* 
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OnapajréàLausaniie - , 3o liv. aierUng. 
A raison de • • • • • i5 liv. de Berue. 



30 

450 Jiv. de Berne. 

' -.• 

. Reçu en paiement 20 

louisiieursà 16^. • * 32o 
32 7 écu8 neufs • j3o. 

^ ^^^^^^^^^^ ■ ~ —^^r^^^^^^m^m^m^^^m—^ 

450 liv. de Berne, 



- t 

6 s N i Y s, 

4 s. 

Af^ent de change* 

L'écu de change yaut 3 livres. 

La livre vaut aous* 

Le sou vaut 12 deniers. 

Dans les magasins on compte par : 

Florin, qui vaut la sols. 

I sol vaut 4 quarts ou 12 deniers d'argent 
de Genève» 
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Proportion de^ toutes ces, monnaies enîr^ellesm 



Ecu. 


Lir. 


Florins. 


Soi». 


L 

S( u-î (le 
Genève. 


1 

Quarts. 


Deniers* 


Deniers 

de 
Gvnève. 


I 


% 


lO ! 


60 


« 


504 


720 






' X 








168. 


240 


504 






• z 




12 


48 


68f 








« 


I 

■ 


I 


4 

X 


ift . 


^\ 

3 



2& ëcQS font 21 florins. 

2 livres font 7" florins. 

10 sous font %i sous de Genève. 

10 deniers font %\ pfennings ou deniers de 
Genève» .... 

La guinée et le louis neuf de France passent 
potur 14 livres i3 sous^ plus ou moins. 

MOKHOXSS sysacTzv£S. 

* * ■ 

Or. 

La vieille pistole vaut xx livrçfi xo sous^ ou 
40 florins i sols* 
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La pistole de Genève , nouvelle fabrique de 
1752 , vaut xo livres , ou 35 florins de Genève* 

• Argent. 

1^ bajoir vaut 3 IWres i5 som^, ou ii3 ilpnu^ 
I80I tS deniers de Genève/ 

L*écu ou patagoi^ vaut ,3 livr^y ou 10 iloriaa 
sous de Genève» 

n y a des pièces de 10 «et de S sons , ou d*nn 

florin 9 de 9 sous , el; de 10 sous 6 deniers de 
Genève. 

On trouve d'ailleurs dans cette ville beaucoup 
de monnoies , étrangères 9 qui y ont cours » ou 
dont la valeur y est bien connue. 

£ X K ai p x< £• - . 

On veutVhanger ^5 Jivres sterling» sur le pied d'un 
louis pour la livre sterling ^ le louis y^lant 14** 10/ 6^ 
de Genève , 

On recevra 36S^ 2/ 4^ 

3,5 lonîs. 

à 14**^ 19^ 

3o 

. . 6 

















10 






13 


6 




2 / 


63» 
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Chanibérj ^ voyez Turia. 

• 

LeToyageur pourra s'informer^ de son cernes- 
pondant de Genève, quelles, sont les espèces 
qu'il faut porter de préférence pour le voyage 
de Chambéry* La monnoie courante de Genève 
^ généralemenc cours à Chambëry* 

21 • • • ' 

uria. ' ' 

Dans tout le Piémont» la Sayoîe, et les étais 
4u roi de Sardaigne , sur le continent/oa 
compte par lira , ou livre* 

La lira vaut 2a Boldi , ou sous. ' 

Le soldo vaut IS denari, ou deniers. 

Le lonis d*or vaut4 écus» ou 16 livi'éâ. 

La livre vaut m sous j ou 2^0 deniers (d'or)* 

La pistole vaut 3 ducatons , ou i5 UY:re$ , ou 
.a5 florins* 

Le ducaton vautS livres ou 100 sous^ ou 1^00 
deniers de Piémont. , . 

L'ëcu simple vaut 4 livres ou sous ^ ou 
2^0 deniers de Piémont. 

L'écu d'or ^ ou la demi*pistole vaut 7 Uvres 
aosonsp ou x5otOtts As 



■ 



Valeur de l'argent effectif, vJeuJp jCI nouveau^ 
Lia pistole d'or nouvelle ^ ou dc^pîa, ivaut 
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24 livres du Piémont , et au dessus quand elle 

est rare, 

I^e scudo du Vécu neuf d'argent Vaut 6 liyres» 

■ 

Lés demi et les quarts de ces.monnoies 

valent leur proportion. . , 
Le zecchixia yaiat 0 livrea i jasons. 

On y connoit plusieurs monnoies étrangères 
qui passent facilement dans toutes les affaires* 

Ei^ 1795 , le change étoit de a3 livres i5 sous 

de Piémout pour une livre sterling,, , 



lusi 20 1. sferL Tal(^ient 47^ 1. dePi^ont, 



60 

T 



475. 



* «< » # r ^ . , ' 

# • r* ■ 



Dont on pourroît demander le paiement en 
espèces au choix du voyagçiur^o 



^ f M 



' Gènes. ' 

On tient ordinairement les livres à Gènes , 
en pezzi 9 soldi « et denari f cependant quelques 
personnes les tiennent en lire, soldi ^ et denari^ 
dont ci^dessous la valeur* 

• a pezj^o vaut ^ soldi* 
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I 8oldo iottit ia<leiiari« 

Démènes sur Londres , le change se fait en 
pezzii soldai et d^oftii , le pied de^^ vlivrea 
ou lOQ soldi banco y ou ai Von veut sur le pied 
de 5 livres i5 soldi ou ii5 soldi i'ueradi banco 
^ pour i peaao^ pu dollar , qui vaut, auivapt le 
cours du change, de 46 g à ~,fjençp çtefl. jjjus 
ou moins* 

Le pair , entre Gènes et Londres, ost ^e^tiuié 
entre 49 peuce| , et âgpence steri. puar 1 dollar 
couranU . , 

• ■ • % « 

• / , ^ » m ^ — ' 

M (*rr9 « i« B * r ■ C V i.v jS «. 

Or. 



Lia doppia v^ut ^3 Ji^i^r^ 12 sous* 
Le acudo d'oro vaut 1 1 livres 16 sous. 
Xe zeôchinô vaut i3 livres 10 sous. 



Argent, 



Laeiaeadod'argento » onk g^snoving^e poids , ' 

vaut o livres 10 sous. 

Le scudo , ou la genovina légère ;â^\poids , 
vaut 9 livres.. • • . • 

Le scudo di cambio ^ ou Saint * Giambattista , 

vaut 5 livres. 

Le giorgiijyiCTaîftiaiiYre 6 50U3* 
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Il y a de$ pièces de la, S et â soldi* . 
La simple madoiiiue vaut ;2p soldi courais. 
La double madonîne réut 4^ aoldli^iixaiif; 
La caboletto vaut 6 sodi | couraxis* 

' Cuivre. . ' 



• - • ► 



Des pièces de 4 > ^ et de i soldi > et de 8 et 
de 4 deuari couraxis. - 

On trouve beaucoup de monnoie étrangère { 
elle y est d'uue défaite aisée. 
' Soit 5o I pence sterl. pour une piastre ou 
dollar de 5 livres banco p ou bien de 5 livres 
i5 som courans , 5o livres 'sterliiig vaudront 
2359 livres 12, sous. . 

G A X C )itJ L. 
Si 5o l à, 8ter. donnent une piMtre^ combien «ionneront 5o I. ster« 
^o 5 ' *"* ' 1000 

& 5 1, i5 i. chaîne. * 12,000 

. 'iiS . " ' • 46,000 

/ ^ ..... 740 

3 I2 iSfO 



► _ i&5ftL tas . 0t 
^'oa peut payer en lonis d'or. • /;6 

- • • * • ♦ 4»4 



4ppoui| • • « • • ai 
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Ce qui fait bien près de 4? louis d'or pour 
5o livres steiL L'échange d'un dexuer stcrh , 
au dessus du pair« donne pour 237 dollars. 

Dana ce calcul , il faut observer que le voya- 
geur en prenant des louis d*or avoit en Tne de 

les changer dans quelqu'autre . place , car à 
.Genève, à Livoume, le cours des louis ^ des 
sequinsy etdes autres monnoiesd'or, varie per*- 
pétuellement -, on en voit la valeur sur les agenda 
dechange qu'on peut se procurer facilement | cea 
espèces ^e sont considérées que conune mar- 
chandi&es* 

Pise et Livourne, 

Dans ces deux villes oxt tient les livres en* 

piastres de 8 reaux ; c'est la seule monnoie de 
change j on la divise en slo soldi, dont chacun 
vautSdenari» ' 

La piastre vaut 6 livres. 

Lescudo d'oro vaut 7 i lire de 20 soldi d'oro» 
on ft/(o denari d*oro» 

Lescndocorrentese nomme aussi dvcatono t 

ducato on piastre , il vaut 7 lire de 2.0 50ldi di 

ducato > ou denari di ducato* 

« % 

T a 
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Lb testoji vaut z livréa : on le diviise de Ul 
znaniere sùivante : - 





Lire.j 


PaoU oureâti. 


Crazie,' 


Soldi di lira^ 


Qtftiiiiii. 


! « "Jit / 


T f • » j 




i|« > r£ 






1 j 
I 

l 

: 


2 

I 


■ 

r i' * 


H 

12 

8 r 


■ 

40 

< 


■ • ' - V' 




. , ♦ t 


• • 

1 1 ■ 1. ♦ » . i 


. '-.I. - 








/ 

»• » . . » 


• j-, • 

1 


..à • 


• 





Les mon noies ci- après sont désignées sous les 
noms de moneta buona^ ^ et de moneta lunga s 
leur yaleur diffère comme de 24 à a3 , ce qui 
donue à la moneta bviona un avantage de 
4 ^'pour |. On concevra iacilemeni cette pro« 
portion en jetant les yeux sur le tableau suivant 
des mouuoieç de Toscane qui ont lieu- à Li- 
Toume. 



La doppia* • • • Tâat 93.).biicniAiiiOBefa,oa 94 1. moneta luaga. 
Jlôî^iiiio. . . # ** ^— *4o- .» » "1» « 'tti 41 • 9 *J , 
Zeqvlno gîgliato • • >— « i3 6 5 ». ,/tou'i3 i8 w 
fïraacescono. • • • — 5 i3 s ^ ou 6 19 a» 
^Ftesva ou livournist ^— » 'S i5; a »* ,tMi ^ • 
Simple, piaatriiia* . t . S 3 » oit i |o a* 

On y passe -faciléihèHt bëànôé^p dé^ mbnnoiës 
étrangères d*or et d'argent. La piastre de 8 reals 
^^t estimée sur ie pied de ^4 - pence sterling ; 
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on a payé 25 livres stefiin^ ayeCi|^7 ^^mi^s» 
0 IW* 5 8 den. moneta hinga. 



Calcul,. 



♦ 1 



Si 54 ^ pence sterling domieiiii pÎMtre 4e LWoimey combien 

4 ao ' 

217 5oo 
Piastres 1 10 ta de 8 reais , i ^ 

h 6 Kv. ëe Lit ourne par piattrei* 



669 



3 is ' ^ooo 



Lifret* ti<>3i. la». à tS L igt.monetaluogapoar 

ai 5a a6oo 

Les seqiiins varlcr.t constamment, la cote du 
change annonce leuf y^ieur , ils sont regardés 
comme marchandises t ainsi que les lonis, et 
autres espèces d'or. 

lies livres de coii)pt§ se tiennent; en florin 
stivers et pfennings. ' 

Le florin vaut ao stivers ou stuyvers» 

», ' , • 

T 5 . 
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Le stiver vaut 16 piennings, banco et cou- 
rant ^ c'est*à'dire que cette monnoie est banco , 
et qull y en a de courante de pareille dénomi- 
nation y mais de moindre valeur. 

La différence entre l'argent de banque et le 

courant varie depuis 2 jusqu'à 5 pour l : on 
la nomme agio , cet agio est dans une iluctua*- 
tion perpétuelle. 

Le change d'Amsterdam sur Londres se fait 
en poundsj schellings, et grotes flamands^ mon- 
noie imaginaire pour répondre à la livre ster- 
ling. 
• 

I livre , ou poond flam.vaat ao scKellings^on 6 florins* 
I sohelKilg • — • 12 grotes y ou 6 stujvers. 
I grote flamaiid, • • • ^ stayvcry où 8 pfénnings* 

Amsterdam remet ou tire sur Londres à rai- 
son de 33 scliellings 3 et l grotes flamands à 
38 scheliings flamands , plus ou moins , pour 
une livre sterling. 

Exemple. 





Grouf If. ' 1 n«riafc fllm 




5 7 X 1572 -10 




soschel» 20 


4i3i 


lApenc; 81450 


8 


240 • 16 


33o8 


5o3,2o8 




200 



i2Q,j6g9i^ZQ 1 36^oQ pence. 



baacaoa 
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Divises cette somme par 22- et so, on aura 1. 
a sh* 4 gr. pour cent. 



JOOO*" 


0^ 




à3S* -4T 96» 


14'^ 


f 


âoO' 


0 


0 


48 


7 


4 i 


70 


o 


0 


• 6 


i5 


^ è 


a 


0 


0 


0 


3 


10 1 


0 


10 


8 


0 

» ■ 


e 


IX f 




10 


8 


»5ai- 




5 



Le pair entre Amsterdam et Londres est estimé 36 sch»* 
flamands banco pôur une livre sterling* 

Or. 

Tjq ryder vaut 14 florins. 

Le demi-ryder vaut 7 idem. 



Leducaton. . . • • • 
Le demi-dacaton.'» • 
Le quart de ducatoa • 
La rykâdaaUier(rixdale) 
La daalder . • . % . 
Une pièce nommëo 
acliten tweiicig< 

Le florin 

Le double florin . 
Staten gulden • « 
Le scHelling • i 
Le sesthalf. . • • 
Le dubbeUje. . . 

\^ «tuyver. . • • 



Argent. 



5 stayrer» 

I " I: 

o i5 la pfenomg) 

5o atoyvers^ou i florh» lo stuyver»» 
3o atttyveit^on 1. 



KO 



• ao stnyvers. 

40 idevx. 
60 idem. 

• 6 idem. 

5 f idenim 
a idem, • 



r .1 I 



T4 
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Mbhnoiê d& &d9ré. 

». - . « - 

Le dûyt vàùt2 pfeïuiings. ' ' 

Daiis ce tableau on n'a pas ÏHt entrer le 
ducat f paroe ^ue sa yaleur varie , et qite la cir- 
culation dé cette monnoie n'est pas eiîgée par^ 
le GouverneiHent f .e*est*à-dire quW peut les 
refuser y et que celui qui en est porteur ne peut 
pas forcer à les prendre. C'est une pièce d'or 
qui passe sans .difficulté pour 5 florins et | ^ 
c'est-à-dire, pour 6 florins 6 stuyvers, quelque- 
fois plus 9 rarement au dessous y le ducat vaut 
à peu près 9 schellings' t pence d'Angleterre. 

Rotterdam* , , • , 

. • • • I 

Les livres de compte, se tiennent comme à 
Amsterdam ^ mais eomme cette ville a beaucoup 
de relations commerciales avec l'Angleterre , lea 
monnoies angloises y passent couramment» 

* f - ■ 

La gutHée a coui g pour xi ilorim 10 ou 11 florins 1% 
La couronne de 5 schel; 2 x6 ' 

Le sclielling ii' stu^vers. 

Province d^'Z^éimnde^ • - 



• * • * 



Les livres de compté'' se tienhént comme. i 
Eotterdam. La zeeuw^clie riksdaalder vaut ^ 
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stuyvers claîi5; cette province , ce qiiî revient à 
peu présàâi i , ou 62 stuyvers courausde Hol-' 
lande. 

Le ducat passe à Rotterdam pour 5 fioiiiis 

7 Cûurans. 

L'argent d'Amsterdam , et des autres villes 
de Hollande , gagne par le change un et demi 
à deux pour cenf sur celui de Zélande , parce 
que le titre eu est supérieur d'autant. 

Une personne arrivant k Amsterdam t Rot- 
terdam ou la Haye , ayant à négocier une traîto 

de 5o livrer sterlini:^ , tirée de Londres, rcco 
vroit (le change au pair , 36 scheiiings ilam.) 
540 florins banco $ à cette somme il faudroit 
ajouter Tagio d'un à cinq pour cent , si le pair 
est au dessus , mais Si Caudroit au contraire 1^ 
soustraire si le pair étoit au dessous. 

£' X E M P £ B 

Uv. sten t • <%6ch.flam. i«Lsler. 84o0.iiaa€* 

' 2osGhcl. 12 fioles. 20 

' ispene. 432 * - loom 

240 ' Spfennin. 12 




3,456 

41,4721000 pfennîngs; 
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' Cette som me divisée par i6 et par 20 , âomie £40 fbriit» 
banco, 

24 I o i 41 472 00 1 o 16. 1 172,800 90 1 1080 1 a 
*4 16 540 

174 ia8 
168 . 128 

48 

192 

192 

hiii, 

00 * 

« 

Les personnes qui voyagent en Allemagne,, 

Suisse , et l'Italie , trouveront aux pages ci- 
aprés indiquées le change des ailles princi» 

pales qui se trouveront sur leur route : 



De Hambourg à Hanovre et Brunswiok. 

. Voyez la page 274 

De Brunswick à Cassel • . • . • • . 2^77 

De Cassel à Francfort. 279 

De Francfort à Manheim id. 

De Manheim à Carslruhe • id. 

De Carslruhe à Bâle et Fribcmrg • • • • id^ 

De Baie et Iribourg à Berne.. • * . a8i 
De Berne à Lausanne. • • • • • 

De Lausanne i Genève ' • • id^ 

3J)e Genève à Chambéry, 284 

De Chambéry à Turin. . 287 

De Turin à Gênes id. 

De Gênes à Pise et LivQurae • • • • 



! 
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OMSBRFJTiojfs sur les monnaies turques et 

asiatiques. 

J'ai déjà fait obseryer dans le cour$ de cet 

ouvrage que le titre des monnoles est très- bas 
dans tous les états du Grand Seigneur ^ et en 
efiëty il ne s'élève guère au dessus d'un tiers de 
fin. Le zurmaclibub de Constantiiiople pèse 
ià carats^ le fundulki pèse 17 carats et 1 » et 
passe pour cinq piastres. 

La monnoie la plus courante est la piastre ^ 

dont la valeur varie de 20 pence à 2 sclieL 
anglois^ elle a cours dans tout le Levant, sur 
tout le cours de l'Euphrate 9 du Tigre , et à 
Bassora. Une piastre vaut 6 mamoiidis. La rou- 
pie de rinde a pareillement cours ^ elle vaut 
S mamondis et | : 1 seqnin de Venise vaut si 
mamoudis et ^ : 4 mamoudis et \ font 1 zelota» 

Les voyageurs *ne doivent pas oublier qu'il 
faut bien distinguer la piastre courante de la 
piastre en espèce ^ et dans tou9 les billets, lettres 

de change, marchés, en un mot, dans toutes 
les transactions de commerce » il faut prendre 
bien garde à ne pas stipuler l'une p6ur l'autre. 

La piastre en esj^èce se iiomme ruml en turc, 
€^ moneta buoaa eu italien 1 langue dont on $e 
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sert communément dans les billets; cette piastre 
rumi a sur Tantre me supériorité de 6 à lo 
pour loo. La piastrç courante se nomme moneta 
correntd\ et si on ne spécifie pas dans les obli* 

gâtions la piastre en espèce, on peut être certain 
d'être payé en piètres courantes. J Insiste prin« 
cipalement sur c^t obj^t , parce qi:^^ bien des 
"voyageurs, dans la vue de dluiiiiuer leurs dé- 
penses j placent Içurs fonds à la grosse depuis 
rinde jusqu'à B^ssora » opération snr lâquèlle 
ils gagnent de xà à 20 poi^j^ cent j ils prêtant 
ensuite ces mêmes fonds à des caravanes ^depuis 
Bassora, ou depuis Bagdad jusqu'à Alep 5 et sur 
cette seconde opération 1 ils gagnent encore de 
20 a ^5 pour cent. Ainsi » il est de la plus grande 
conséquence pour eux de stipuler bien exacte- 
ment la moniioiQ d^s leiqueile ils. doivent êue 
remboursé^ 

D^antre« yo^a^çm^ font leurs retours en perles 
des pêcheries du golfe Persîqne, et les vendent 
avantageusement à Alepi 01^ les apportent en 
Europe ; cette iipécal^ticm offre ^alemei^t de^ 

béucilce^' 

• « ■ 

On pourroit finssi g^gper les dépense$ du 
voyage m pof t?;Bt ^v^ç soi une pjgLcpûHje pcy^ 
Bassora » ou même pour Alep ; on pe«t ^^ss> 

suivre la luiiuie ms^rcUe en partant d'^uropi^» 
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pour aller dans l'Inde : cependant il ne faut pas 

compter sur une opéi'ation sûre et sans risque'; 
mais le voyageur aura iàisatmfactxon de suivre 
sa màfchandise , d'être svtr les lieux , fit de se 
persuader qu'il n'est pas troinpé par des corres- 
'pondans. 

Mer tRougê* 

Jiàm la mer Aouge> les monnoies consistent 
en (Sairâfs ^'cotniisris ; qui varient- suivant leor 

titre mais les comples ae font en piastres ot en 
cavears* 

Ut* $(àê àm. tie^i 

Le carat vaut m » i * ^ 

7 carats valent i comassi ou » » 9 » 
60 oomassis valent 1 piastre ' 

^ïspagne • 'OU » «4 6 » 

80 cavears font une piastre 

de MàkJà ;.'0ù ^9469» 

100 comassîs valent iseq. ou »> 7 tf *» 
So larins val. 1 tomand ou 376 » 
X sequin de Vepise se change pour 2 piastres 
%5 çavears (*). 



■ 

(♦) Le niaior Taylor oublie parler de Pécu lie 
^Hongrie , qui se trouve abondamment sur toutes les 
côtes de l'Arabie, dans la mer Romge ; il passe avec 
la:pttstie d'Bspaglie pour tla HiAme valeur : nous les 
avons coaninttneiat passai pour ^4 <Bpn»M>* ( 
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Il seroit assez mutile, et d^ailleurs trés-difïi- 
cile de détailler ici tontes les monnoies qui ont 
cours dans rin Je; elles diffèrent toutes entr'elles 
suirant leur titre ; mais celles qui sont frappées 
sons l'autorité du Gouvernement de la Compa- 
gnie angloise, sont sans contredit les meilleures. 
La roupie d'argent C^) et la goldmohur , qu'oi^ 

Srononco goulmor^ sont les pièces les plus com- 
lunes dans la circulation ; la roupie d'argent 
doit peser i7â.3i4gnuntfflA^ goldmohur doit en 
peser autant en or ^ et vaut x5 roupies d'ar- 
gent C*). 

Jes Vovages de Grandpré, tom. IV, p, 2o3 ). Nous 
n'avons point vu à Moka de piastres de Moka ; peufr- 
être M* Xajior a-t-ii voulu parieic de i'écu de Hongrie : 
nous y* avons vu seaiement des .comassis , des piastres 
d'Espagne , des secpiins de Venise , et toutes les monnoies 
de rinde; les écus de 6 liv. de frauce ne passent (jue 
comme lesi piastres d'Espagne. * * ' 

De tputes les monnoies de Ilnde > la roupie de 
Pondîchéry est la meilleure , parce que son titre est tn- 

variable , et fixé par un édît du roi : elle se change tou- 
jours à raison de 2i3 \ pour loo piastres d^Espagne. La 
moaaoie de .Pondiclxéry a cessé de travail!^ depuis la 
guerre dernière ; mais vraisemblablement elle va reprendre 
son activité. Cette roupie est la plus chère après celle 

qu'on numme sicca. ( Voyez les Voyages de Grandpré, 

tom. m , p. 57. ) 

Elle a cours i Calcutta pour 16 roupies- sîcca , avec 
imlég^ banta, qui n'a pq^^ lieu sur les roupies igrcates* 
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L'intention du Gouvernement étoit de iixer 
le titre des monnoies d'or an même taux que le 
sequin de Venise , qui est reconnu pour le plus 
pur de toutes les monnoies connues ; mais cette 
supériorité sur les pièces frappées chez les 
princes du pays les a fait toutes accaparer pour 
la foute I et il en reste bien peu en circulation; 

ainsi Tor en nsage dans ie pays est de -bas aloî. 

« ... 

Table des parties déciMUiIes de Valoi qui se 

trouve dans toutes les monnoies de Vindc , 
suivant L* essai /<ùt à La moanoie de Bombay* 

Titre de l'argôut d'Angleterre* < , 7*So 

Roupie de Boaifiay :i.i5 

Aoupie de Sucate , nouvelle 

fabriquer • 7*4^ 

Roupie de Chan4erry*. • • • 6.1 x 

Pardoe d*or« ^ 6'.o 

Nouvelle roupie Broach, • • • 7.7S 

Vielle dite . 1 1 .66 

Roupie de Pondichéry • • • • • 3.41 

Roupie nouvelle de Brodera. . 11. S 

Vieille dite « ^,4^ 

Roupie d'Ackerry • 16.0 

Crux de Bassora .••••#• 5^/6 

■s. 

Roupie Snltanny •••••• 7.0 
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Piastre d'Espagne, anno 1790. . X0.7 
Vieille piaslare d'Espagiie^ )ée \ * 

4 réanx. • • • • • ^ • 

Ecu neuf d'Allemagne» « / • ij^.i9 

'des 

d'Alleinas2;ne. aa.ao 

Fanons prowaamt de roupies • ^ 

Cbtfidetrry» • • * ,* • • » 

Fanons de Cauiianore 8.8 

Vimoc Fm^MirappéaàBQiid»^ st»S 

.* ' . Monnaie ^^p^^ 

Titre de la guinée d^Angleterre. S. 83 
Goldmohur sicca à 19 soleils» • 0.66 

Goldmohiir de Bombay; « 'uj^^ 4166 

Pagode à rétoile, . • • , 18.0 

Hyderi houn. '» • » • • ^ • 19^.0 

Houn -eullanÎH •'••••«•«••••-•. iii^fi 

Fanons de Calicot • • • » * • ^6«6o 

Les fanons de Calicut cotitiennent 100 parties 
i^'So de cuivte sur 29 d'argent. 



jEispèces qui 6ht càurs au Bengale . 

Les comptes se tiennent .en naonaoie im^i' 
naire t xtommée roupie çourantej. anas^ et pice. 

12 pices coùsaiis font a ana^oonmot. 

16 
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16 anas courans font 1 roupie courante* 

Pour écrire la plus légère somme sur le» li* 

vres d'un négociant , il faut d'abord réduire 
toutes les espèces eiiectives dans cette monnoie 
courante imaginaire. 

1 goldmohur ou roupie d'or pèse 7 dw. 8 { gr« 

Troy. Elle a cours pour 14 i à i5 i roupies 
d'argent. 

La monnoie d'argent la plus commune est la 
roupie sicca ; elle pèse 7 d. ii ^ gr. £lla se di» 
vise ainsi : 

X roupie sicca = 16 anas, pèse 179 d. 55 gr« 

1 ana = 12 pices, pèse 11 12 

X pice = pèse 93 

Le peuple se sert d'un coquillage ( conca ve^. 
neris ) qu^on nomme canris. 

4 cauris £>nt x gonda. 

ao gondas^ x pouni. 

32 pounisy X roupie courante. 
Au surplus f les cauris haussent et baissent 
suivant la rareté. 

Monnaies de Bombay % 

2 réas C*') valent z'urdée^ on oiûrdi; 

■ 

I b 

0 Imaginaire; 
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4 réas valent z dc^geney ^ ou double pice« 

6 réas ^ où 3 urdëes valent x dobea ^ ou dabou. 

8 réas ^ ou 4 wdées valent z fuddea , ou 
double picè. 

3 1 fiiddeftSi ou dànble pÎM rnioUï m mm i*)*^ - 

ja * pibc, où 4&tiàs valént i de totipie (**)• 

25 pices 9 ou 8 anas valent ^ zoupie. ' 

5o pices 9 ou an As valent I roupie* 

5 roupies^ ou 8o anas valent t panchea* 

15 roupies valent z goldmohur. 

Telles sont les monnoies courantes et imagî^. 
naires de Bombay ; maid dans les comptes elle$ 
se réduisent à celles nommées ci-après. 

jioo réas ibnt z quart, 4 quarts font i roupie. 
Monnoies de Calicut et de Teliicherj^ 

16 tars f ou vis, font z fanoo gallie.^ 

5 fanons font i roupie t 

♦ • * 

Ç*) Imaginaire. - 

(**) IiBagliiaire4 • ' ' 

■ 

I 

I 
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â doits font z caiche » ou double 

lye ..é... = » 25 

3 caic. y oudoub. kyc fontisattali. = » ^ S 

6 caick. ^ oti 2 sattalia font x aouka. = » t 3 

j5 caiclies font i roupie ...,=:» 35 

24caich. fout 48stiYers^ outrixd. = » 5 » 

39caich.fontt3 8ch.y obtdUctfton = 1» 8 5 
I rizdale vaut 60 sûvers légers. 

Où 64 ^ti paiement do salaires • • « =: 5 39 
I ducat d'or vaut 2 rixdales 12 

stirers et iB schelUngs 4 * • * * « s=; ^ zi. 3 

t coupang du Japon ^ marqué, a 
cours pour 3o rixdules • è . • • . = 7 10 >a 

Monnaies de C auto a. 

Dans toute la Cliliie^ il n'y a qu'une monnoie 
au coiu de Tétat^ elle est d'un très-bas aloi* On 
la nomme caiche ; on l'emploie à payer les 
paysans , les ouvriers i elle serjt sur-tout aus. 
petits achats du ba^ar. 

Ou tient les liviM de comptes de la jUtauiàre. 
Suirante i 

jo caîehes raient x candarine • 4 = >r 2 1 

xo caudarines valent i masse • », = ^> 3> 8 

xo masses valent z. taie ' = » d 8 

3 talcs = x»;>» 

V a 

I 

/ 
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* 

Poids. 

ï,ooo taies doivent peser. . . • . . 120 1 6 

100 piastres d'Espagne . 88 1 3 

maitc. caad.r caielie. 

ï grain, poids de Troy i. 
1 penny« . . • • ^ 4 ^« ^9 

1 once 8 a 7. 8146 

L*or le plus fin , en Chine , est ce qu'ils nom- 
ment à 100 touches , oti sycëe , c'est-à-dire or 

pur sans alliage; ainsi, si un lingot est à 93 
touches , le titre est de 9^ parties de fin sur 7 
d'aloi. 

On achète Tor au poids du taie, ensuite on 

*en iait le prix en argent- 

On achète aussi Tor au dessus ou au dessous 
de U touche ; ainsi , lorsqu'un lingot est a 96 
touches, s'il est vendu à 4 au dessous de la 
touche , il ne passera que pour 9a , ce qui ré- 
pond à neuf deux - dixièmes pour un deux- 
dixièmes d'or j mais si le marché est fait pour 
8 au dessus de la touche, la touche étant de 96, 
le prix est de 104, ce qui revient à dix quatre- 
dixièmes d'argent pour un quatre-dixième d'or, 
ç'est-â-dire dans le premier cas comme de 9 à i , 
«t dans le second comiii^ de 10 à i» 
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Lbs occupations multipliées de M. de ISrmnd^ 
pré ne lui ayant pas permis d'ajouter au 
Voyage du major Taylor l'extrait suivant^ 
puisé dans la Correspondance de cet ojjider 
anglais y les Editeurs ont cru devoir employer^ 
à cette traduction^ une plume étrangère , pour 
ne pas priver le puiUc de quelques lettres qui , 
réunies dans le même ordre , servent à corn-- 
pléter le tableau de Pétat des possessions 
€inglaises dans l'Inde. 
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* * 

POLITIQUES ET COIVIMERCIALIS, 

«un 

LES ÉTABLISSEMENS DE UAWGLETERBE 

• DANS LES INDES ORIENTALES, . 

MAJOB. T^TI.OR« 

4 , 

ARTICLE PREMIER- 

ÇOKSXpâRATXOKS pBNéftALBS SUXL I.*ORXGXNB BtT 

COMAXEACE* 

L'Hi6Tpia£ du commerce remonte aux an-r 
ciennes époques du monde > et jusqu'au pre- 

iTiier âc^e de la civilisation. A peine l'instinct 
dé la nature et raiguillon du besoin eurent*ils 
rapproché les petites peuplades > que Ton vit 
commencer rëchaiige des productions respec- 
tives du sol et du ciimfit voisins » pour les iaire 
çontribuer au bonheur de l'espèce , au moins 
^ V^mélioration des individus ; et tel i'ut le 
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bienfait de ces premières visites périodiques, 
(^u'en développant les gernjea du bien-être deg 
premières familles du globe , elles établissoient 
en même temps les liens de l'union et la ré- 
ciprocité des affections sociales , c'est*à<-dire les 
élémens de la somme de félicité que pro- 
vidence destine à Tlxomme sur la terre* 

■ 

g 1er* Premier Berceau du commetce^ 

Ce premier mouvement du commerce institué 

par la nature ^ reçut encore bientôt de la mère 

, commune un accroissement dout on ne pré*- 
vit sûrement pas alors les conséquences in* 
finies. Quelques hordes y placées par diverses 
circonstances sur le bord des rivières et des 
lacs y et environnées ou d'un terroir ingrat , 
Ou de rochers aussi slérlles qu'inaccessibles, 
imaginèrent d*aller demander aux eaux qui les 
avoisinoient l'aliment 3refnsé par la terre. 

Le spectacle d'un arbre tombé an milieu de^ 
flots 9 et nageant à leur surface ^ donna fecir 

lement Vidée de ces petits canots propres à 1^ 
pèche^ en côtoyant timidement, aux yeaa; d^ 

la famille, et le plus près possible , les bords 
4u lac ou de la rivière. Ceux qui habitoient les 
rivages de TOcéan, rassurés par Texpérience et: 

l'usage de quelques voiles > osèrent parcourir les 

côtes éloi^née^ de l'habitation ^ soit pour trou-» 
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ver une pêche plus abondante , soit pour Futi- 
lité des écheanges» 

Ces intrépides argonautes doivent être con- 
sidérés comme les premiers instituteurs du com« 

merce qui, dans la suite, étendit ses rameaux 
opulens sur le sein de toutes les mers qui 
baignent les continens ^ et les nations com* 
merçantes ne peuvent, sans ingratitude^ leur 
refuser la couronne. 

)• II. Accroissement de la navigation d^un 

pôle à Vautre* 

Depuis cette époque intéressante pour tous 
les peuples du monde , on voit l'art de la 
Siavîgation s'accroître , et les nations maritimes 
confier leur salut, leur nourriture, et souvent 
Tespoir des conquêtes , aux flots du vaste 
Océan» 

. Sur les côtes méridionales , le Chaldéen , ou 
rindien , comme on voudra , construit des 
^ l)âtimens sur les(|uels , dirigé par les connois- 
sances astronomiq^ies aussi anciennes que le 
inonde , il s'avance au milieu de l'empire des 
mers, franchit des détroits, s'enlbnce dans les 
golfes , aborde les îles , et découvre des archi* 
pels entiers, immobiles au centre des ondes 
écumantes. 

Sous le climat de rOuiôe glacée, on voit de 
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très^bonne heure des peuples courageux, las 
de roug^ leurs lances du sang des monstres 

du nord , ou de celui des baleines de la Bal* 
tique, descendre du pôle yers les douces rë^ 
gions du midi , portés sur des vaisseaux cons- 
truits des arbres de leurs immenses forêts , 
et, les armes à la main, chercher des établis- 
semens dans des terres plus favorisées de la 
nature que celles qui avoient nourri leur en- 
£mce. Qui ne connolt les ravages et les oonr 
quêtes des Danois , des Norvégiens , et des 
Normands sur les côtes d'Angleterre, et sur 
celles de France èn particulier ? 

j m. Conjecture sur la décomerte de V Amé- 
rique septentnonale par les premiers navi^ 

gaùeurs. 

Il u*est pas même encore bien démontré que 
Taudace nautique \ l'insatiable curiosité , et la 
passion très-ancienne des découvertes > n*aîent 
pas ouvert à ces premiers navigateoirs les ports 
de l'Amérique septentrionale» et qu'ils n'en aient 
pas reconnu les côtes , plusieurs siècles avant 
rexpédilion desnavigateur^ du sud de l'Europe. 
La proximité des deux continens , la j)ossession 
de l'île d'Islande, placée entre leur pays et 
l'Amérique, et qui oifrant une relâche assurée ^ 
diminuoit les* longueurs j et faisoit évanouir 
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les dangers du voyage, appuient cette inté- 
reasAnte coi^iecturo. Gepaudauc n'e&t-elifi pas 
nn peu oontr^Hra par le sileace éumnmt et 
absolu qui , jusqu'à Colomb , fut sévèrement 
^ardé , non seulement sur la possibilité du 
voyage , tel qu'on vient de le dépeindre , mais 
même sur Teadstence de la terre qui devoit en 
êrrele but? 

-S IV. Époque du perfectionnement la nu* 
figaUan et dm t étendue dtt commerce. 

Ce qnll y a de bien aasnré , e'est ^ne malgré 
rétendue et Topulence du commerce des na- 
tions européennes avec le Levant^ et dont on 
va parler dans la suite , ce n'est qu*à la dé- 
couverte du passage dans l'Inde par le cap de 
£ûnjic« Espérance 9 fait en ^49^» P^^ Vifcsco 
de Gama^ età laconnéis^ance du nouvel hé- 
misphère par Colomb, en 149* > c[ue Ton doit 
attribuer le perfectionnement de la navigation , 
et la naissance de ce commerce incalculable 
qui, depuis ce moment, ne cesse d'étendre ses 
conquêtes de l'orient à l'occident des terres 
et des mers connues sur le globe que nous ha- 
bi^ons* 
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S I^' Jivaatages des nations commerçantes^ 

Tout le monde sait q^ue, dès Torigine des 
temps f les nations qui ont eu le bonheur 
d'obtenir la prééminence du commerce f on 
même ses faveurs signalées » sont aussi celles 
qui sont parvenues à un degré de puissance 
qui a excité les craintes ou la jalousie des peu- 
ples voisins. N'est*ce pas à ce principe et à 
rétendue de son commerce , que TEgypte dut 
la plus grande partie de ses richesses et de sa 
célébrité? Les relatibns commerciales de Tyr, 
Sidon^ et Jérusalem, sous le règne Je David, 
ne sont-elles pas les sources opulentes de la 
prospérité de x^s fameuses métropoles ; et des 
ruines majestueuses de Palmyre et de Balbec, 
n'entend-on pas encore àce moment sortir l'éloge 
^^ commerce %x de ses immenses ressources ? 
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$. IL liCs Arabes ont fait les premiers le 

commerce de l'Inde» 

Celui de Tlnde fut toujours regardé comme 
le plus brillant et le plus lucratif. Les Arabes , 
Yoisins de la riche péninsule , et peut-être les 
premiers navigateurs ^ coo^rirmt de bonne 
heure le parti qu'on pouvoit retirer du trans- 
port de 8es productions précieuses en tout 
genre , du centre de l'Asie yera les contrées de: 
roccldent, . 

En conséquence , cÂtoyant FArabie et PInde> 

le long du golfe qui se})are les deux contrées , 
et revenant par 1^ même route » les Arabes 
s'occupèrent vivement à rapporter à leurs voi* 
sins les superbes marchandises de l'Inde, Cette 
distribution se faisoit par le moyen des carar- 
yanes ; et Vhistoire nous apprend que , pendant 
un fort long espace de temps, ils continuèrent 
à fournir TEgypte et la Syrie des richesses de 
r.orient, et d'une meulière infiniment avanta- 
geuse aux vendeurs* . 

S IIL Les Phéniciens succèdent aux Ar€tBes 
dans le commerce de l^lnde. 

Immédiatement après on appèrçoit les Phé- 
niciens^ formés de bonne heure à tous les 
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secrets de la navigation , aussi hardis , mais 
beaucoup plus entreprenans que les Aiabes , 
8*eniparer de la Méditerranée et de la mer 
Kouge, comme leurs voisins régnoient sur les 
bords de l^Océan. Alors Tyr devint le grand 
dépôt des marchandises de l'Inde 5 et les Phé- 
niciens durent à leur propre industrie les pro* 
ducrïons de ce pays opulent , qu'auparavant ils 
tenoient seulement des Arabes. 

S IV. Commerjce des Grecs et des Romains. 



Toutes ces connoissances ayant pénétré dans 
la Grèce , Alexandre voulut visiter une contréé 
aussi célèbre. Ce conquérant pénétra dans 
rinde> et dès lors une nouvelle route fut ou- 
verte à l'occident pour traîBquèr par terre avec 
l'orient, en traversant TEgypte et la Syrie. 

Bientôt les Romains , maîtres de Tunivess^ 
ayant attiré par la voie de l'Egypte le corn* 
merce de Tlnde , jusqu'au pied du Capitoie ^ 
on vit briller dans la capitale des nations les 

pierres précieuses, les perles, et les riches 
étoffes apportées du fond de l'orient» 

Que penser du luxe d'un peuple dont la 
femme d'un gouverneur de province pouvoit» 
aux jours de parure , étaler pour /f lus de 



Digitized by Google 



3iâ V O Y A O 4 

3oo,OQû iiv. sterling de diamans de toutes les 
coukun f tandis c|iie les àewL fiuneiises perles 

de Cléopâtre> reine d'Egypte , ne s'éleroietil; pas 
à une valeur aussi coiieidérable i 

S V. Hippalus aborde le premier à la côté, 

du Malabar i 

Quelque avantageux que fût ce commerce pour 
ces anciens navigateurs , leurs voyages maritimes 
étoient encore très-bornés : alors le commerce 
de l'Egypte 9 de l'Arabie^ et de l'Inde, se fai* 
'soit avec crainte^ et seulement le long des 
côtes , en suivant exactement toutes les sinuo- 
sités du golfe Arabique où se trouve l'em- 
boucKure de Tlndns. Vers le temps où l'Egypte 
commençoit à porter le joug romain^ Hippalus^ 
célèbre navigateur ^ osa diriger sa course en 
droiture dcEabelmandel aux côtes du Malabar: 
entreprise audacieuse pour , le temps , mais qui 
dcmna une connoissànce apptofia«die des mous^ 
sons et des vents y dont le soufjQe périodique sur 
eette mer est devenu d'un si grand secours 
pour les communications du commerce. 

S YI. État florissant du commerce de Cens* 

tant(,nople. 

Dana le q^uatrième et cinquième siècleS| rius<^ 
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toire du commerce de Torient le pemtdatts le plus 
grand éclat» an miUea des taùtn de CùnstatitU 
« nople ; mais deux cents ans aprèô , les rayages de 
la religion mnsulma&e et rétablissement de Tem* 
pire des Sarrasins cotnmeneèrent à attaquer sa 
puissance et sa grandeur. Cependant des pertes 
assez fréquentes essuyées du côté de la Syrie et 

y ers les bords de l'Euplirate , le commerce de la 
métropole du monde soutint encore assez long* 
temps son ancien, écl a t y «t il lui fallut bien 
d'autres secousses pour lui porter un coup 
.mortelé 

S VII. Commerce d'AmalJi^ port de V Italie! 

Au neuvième et dixième siècles» les habitans 

d'Amalfi , petite principauté d'origine romaine , 
sur la baie de Salerne , eurent la gloire d'être 
les plus célèbres et les plus habiles commerçana 
avec TArchipel et les contrées du Levant. 

Cette foible colonie, composée de familles 
romaines » afin d'éviter les atteintes du despo^* 
tisme, ayant fait voile pour Constantinople , 
et naufrage au promontoire escarpé de Minerve^ 
résolut de s'établir dans les environs, et d'y 
fonder un dépôt du commerce du Levant. 
Bientôt une cour d'amirautéi à laquelle res- 
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sortissoîent librement toutes les nations com- • 
merçantes autour de la Méditerrasiée et Con$- 
tanlinople elle-même , donne une hante idée 
des principes d'équité et des profondes conuois» 
sanc€8 des habitana d'Amalfi. 



ARTICLE 
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ARTICLE Il.L 

X*'SP0QUB BBS CJiOXSADBS JOSIjtU AU TftliiaiiiMfi 



S Venise^ Gènes ^ et Tise , , 

la fin du oiMièM déde, les Vénitiens . 
les Génois , et les Pisans ^ qm ^ en iburnissaiifi 
aux puksai^ oroîiéds y {mnr la conquête de In 
^^^^f^^i 1«« vaisseaux de transport^ 

àYoidit été ^yiveiiiexit frappés de. Tétat de spleii^ 
dew le commerce de l'orient avait élevé 
CoNtaminople , résolurent de le lui enlever^ 
de s'en emparer exclusivement. Le pa^t 
léuaait eB:iao4» et Ub ridiesses de l'Inde ne 
payèrent plus leur tribut qu'à ces trois peoplet 
de IV*""'"^ 



J. II, Principe de la considération des viUêë 

AnsèoMiquee. 

Le mîlîeu du treizième siècle vit se former , 
la ^euse ligoa^ Aodéttiqil». Les villes de 
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Lubeck et de Hambourg , fatiguées des pîra* 
teriés bontinuélles qui infestoient les mers du 
nord , firent une ligue de défense mntueUe. 
Bientôt prés de ceiit -cités des plus considé- 
rables, qui depuis les côtes de la Baltique 
s'étendent sur les bordé du' RMn îusqu*à Co- 
logne; prirent part à la confédération mari- 
time, et composèrent la grande Jtnsé^ établie 
pour la sûreté et la prospérité du commerce 
dans ces parages; ' ' . . , ' 

Il faut observer ici que cette association for- 
mldaUè né pré^eàta. pte' senlaatientr uoe bar- 
rière indestructible contre le brigandage detf 
pirates ^ «mm q« ^ çe^ jétablissemen* SOTtit le 
premier système *âa'.eiïiisnBBf€e^^« le preniet 
plan de transactions^mercantiles dù moyen âge^ 
Le» Lombards yenoient appecter.» les produc- 
tions de rinde, à Bruges sur^tofttti^ alors le 
pltis'lirillanc dépôt de Tassociatio» fédérative, 
d'où rAnse èeles^iiMit htrk^exi par les-fleuTes* 
^ana^Tint^ur de 1% Germanie^ et cependant 
ks Lombards t en retour, rapportoient èn Xtafiô 
les marchandises du nord, aussi précieuses, 
^ pins utiles pour eitf que les productions ds 
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S* m. IjCS Génois se rendent maîtres du com" 

merce de L'Inde. 

4 

Vers cette époque ^ les , Génois, rivaux des 

Vénitiens, et jaloux de la supériorité que le 
commerce leur donnoit, résolurent de l'arra- 
cher de leurs mains. Leurs armes étant par- 
venues à replacer la dynastie de leurs anciens 
empereurs p sur le trône du Bosphore , , Les 
Grecs reconnoissans donnèrent à leurs libéra- 
teurs le Péra , ou le faubourg de Constan- 
tinople. Bientôt après 9 établis dans la Crimée, 
les Génois reprirent, jour arriver dans l'Inde 
par terre ^ la route qu'avoient tenue les Grecs 
du Bas-Empire , c'est-à-dire les parties septen- 
trionales, de l'Asie et les déserts de l'Ârabie^ 
ainsi que. le golfe Persîque f TBaphrate , et là 
Tigre , la mer Noire et la Méditerranée. 

$ IV. Les Véiutiens vont dans tinde pat 

l'Egypte. 

Cependant les Vénitiens , désolés de ne pou- 

voir |)lus faire le commerce de l'Inde par la 
voie de Constantinople ^ imaginèrent de suix^re 
les traces des anciens qui, par la route d'A- 
lexandrie , transportèrent en Europe les mar- 
chandises de ce pays : la république se vit done 
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obligée de conclure vn traité avec les Sateans 

pour eu abtemr un libre passage âor leurf 
terres* 

Les Vénifieiis , alors le peuple le plus in« 

dustrieux et le plus entreprenant, tirèrent de 
ce plan de commerce dlmmenses avantages. 
En prenant la route de la mer Rouge, qui, 
pour ainsi dire , lie immédiatement r£urope 
à r Asie 9 ils avoient nécessairement le bonheur 
d'abréger de beaucoup le temps du voyage em- 
ployé par les Génois qui y rédi^ts àr transporter 
les marchandises par terre « ne ponvoïent aller 
aussi yite ^ en outre > étant parvenus à faire 
esdare, par l'autorité des Sultans de l'Egypte, 
tous les autres commerçans de Plfalie de la 
liberté dont ils jouissoientde traverser librement 
leur pays , ib devinrent bientôt les plus riches 
et les pins &menz commerçans du monde conuku 



é 
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ARTICLEIV. 

M C0MMSRC8 DB t'xKDB AU TABIZIAmc, QVA- 

S« 1er. commerce civilise les nations €iu nord 

de t Europe. 

Oh n'ignore paa qu^an treiisième aiède une 
épaisse barbarie rëgnoit dans les parties sep- 
tenuionales de l'Europe. Ce nuage avilissant 
pour rhumanitét commença peu à peu à se 
dissiper, à Taîde des relations commerciales , 
et de l'introduction des objets d'agrément et de 
sensualité , apportés dans ces régions lointaines* 
Le commerce avec les négocians étrangers , lee 
relations de leurs voyages , leur habiUemmt , 
les brillantes supeifIuItésqu^ilsaffecU)ient d'éta- 
ler dans, tout leur extérieur ^ adoucirent iiisensi* 
blement le caractère» polirent les mœurs, et 
occasionnèrent une révolution importante d^n s 
des pays jusqu'alors inconnus ou dédaignés. 

S. II. Les Florentins font le commerce de l* Inde. 

Mab comment les richesses de rorient pou» 
TOien^eUes se produire iasq[ue sous les froides 
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régions du pôle ? Les Florentins s^en étoîent 

chargés. Ces fameux importateurs des produc- 
tions de llnde avoient réns», avec le secours 
des Flamands de TAnse fédërative, d'établir 
aussi à Bruges le dépôt des marchandises re- 
cueillies dans le Levant. Ces articles précieux , 
vendus aux comrnerçans anséatiques, ou même 
aux ambulans qui parcouroient les foires et les 
marchés du nord , se répandoient ainsi par-tout«, 
et jusque dans les climats glacés* 

Très-peu de teiTips après, le goût pour les rî- 
. chesses ou les agrémens de llnde , peu à peu 
changé en une espèce de pasëion , et même de 
fureur y fut poussé si loin, dans ces contréea 
barbares » qu^on en vit lé peuple veUdté , pour 
se les procurer , leurs chevaux , leurs bes- 
tiaux, et quelquefois jusqu'à leurs enians. 

Enchantés du succès prodigieux de leurs 
premiers efforts » les Florentins ^ iilors les ban** 
quieï^'de I^urope, ayant obtenu , par la con* 
quête de Pise , un port dans la Méditerranée 
s'adonnèrent » à Texemple de leurs voisins p aa 
commerce maritime. Quclfjue temps après , 
jouissant en £gypte des privilèges accordés aux 
Vénitiens y ils entreprirent de faire le GOm« 
9\erçe de Tlndc par la mer Houge. 
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■ 

Verflf le loilieu du treisiéme siècle » c*e8t-à« 
dire Tan 14^4 § ^e redoutable Mahomet^ par- 

, venu a« trône des César^a^ et ayant établi, sa 
puissance sur les débris de TEmpire Grec, bien- 
tôt toutes les possessions territori^es des Génois 
' dans la Grimée ^ tombèrent an pouroir du con-* 
quërant ; alors la route du commerce de l'Inde » 
par la voie de la Syrie efc des parties se^iten- 
.trionaka de l'Abie, fct mtièreiDent £ennék<» 

«Cependant oamme i'£gypte ofîroit encore dea 

-commumcaliom avec rorieiH > et que les Vëni* 
tiens s'ëtoient obstinément fixés dans ce pays^j, 
«t n'y avoient point alors de rivaux , ils redou- 
"blêmit d'ef&urts pour titer le<plus grand aYan-^ 

,tage de leur heureuse position; ils y réussirent 
au point que les Génois tentèrent inutilement 
de s'établir à leurs côtés » et de partager lea 

«proilts de leur commerce* r . 

t ê ' « 

5 IV» J^Jfet de la prise de Constantinople sur- 
le commerce de l*Inde. 

La prise du riche mardié de Constantinople 
par, les Turcs ^ opéra tuie grande ré?i>lndon 
4aii& Vj^ope commer^te^ e^L'it^e eut U 

3C4 
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bonheur d'hériter une seconde fois du commerce 
et dea oélèbres iutttoiiqm de U Gcéeè. 

Alors les hommes-de^lettres et les savons 

fugitifs d'une terre proiànée par Tignorance et 
la barbarie ^ et traversant le golfe de Venise ^ 
apportèrent dans cette heureuse cité le dépôt 
infiniment précieux, le dépôt des connoissances 
humaines , et les productions de tous les esprits 
cultivés depuis Toriglne du monde* 

Alors aussi le commerce renaquit peu à pea 
•de ses débris t des compagnies de Lombards , 

et de Juifs fixés ou ambulans en divers pays p 
r^commescèréat à y porter les précieuses mav- 
chandises de Tlnde , comme ils le faîsoîent 
avant l'irruption des Mahométans. Les richessae 
' du Levant , portées dans les ports de TEgy pte, - 
"et delà conduites en Europe par les Vénitiens , 
reprirent le cours accoutumé de l'entrepôt de 
Venise ; furent i^pandbes sur tout le 
continent par les commerçans juifs et lombards» 
qui s'adouhoiqut uniquemeut à cette impor-: 

* talion. . » ' .1 

$ V. Découverte d^une nouvelle route aux 
Jades et de f Amérique. 

* ' Enfin arriya, sur la fin du quinzième siècle ]? 

. VûnmorteUe ^oque de la déconrerte d'nse 
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nouvelle route aux Indes par le cap de Bonne- 
BspéranoBf et delaoonnoissaneede rAmérique, 

qni donnèrent au commerce de cette contrée 
une étendue et un caractère supérieurs à tout 
ce qii^oii «roit yu jusqu'alors. 
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ARTICLE Y. 

* 

^ il; JU i:.XlOKS. SUA !.£ COMMERCE.. 

S P'* As/antages proatrés pur le commerce*, 

j\ z. A Tue de Tëtat du commerce ^ depuis les; 

deux brillantes époques dont envient de parler^ 
le philosophe , le patriote, et Thomme d'état,, 
ne peuvent s*émpêcher de se livrer à des mé*-^ 
ditations bien importantes* 



On est forcé d'avouer, d'un coté, que depuis 
le siècle de Colomb et de Vasco de Gama, 
cette science n'ait acquis des connoissances 

inliniment y^rëcleuses; qu*elle n*ait développé- 
des vues utiles à rbumanité ; qu'elle ne lui ait 
procuré des jouissances multipliées et incon- 
nues; les unes réellement avantageuses à l'es- 
pèce en général ^ et les autres ajoutant à ce que 
quelques classes d'individus appellent le per- 
fectionnement de la société, et le bonheur det 
la civilisation j qu'enfin le commerce, depuis 
le quinzième siède , ne soit parvenu à placer 
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si^t son iront ia couronne de gloire et d'opu« 
• lence dont Ta^pect éblouiwMLnt a causé tant de 
: jalousies nationales, et dont Tinfluence victo- 
.rieuse a servi de base à plirs d'un empire. 

S II. Maux doiU le commerce a été la source* 

« 

Mais aussi quelle affligeante peinture pré- 
r sente THistoire décriée > etdçs moyens odieux 
emidoyés par les peuples navigateurs pour 

enrichir le domaine du commerce, et des ré- 
sultats funestes produits par la passion eflré- 
née d'en étendre ia superbé domination , et d'en 
posséder le sceptre exclusif ! 

9 

Depuis quand , il est temps enfin de le de^ 
tmander aux spéculateurs de tous les partis ^ 
-depuis quand la guerre et r.es8aim des maux 

qui formèrent son cortège se sont-ils emparés 
.de l'Europe f Depuis quand la discorde, teinte 
de sang, soufUe^t-élle au dessus des nations , 
et sur- tout dans les cabinets de l'administra- 
, tion , les feux inextinguibles des rÎTolités^ de 
Tusurpation ^ du massacre ^ et de la vengeance ? 

Interragea les annales de la Vérité» et qu'elle 
daigne élever la voix. Le soleil n'est*il pas 
«témoin que, du dësir immodéré de posséder sans 

rivaux les productions inappréciables d'une t^re 
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fortunée j qu'il ne cesse d'eniichîr da imr de 
ses rayons, que de ce désir ftmeste^ comme 
d'une source de calamités , se sont échappés 
les torrens de flammes et de poisona, qui, 
avec la plus irrésistible impétuosité , se sont 
répandus tout à k fois et sur le sol malbeiireiis 
et dévasté dont TaTarice en fiirenr a ymln 
8*approprier la jouissance , et sur les . nations 
ambitieuses qui , spus les enseignes memtrièras 
du commerce , onf; enlroiirîs d'élever son trône 
sur bs débris de llnde, et près les bords da 
Gange épouranté ï 

Vérités incontestables , tristes vérités , dont 
tout le monde est forcé de convenir en secret, 
sur lesquelles le commerçant lui-même fait det 
profondes réflexions, eu prenant la nmte du 
Bengale j mais qui, au résultat, n'aboutissent 
quà occuper ses loisirs, au sein de l'océan 
asservi, et à charmer l^ennui de la navigation! 

S» in. Impossibilité mora^ de remédier 

• cesmtmsc. 

Une pensée plus désolante encore a'empare 
ICI de l'esprit et du cenr dn citoyen faonnéte 
et phiknthrotM; c'est que si le commerce, celui 
de l'Jnde orientale sur-tout , a causé tant de 
wage», T«raé tant de «ang, «nrert tant dd 
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lombeaox sur la terre des délices} si, par uq 
redonUement al&enx de malheurs, la guerre 
de rinde a tou|oura tait naître la guerre d'£u« 
rope{ si le tonnerre alhuné^sons V^utenr a 

sur le champ t à travers les flots mugissans » 

envoyé la tempête jusqu'aux régions du pôle 

boréal» il est horrible, mais nécessaire, d'avouer 

qu'on n'apper^uit ^oinl de remède à cette 
vaste r>^laiTiir<^- 

Ouï, si par une révolution imprévue, dési- 
rable peut être, T Angle terre pouvoit, renon- 
çant anx fruits et à la^igloire de son commerce ^ 
rétrograder en civilisation , abandonner son 
système politique» ne cultiver que les vertus 
agronomes et la science des combats, pour 
résister à Tinvasion; cette situation , état pai- 
AiAé p modeste » à Tabri de l'agitation et des 
noirs orages , ne serôit^elle pas préférable à 
l'état de puissance, de grandeur, de fermen- 
tation commerciale, guerrière et diplomatique ; 
écueîls au milieu desquels vogue le vaisseau de 
r Angleterre» aussi inquiète des nuages qu'elle as- 
semble sur les trônes du continent^ que de ceux 
que l'Océan renyoie sur réclat de son pavillon f 

Quelque solution nationale ou philosophique 

que Ton donne à la nature du problème, on 

peut hieoi assurer que » tu l'état dei choses et 
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la tonmtire des esprits , cette mëtamorphosfe 
politique et morale ne pput s'opérer volontai- 
rement en Angleterre 5 qu'elle ne sanroitêtre le 
fruit que d'une invasion complètement heu- 
reuse » dont le courage et le dévouement de la 
Bation saura mous garantir. 

Cependant, l'histoire des premiers peuples dit 
monde ne nous permet pas d'ignorer ou d'miv 

blier que^.chea eux^^ la mollesse et l'abandon 
des vertus énergiques ont toujours précédé la 
chute de la puissance , et creusé de profonds 
abymes sous le siège biglant de Tautorité as» 
soupie au sein des passions et des jouissances. 

j.lV. Uétat de langueur et de mollesse infi^ 

niment à craindre pour V Angleterre * 

Cet état de langueur et d'insouciance patrio- 
tique est le seul que l'Angleterre ait à redouter 
dans sa position : seul , il pourroit en fort peu 
de temps lui faire perdre l'empire du commerce^ 
la resserrer dans sa possession continentale d'Eu- 
rope 9 ét bientôt lui ravir son existence et sa 
gloire f car on n'a jamais vu de puissance com- 
merçaiitey une iois dépouillée des fruits de son 
iudustrie > demeurer debout et conserver son 
indépendance. Toujours , au contraire , on a 

été témoin que^ dans cet état d'hunûUation ^ ce 
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peuple , abattu sous le malheui* , 8*est complè* 
tement avili, et qu'insensiblement il n'a plus 
mérité d'être comparé pcmr la franchise , 1» 
loyauté , et le courage , avec les peuples les plus 
barbares. Ces hordes conquérantes qui régnent 
h eemomênt sur les mines de Carthage , autre- 
fois maîtresse de la mer, sont une preuve sans 
«s^iM^^ de cette assertion» 

-, 

Combien TAngleterre n'cst-elle donc pas puîs- 
aamment intéressée à prendi^e ces grandes idées ^ 
en considération , à en faire le code de sa poli- 
tique , et à sentir à chaque moment que son 
bonheur et son pouvoir reposent entièrement 
sur la conservation et la prospérité du com- 
merce qu'elle a hérité de ses pères , et dont elle 
doit nn compte fidèle à la postérité F . 

- S.^r» Ii4/k^iomàif^ sujet. 

Qu'elle réfléchisse sans cesse qu'un pays 
comme le sien, dont les productions physiques 
suffisent à peine à sa consommation > dont la 
félicité, l'existence même, dépendent essentiel- 
lement du succès et de l'étendue de ses rela- 
tions commerciales 9 est sans doute dans une 
position critique , et qu'elle ne peut un moment 
perdre de vue les sources opulentes du supplé- 
ment de son bonheur et de sa puissance } que 
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toas ses efforts ^ toutes les combinaisons de 

l'autorité publique doivent tendre perpétuelle* 
ment à favoriser, à exciter , à récoxppen&er i'ins' 
tinct qui pousse les Anglois à s'adoaner au oonw 
merce , à le propager , et à le iaire fructifier 
par*tout où il peut prendre raeine^ à lui con- 
sacrer les capitaux des particidiers et les trésors 
de la nation , qui cessera d'être comptée dans le 
tableau de rEuropej^ dès le momen^qu'elle n*auxa 
plus les moyens ou le talent de tenir 'd*unè main 
î'épée de la guerret et de l'autre la balanco du 
conuneicc» 



ARTiaK 



i> A a ^.x.^' I y B s. 337 



* ^ M. • • 



/ • «_ ■ 

ARTICLE VI. - ' ■ 
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de. J Inde doi^-^Jl 4m^ 
permU à toutes les Nat^Qlis ? / . / 

Ub tous les commerces qu'on peut établir sur» 
le globe ^ celui de Tlnde est bien certainement 
le plu& approprié à. ia siluatioti poUtiqQâieJ; 
à la puissance spéciale de l'Angleterre. C'est 
de la conservation et«de l'accroissement de sa 
prospérité ^ -je le dis «TeC atoiifafice > que dépeftdl 
ce qu'elle aura toujours de plus cher et de 
plus préotevx aa liberté e(t sdn indépeudaiiceir 
Pane potir^ sa ■■ paix itiférietiré >' et Fantfa pbtit; 
n'avoir rien à redoutîôt de TasserVissemenP 
étran£Eer;i'<'t ) • ■ j ••ja ^ * ,j ' ►rr- y.r. , j 

. • Ma^s ici s!élè7^. une , gtfM^ question : ca^ 
commerce de l'Inde, si j^sSi^nliel à la pui^^sance. 
Witfi^inique» e^.floiitlQ^y^^e^aieiU.^^ ^ 
tribue autaant à l'édat .da'iSi^ cporoiiBa qu'à.-!» 
spletudeur de l£^.j|iatiçn, c^jÇpfimercedpif-^ être 
absolument libre^, V^^Ç^^ 

IL Y 
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très-exclnaîvement entre les mains d'une com- 
pagnie de commer^ans ÙLYOxisés de la fortune ^ 
en état de faire face à tontes ées dépenses f et » 
en vertu d'un superbe privUege , of^posant une 
barrière insurmontable à l'industrie et à toue 
les effom des particuliers emprewës, en enri- 
chi£8ant leur faniillé^ de contribuer de letir 
tribut privé à la somme de prospérité q^ue Tétaj 
doit athf bpët'aâotift Wtnmerciàles dans l'Inde r 
Voilà encore unë fois ta ^Uéétion importante 
qu'il s'agit d'examiner, non en commerçant 
avide y mais en bomn^ droit et eu patriote. 

^sa^v.Çoiio0s^èùMii^ la'^ lies Jndes 

/./ . i> là quel f mes purticulieris. 

\,Çùo;f&^fm\M, la 3i(é»ilé*» «dc^pîuis deux 
riècles à peu pris la Compagnie, des Tt)des « 
fari^^e rtlâdier. up pet^i de l'étendue et du ri*- 
gorii^. d^ «es .droil^,tM9fiiitiA. f}l «est doncTrd 
qu'elle a:Vien vpu^.abaadohner à ses capitaines 
et même à quelques autres ofiKciers marcbanda^ 
tme foible partie de son vaste domaiiiej et c*est 
ée qu'èlte appélle commerce priV^é; nTfl*}s on doit 
^ùs&i ajouter que tourceia'se réduit à bien peu 
àé thiMe , infimm«iit>éii'd'ë tà^^i à 

Wnimensîté de qu'elfe continue de se réser- 
étdont elle est tbujou^ inibimféih t jalond^. 

JPmekn oè pefit tonû^ifie^^^déaé'de 
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iraisé grâce , ontre les droits de vente, de douane 
fet d^àccise , est encore ^revë , au profit des pré* 



tendus bien&iteiiiré , d'un droit de sept pour 
cent sur certains articles ^ et de dix-sept pour 
cent sur quelaues autres. t 

La ^vërlté du monopole exclusif exercé par 
la Compagnie des Indes adonné lieu à d'inter* 
minables rëdàmations. Ch vain on ybudroit 
Ganter la gënerobltë des sentiiuens dont on as* 
Sure que cette association lait hautement (vro* 
fession ; la vérité est qae des cris soutenus et 
fortement appuyës se sont lait entendre dé 
tontes Içs parties de ^Angleterre » «t à ce mb* 
ment le murmure est répandu par-tout. Le re- 
nouvellement ou Fabolition de la charte . txmr 
le commerce de Tlnde ^ ^(oand cette époque sera 
arrivée , donnera à la nation l'idée de Topinion 
du gouvernement sur Futilité ou le désavantage 

pour TAngleterre dn^j^vilége absolu de Ul Omt* 

^gnie. 

S* III. Conduite louable des mihistr^s du rôi ; 

à V époque 'du renouvellement de la charte 
du commerce de Iflnde^ en 1794. 

Il ést singulièrement juste de rappeler^ à cô 
moment, l'exactitude et la bonne loi apportées 
pobliquement , par les mtnistrès dn roi , jlana la 



t 
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miiltitade et la persévérance des rechercbes i 
avant le dernier renonvellenient de la charte 
commerciale de rinde» en 1794* 

Ils étaient bien d'avis , par des raisons^ d'état 

majeures y de maintenir, quant au fond et quant 
à ressentiel , le monopole de la Ck>mpagnie ; 
mais aussi il leur paroiâsoit de toute justice et 
de toute décence de le régulariser, en l'assujet- 
tissant rigoureusement à certaines restriction» 
qui , en ne faisant aucun tort à l'importance 
et à Timmensité de ses opérations , ouvroient 
plusieurs routes lucratives à l'industrie et au 
travail des particuliers* 

|. ÎV. Les ministres ne pement rien obtenir 

des directeurs de la Compagnie. 

f Jues vues modérées de M. DundasTurent dés- 
approuvées^ et le ministre, conjointement avec 
M. Pitt , en engageant la Compagnie à prendre 
ces mesures en bonne considération , dit « qu'il 
I» étoit assuré que la cour de^ directeurs seroit 
» bientôt convaincue par l'expérience qu'en 
79 les adoptant, elle ne préjudicicroit pas à ses 
a» intérêts ; mais que ces deux ministres n é toient 
» pas assez heureux pour convaincre la Com- 
m pagnie de cette vérité 5 et que si el e contî- 

» nuoit encore à conaidérei: ce$ concessions 
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» ( qu'on lui demandoît ) comme des sacrifices 
» d'une partie de leurs iutérêts eoiumerciaux 
» ils espéroient du mciûB » en cè cas , que , par 

» complaisance pour eux , les directeurs ne re- 
a> gardeicoient pas ces sacrifices comme asses. 
^ icnportans pour justifier leur refus d'en fairQ 
» Inexpérience ». 

Des propositions, faîtes authentîquement par 
des hommes aussi éclairés que le chaucciier da 
réchiquier et le président du bureau du contrôle ^ 

iriéritoieiit certain emeiU qu'on y eût quelque 

égard; eller furent inutiles^ et la Compagnie se 
montra inflexible*. 

Ce n^est pas qu^elle n'en sentît vivement loi 
justice et la convenance ; mais les directeurs « 

gardiens de sa propriété , et instruits de ses 
intentions , ne purent se résoudre à y donner les 
znains : ils regardoient toute restriction légale 
imposée à l'association par des actes positifs, 
comme autant d'atteintes infiniment dange- 
reuses à la dignité et à la puissance, de leur 
privilège ; et ils auroîcnt beaucoup mieux aimé 
accorder ce qu'on leur demandoit ^ à titre de 
concession , que d'être obligés de se souniettre 
à Texigenice des stipulations ministérielles. 

- Y a 
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J V. Réclamations efficaces des négocians 

libres de tinde. ' 

y 

Ce fat en vain qu'un congrès nombreux e% 
opulent des principales maisons de commei'ce 
des proyinces et de la capitale présenta m 
système de nouvelles mesures et de concilia- 
tion , bien propre à i^aoïener les esprits et à 
maintenir la paix entre tons les sujets de là cou- 
ronne, les directeurs continuèrent de fermer 
l'oreille et de se roidir ^ lorsc^u'une voix^^ plus 
forte eit plus impérieuse ^ se fit entendre au foncï 
de l'Inde , et fit plier toute résistance* 

Un corps aussi respectable et aussi intéres^ 

saut jpour la Compagnie que l'est celui des 
négocians libres de llnde ^ hautement appuyé 
par de nombreuses et puissantes relations dans 
la Grande-Bretagne et de Calcutta même , adres- 
saint desplaitttesamèresy et nettement articulées» 
sur le joug de la Compagnie, et sur la multi- 
plicité des subterfuges, employés pjar ses su- 
baltemea , fit enfin onV^ les yeux aux direc* 
teurs, et le marquis de WeUesley sentit qu'il 
ëtoit temps de faire efficapement redresser les 
grieft dont se plaignoit le commerce libre de 
rinde* 
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En conaéqtienoe ^ peu de temps ftprès ayoir 
M nommé gonTemeur-gënénil de Flnde Bri» 
tannique^ il fit promulguer provisoirement^ ea 
octobre 1798^ les seine articles snivans t 

S VI. Fromulgation d^u^ règlement provisohe ^ 
en faveur du commerce Uàre de l*Inde^ 

•r » ^ - 

1^. Que le bureau de commerce , en consë- 
quenoe de Tautorité du gouverneur-général au 
eonseil» louecoit ponr le eompie de b^Gom» 
pagnie des bàtimens dûment qualifiés selon les 
Vus f ponr-iaine votte dane xs^axe^ saison avea le» 
cargaisons du Bengale en Angleterre ; «—et que 
\ù% propriétaices auroient seulemeat la permis- 
sion j sous ks reetaictions portées danfs lés ar« 

ticles XI et XII , d'acçupcr leurs propres vais- 
seaux avec leors marchandises ^ pouc être dé* 
diargés dans la port àh Loiidrei. 

a?. Qu'il seroit reçu au secrétariat du bureau 
de ecnmnefoe des <sop missions de bâtimens ^ le 

3o janviôr 1799, ou auparavant, et que cette 
eoumiseuiii^îniiiierniesenl'le^ détails ^H ans : le 
. nom du vaîssean ^dea propriétàirea^ dn lieu de^ 
leur résidence , et le nom du capitaine 5 ~ par 
i|air ^ y si ise^ ri a été construit | -«^ pont.dji vais* 
s^u , d*aprèelajauge<dn: charpentier f — qnaild» 
1^ wisSfW assoit prèiLà ^commencer sou obar-^ 

Ï4 
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^ment j — * quoqd il serpU prêt à «orUr de U 

3^* Que les Taisseaux qui ne sont pas actuel* 
lemeut dans le port^ mais qui sont attendus ^ 

pourroient être soumissionnés» 

* a 

4^. Qu'ils seroient loués à raison de leur 

fermage mesuré» * " ^ 

5^. Que si au temps mavqué , na bfttimëlit 

n'étoit pas prêt à commencer son chargement, 
OU. à wUre en mer , les propriétaires- seroient , 
dan^' le premier cas, sottUtis au refet de leur 
bâdment ^ nonobstant la soumission acceptée ; 
et dins le second» .à une amende de aS sicars 
de roupies par tonneau, payable au Bengale, 
à moins^qiiie le motif du retard ne fût approuvé 
par le gouyemeur*générai au conseil', on par 
le bureau de commerce. 

• ■ 

Qu^il'sferoit. loisible .au» bureau de cûm* 

merce de faire jauger les bâtimeiv; lavant de 
Vs ^iliepter, et d'en rejeter la soumisiton sans 
âtm.'t^U' d'en indique r les motift. 

•f, Qu41 sera permis' à tout bâtiment, après 
avoir déchargé sa œrgaiion en An^eteirre , de 
retournex dans Tlnde $ et d'y transporter des 
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mtrckAndim , confiitmémeiit à la loi , àl'excep- 
lion de l'artillerie et des munitions de Euerre. 



. 8^* Qne font bâtiment qui n'aurolt pas été 

enregistré en Angleterre , ou dans l'Inde , le 
a^oitdans le Bengale , conformément au mode 
pratiqué à l'égard des bâtimens qai furent louë^ 
dans le Bengale , dans la saison de 1795 et 1796; 
etqu*il ne seroit permis à aucun bâtiment d*être 
diargé armât d'miroirëté enregistré, ou jusqu'à 
ce que le certificat de son précédent enregis« 
trement ne fût produit au bureau dp commerce.* 

9^. Qu^il seroit pris au bureau d'exporta* 
















voir les eml)arquer de la même manière que' 
cela se pratique pour les marchandises particu» 
lières, êtm le» bâtimens pris au aerrioe de la 

Compagnie en Angleterre^ 

10^' QuHl est défendu 'par la cour des direc- 
teurs de transporter de Tlnde dans la Grande-^ 
Bretagne les articles suivans : la soie écme, le 
thé, le nankin. « - 

11^. Si la Compagnie le juge à propos^ et 
non autrement 9 elle pourra employer la cen- 
tième partie du tonnage dans chaque vaisseau' 

pour les eppr<y?ifiioii]i0m«as de âaînte*Hélène^ 
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AU irét de liyrea sterling par tonneau. 
montant de ce firdt eat pa,yable à Saiate*Uëlène , 
lors de la livraison des approvisionnemens, en 
4fi{)Hèçea ou en traitea ai^r la çour des dûr^teurs , 
à soixante jours de Tue » ooinnUl. le gonTmienr 
et le conseil de ÇaintÇ'^iiéMae: le jugeront *à 
propos» 

iz^. bureau deconuneroe^ne chargera pae 
snr lesdiu Tiâsseanqi d'antres oiarclHui^Uses que 

celles qui sont meiilionnéêa dans les articles 
jg^icédeiis* 

i3o. Chaque yaisseau se chargera , franc de 
port| de tons les paquets cpit seront enyoyte 
par le gouyemeur^général en son conseil , pour 
Sainte- Hélène y ou par le gouvernenr-géueral» 
de Samte*Hél^4/s. son ooiàsAil pour FAagle- 
terre* • * ' ■ 

14''. Les bAiimieiis ne dfoiywtr p4rtai^ t sms 
permission 9 aucun passager dU l*fode pout; 
r^urope, ou de r£tii;9pe p9ur l|lp(^^ ni d'au- 
cun au(re lieu quelconque , sousp^Dl»deï3ooliY#. 
sterling par passager, porté en contraventioii. 

Pour la sfiirfité dios souuiissiow» etem 

exécution des engagemens, les soumissionnaires. 

devront donner deux ç^v^j^mf}» » aulf es que leS| 
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propriétaires et les associéa des maisons d'agence 

et decouioierce, lesquelles cautions s'eagageroac 
par écrit. 

16^. Le public , pour mietix oonnottre les 

autres conditions qui doivent être stipulées ^ 
n'a qu'à consulter le modèle de la charte-partie 
qui est imprimée* 

S VII. Demandms adr0ssé0s à la Compagnie 

par les marcliands libres pour commercer 
dans l^Inde. 

Les réglemens et privilèges exigés par les 
marchands libres pour commercer dans Tliiide , 
dans les allées et retours , sont coh^ en ces 
termes : 

1^. La permission accordée par le marquis 

de Wellesley aux particuliers , d'envoyer leurs 
propres yaisseauz arec leurs cargaisons ^ pour 
leur compte , sera permanente ; cette permis-* 
sion doit s'étendre » autant qu'il est possible , 
à tous les arrondissemens des dtfiérentesr prési- 
dences. Ces bâtimens, après leur arrivée en An- 
gleterre > seront libres de retourner dans l'Inde» 
à toute époque postérieure , arec des cargaisons 
angloisesi soitpour le compte des propriétaires, 

^it sur £rêt i,..çt ils pourront à leur passage 



« 
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relâcher pour prendre du numéraire métallique 
du Tin f etc. 

■ 

Permis à toute personne résidente eub 

Angleterre de faire le commerce sur le- terri- 
toire de la Compagnie. 

* 

3^. B lenr sefft a«ssi permis ^agiv de leof 

chef, ou comme agens sur le territoire , s(nt 
^u'il appartienne à des puissances d'Europe » 
on du pay3> soit directement ^ soit par les éta« 
blisâemens de la Compagnie^ et cela par des 
bâtimens britanni^nea jt on àa coastructîoift 
étrangère» 

4Z» Une partie dca commerçans libres aura 
une patente de la Compagnie ^ pour résidîer en 
Chine ; et des négocians résîdans dans la 
Grande - Bretagne auront la permissi^^n d'im- 
porter de la Chine jt soit directement p 6oit pouc 
des établissemens de la Compagnie ^ awc des 
vaisseaux de construction britannique , certains 
articles sur lesquels la. Corn pagaie ne poiAe pas 
ses spéiculatioiiâ*. 

« 

S y UL Observatians sur les demandes dis 

commerce Libre^ 

« 

Il est inutile d'entrer en considération dea 
motifs puissans ^ et iong-temps méditéis à 1% 



« 
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lumière de rezpérience , qui ônt engagé }ea 
marchands libtes à former ces quatre articlei 
de demandes à ia compagnie du commerce de 
rOrient : il auiïit d'en indiquer quelques uns. 

Les marchands libres ^ à la fin du premier 
article ^ demandent à pouvoir se permettes 
des relâches f pour se . fournir de numéraire 
métailii|ue« de vin ^ etc. Il faut observer que 
les Yaisseaui: partis. des ports d'Angleterre^ 
pour reprendre la rput^ de ilndoi sont très-r 
SOiiLvent portés à s'ariêter quelque temps dans 
les ports de Çadi^, de Lisbonne^ et du Brésil» 
pour y prendre des piastres, de même qu'à l'île 
de Modère , pour y prendre des yim. 

Quant à la permission sollicitée parle contenu 
de ce même premier article ^ de se charger en 
retour des cargaisons togloisea pour Tlnde» 

elle a rapport à la loi qui défend expiesséiBent 
à tout marchai^d et manufacturier » d'exporter, 
de Londres des marchandises pour los établis'- 
semens de la Compagnie , ainsi que de les 
réeoE^prter ensuite dans d'autres, lieux ^ ce qui 
est cependant évidemment nécessaire, TuTijai- 
certitude de la vente et la variation des mar- 
chés* ' ♦ . 

I ^ « # 

4 

■ ♦ ■• • 

lies dispositions d^ cette loi sont sjl. sévères»; 
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qu'il est même douteux êi un associé d'une 
maidon de Calcutta , on de tout autre établûse-^ 
ment dans Tlnde^ mais résidant en Angleterre^ 
ne la viole pas dana chaque ttamaction d'éia 
port à Tantre dans Tlnde. 

Dans rariicle III , lés mârdiands demandent 
qu'on puisse Kbi'ettieDt aller dans les possessions 
de rinde non appartenantes à la Compagnie , 
soit pàr la Voie directe^ sdit piir lit voie indi* 
recté > et même en traversânt les établisse- 
mens des neutres^ parce ijuUt est notoire que^ 
dans certains temps de Panuéé, il serôittràs- 

dangereux de s'obstiner, ou d'être contraint 
à r^Lftcker uniquement dans un port soumis à 
rAngleterre. 

L'article |V feit mention de la liberté de- 
mandée pont pouvoir résider en Chine jf *ifest 

que d'après les réglemens en vigueur , personne 
ne peut résider dans cet empiré i Wmte YaUttie, 
s'il n est pas au service deJa Compagnie 5 d'où 
il s'ensuit que tous les négocians ou agens^ 
qui ie hasardent à y prdlônger lènr séfonr , 

sont dans de continuelles perplexités ; et il esE 
sàr qu'il n'y a de vraiment tranquilles que les 
Anglois^ qui n'étant point attachés à la Gom* 
pagnie, jouissent en Chine de la protection des 
antres puissances de l'Kurop^ i mais alors i il 
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dair qulU ne peuvent être appelés léga* 
lement et avec sûreté dâns aucune transaction 

faite en faveur d'ua marchand établi ^ et résidant 
dans la Grande-jBretagne* 



$. IX. Observations particulières sur le com^ 

merce de la Chine. 

r ^ 

lies profits immenses du commerce de la 

Chine doivent faire Je fortes impressions sur 
les demandes formées par le commerce libre p 
et engager la Compagnie à le favoriser de toat 
son pouvoir, puisqu'il est connu que, pour l'ar- 
ticle seul du coton y le résultat du commerce 4S 
particulier de l'Inde à la Chine s'élève à plot 
d'un million sterling. £n outré les ventes très^ 
considérables d'opium , de poivre, d'étain, et 
d'autres articlesTenant de l'Inde» de Malaga , de 
la Chine, et les achats immenses en retour, pa<- 
roissent exiger iiiipérieusement que les agena 
du commerce libre soient toujours sur les lieux ^ 
et sur-tout qu'on les mette à Tabri des capricea 
ét de la dureté des subr^carques , c'est-à-dim 
de certains oâiciers employés sur les vaisseaujç 
à diriger le commercede la Compagnie. Ceso£&* 
ciers se Sont rendus si odieus et ai redouteUes , 
que la principale partie de l'agence commer- 
ciale établie en Chine par les Anglois de l'Inde, 
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est, à ce moment, entre les mains des.Perseï 
et deâ autres naturels Indiens» 

* ■ 

S« X. Résumé en faveur de ta Mené i& eom^ 

merce* 

A la suite de tout ce que Ton vient d'exposer 
iur Tétat du commerce libre et exclusif de 
llnde » il est nécessaire de se .résumer et de 

conclure en indiquant sommairement les recti-^ 
iBcations indispensables à établir d'après les 
principes ^e la justice distributive , les droits 
respectifs , et la grande leçon de Texpérience* 



* D%bord / il est de tbute ëvideitce qu'une, na- 
tion élyilisée et persuadée qu'elle ne peut sou* 
tenir ka puissance et son lustre que par les éma- 
nations du ' commerce V doit' essentiellement 
s'appliquer , et avant tout , à répandre ses pre- 
fùlèrés faveur^ sur tout , ce qui a rapport aux 
transactions commerciales j que sa législature 
ne sauroit dès lors trop encourager le commerce 
d'exportation , pàrce que la liberté peiionuelle, 
et la pUis éti^ndue que possible, d'exportation 
des objets manufacturés par les individus de 
cettcr-ifàtion, est le plus sûr moyen 'd*augmenter 
la richesse des particuliers ^ et conséquemment 
la fojfce de i'éUitJ 

n 
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11 est également avéré que , faute d'encoura- 
gement et de liberté dans l'écoulement rapide 
et Iructueiw dn prodoit des mannfiictnies na- 
tionales , l'industrie se relâche, l'activité se ra- 
lentit , et la ferveur s'éteint j alors la paresse 
s'empare des ateliers ; bientôt Toisivetë amène 
ensemble la misère et les vices : les vices cor- 
rompent les mœurs, les désordres ^ton£bnt 
la population , les nerft de l'empire sont né- 
cessairement afFoiblis. 

Voulez -voBS donc conserver à TAn^etta 
l'état de vignenr, de oonstitation saine et ro- 
bnste, sans lequel elle ne peut subsister j rou- 
lez- vous maintenir au sein de nos possnsiài* 
cet esprit de grandeur , de patriotisme, et d'in- 
dépendance sur- tout , que nous avons hérité de 
nos illustres ancêtres ? fkyonaei le commerce 
national, rendez-lni solemneliemetit l aisance 
la gloire et la liberté , qui sont les élémens d^ 
son existence , et les germes de sa prospérité • 
que quelques. maisons pniésantefi, en un mot' 
soient un peu moin* riches, mais qu^lecorpî' 
du commerce, la premièra. la grande femillê * 
de 1 Angletore, soit plus considérée, et plus à 
même de servir essentieilem^t l'éut, en ester- ' 
çant librement l'art oammncb, «t en luî 
consacrant en toute siireté son temps , se- 
tortune, et son iadiistii». 

II. "g. 
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s XI. Axficles réservés à la Compagnie^ le 

* * p ■ 

Il convient donc pour cela que les aj^ticles- 
exclusiy^o^eAt r^secv^â av^^ profit&parizciilievei 
de la Çompiiigim^ 4m l^im Ohâisntalies , samnt 

bien désignés , et en petit nombre cependant 
en quantité si^Qisante poiiir s^s étahlissem^na 
politiques et militaires dm ce pays^ 6» m- 
peut disconvenir , par exemple , que , dans le 
nombjre des objeta séserTés^^ îi faut nécessai* 
rein^ ixmpreiidiseilWMiiteSrCaneM^ boulets, 
bombes , les cordages ^ les munitions navales 
d^. tpi|l# .^9pèce ^ ou doit ausri excepter les 
proyi^iop^ saléeaàl^usage dëa miStaires et des 
n^ioSy. 1^8 étofies de laine pour habiller les 



ment : le rest^ diHt wa libre*, permis à tout 
jii^gfxis^t de i I^de» ou de TEurope. 

* I 

U est dpnc aussir nécessaire de permettre la 
libreexj^station de tonales autresobjets^e bonne 
fa|;9 imeimant àt tout^ èubterfuge , à toute 

înterprétratiori arbitraire, et à toute restriction 
intérieure; iliiaut^ sur Tautel de la franchise 
et de^ la wpooide^£dr# uné" bonne fois Ie^<* 
criiice généreux etstnodrement patriotique de 
toute obligation imposé» par la Compagnie » 



1 



DANS x'IlfDB. 355 

*«poner une certaîùe quantité de produits 
ÉCHt territoriaux, ioît industriels ,. de cette 

on rédtaira le prix du cuivre et de quelqueî 
autres articles, qui «'augniente to«joi«, en 
proportion des cUnsés coeroitives, non seule- 
ment pour les particuliers, mais aussi pour le 
Ooavemement iui-j»ême. 

La partie du commerce exclusif de k Q»m- 
paome doit être expressément lestKinl» à des 
objets delnxe, de commoditë, ou de pur aei^- 
ment, tels que les productions de l'Asie en 
nature, ou manufacturées j «t elle- doit eo être 
payée, soit par le surplus dn revenu territorial , 
spit par les sommes provenantes des billeto à 
courte échéance , &it8 aux indiridus, et sur- 
tout aux agens delà Cqmpagnie. 

S XII. Nécessité de quelques privilèges ait 
: , profit de la Compagnie. 

ces avantage^^ 

an (tfoMtoerce libre, il est souverainement juste' 
dè ne pas écraser la Codipagiiië et la saine' 
politiqnè de l'adlnînîstiilîori britannique est 
spécialement intéressée à ce qu'elle conserveW 
lustre et ses ricbe^^ cette esMMâction ; dbnt 
le Gonreraementa tiré tant de secours, ei donc 
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la prospérité y dès lors , doit être Tobjet de 8ft 
tire sollicitude. La balance ici doit être au 

niveau ^ si les particuliers ont à se louer des 
concessions d'une nouvelle charte y il est dans 
les principes d'une équitable réciprocité, que 
la cour des directeurs n'ait point à gémir de 
Sa complaisance et de sa loyauté. 

1^* On ne peut lui disputer le privilège 

éxclusii' du commerce du thé avec la Chine , 
ainsi que celui du nankin et de la soie écme : 
•es registres établissent ouvertement que> de 
tous^ ses commerces en deçà du Cap , ces trois 
Articles sont les seuls qui lui aient présenté une 
source de gains, sur lesquels elle pouvoit comp* 
1er I pour 8*en assurer , qu'on s'arrête un rao- 
aient à celui du thé , et par la différence frap- 
pan te entre le prix de cette mardi an dise à la 
Chine, et celui qui a cours à Londres , on ju- 
gera, d'un seul coup*d'csU de Télévation des 
profits. 

2?. Lorsque la Compagnie aura livré à la 
consommation intérieure du Bengale , ainsi que 
de toutes les autres provinces de l'Inde ^ et à 
des prix raisonnables , la quantité nécessaire 
d'opium I elle doit jouir du privilège exclusif 
pour tout le reste de cette préparation. 

i^. Alix mêmes coodiiions^ elle doit importer 
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gans partage , dans toute l'Aiigletenre . euxo^ 

péenne , le café Moka« 

4^.LeGoiiTenieineiit doit aiisii lai concéder^ 

suivant toute l'ëtendue de son pouvoir, le mo- 
nopole absolu du poivre» de la cardamome ^ et 
du bois de sandal , sur là cAte du Malabar , eft 
dans toute la superficie de Fliide. Il seroit biea 
encore à désirer qixe la possession. 4e§. .îles hol- 
landoises , que leaisluccès de la guerre ont mises 
dans nos mains , permette à la Compagnie le 
commerce exclusif de touteales épicerie i^u'elles 
produisent. 

On ne peut en même temps trop exhorter 

cette association puissante à simplifier, autant 
qu'elle le pourra ^ ses opérations, de commerce « 
de manière qu*on puisse la mettre immédiate-^ 
ment sous la surveillance du bureau de con- 
trôle , et ensuite soiis celle du Parlement» Cette 
surveillance , activement et coa^udlementi 
exercée par Pun ou parTautre , ne deviendroit- 
elle pas ^ pour .nos gouverneurs établis dana^ 
rinde» une barrière respectable, et inimiment 
plus puissante pour les maintenir , à cet éloi- 
gnement, dans les >ustes bornes d'une autorité 
sage et nécessaire , que celle qu'on lui a opposée- 
jusqu'ici par le mode de remise faite avec dea, 
billets pritésl ' ^ 

Z 3 
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S Xni. Justification du privilège de quelque'; 
articles de commerce dont la Compagnie 
de Hlnde doit jojdr. 

L'ayantage de la nation ^xige «jne le com- 
merce d0 ropium appartienne exclusivement à 
lin grand corp^ de commerçans^ parce que cje 
âëbit \ fait , pâr dea marchands particiiliers en 

parties morcelées , ne produiroit aucun béné- 
fice 9 à raison d^ la multitude des privilèges ^ 
et à cause de la concurrencé qui engagèroit 
les uns à vendre à plus bas prix que les autres , 
dans les marchés d'Orient. 

Quelques négpcians assurent que Topium^ est. 
à la Chine au nombre des piarchandise^ de 
eontrebismcfe 5 mats le témoignage unifiirme des 
capitaines de vaisseaux qui y font ce commerce, 
démontre (^i^'aujourd'hui. ropinm se débarque 
én pleiii joui' 'dans les pôrts jâéTEmpire , avec 
lequel cependant il seroit de la boçyie |)rudence 
de çon(^ré tin traité clair sur la Tente de cet 
ârtidç , ti:ès-intér)essant pour, le commerce de 
rinde. ' • • ; " • 

* 

Celui du poivre, d,^ boîs de sandal et de 
la cardamome , 9^n'ou trouve sur la côte du 
Malabar^ se feisoit en grande partie ^ ayauLt la 
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guerre, à Maho, et datts d'autres places, par 
les Fjrançois » par las obMrcfbahdiert > et ^ttdkpeè 

renégats de toute espèce. Comme il est bien à 
présumer qu'à l'époque de la paix , cette nation 
sur'toiit retirera ses fiicfeoreriès , il semble dans 
l'ordre que ce qui nous restera du commerce 
de ces trois articles importans» àoit remis 
uniquement entre les mwis de la Compagnie 
d'Orient. 



5 XIV. Anecdote relative au commerce- du riià 
dans les états dk Tipoo^SuIitam* 

Dans ces deraliers fenps ^ cette csSèa i6tbit 
garnie de plusieurs £Eictoreries étrangères, oc* 
cupéea par des nëgdcMànde kplÉs hmàé dÉsse^ 
et qui^ abandonnés de ceux de leur nation^ 
étoient obligés , pour exister , de reooturir à 
tontea soirtea d'expédiens etd'artificet* Au tom^ 
mmcement de la guerre contré Tipoo , en 1790 ^ 
ces ayenturiers s'avisent de monter des cha» 
loupea et deëbàtimtaa de tomeeepèoè; à Faide 

des pay&llons étrangers f ils entrent dans lei 
ports f les rivières f et les racles du Sultan : 
ils 7 aehètene à bee pârix plosieura obfeta de 

commerce , mais en particulier du riz , et cela 
précisément à l'époque où l'on attendoit à 

cHa^ve misiule que notre armée d'Occident se^ 

Z4 
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mît en marclie pour garder ces mêmes gçenierSi 
que ces étrangers venoient de vidée* 

Sur Tavîs qu^eurent les habttans de l'arrivée 

prochaine de nos troupes , redcrublant de diii- 
gence^ ils firent si bien, qu'à l'aide des vaisseaux 
étraiAgers ^ lès François parvinrent à ne pas 
laisser une once de riz, de poivre , ou d autre 
objet de commodité sur toute la côte^ depuis 
.Tellichery jusqu'à Goa. 

5 XV. Observation sur le commerce du 

Jdalaban 

La Compagnie dépense des sommes très* 
considérables pour les frais du voyage^en retour 
^ la Chine. La monnoie du Bengale « les lin- 
gots d'Europe , des lettres de change à un 
%aM% très-élevé, tirées sur la cour des direc- 
teura^ qvielqnes productions de l'Inde et des 
manufactures de la Grande-Bretagne, sontcon* 
sacrés à l'acquittement de ces frais* Le souti- 
rement des monnaies de l'Inde en a si con- 
sidérablement réduit les espèces courantes dans 
le. pays 9 que refifet» déjà très-sensible à ce 
moment, se Im bientôt sentir de la manière 
la plus alarmante. 

Un bon traité .de coninierce ne penrroit-il 
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pas pr^enir 'ce loal imminent ? Si oa y tra« 
Taille m jour avec la Chine , on doit ayolr 

pour butes&eutiêl d'établir des droits fixés sur 
}e$ diffîirens articles de commerce , et aban- 
donner le mode actuel , qui se réduit à la taxe 
des vaisseaux en masse ; ce qui ouvre évidem* 
ment la porte & une multitude de fraudes , et 
à un torrent de malversations. 

Il seroit sùr-tout bien essentiel d'épargner 
à la Grande-Bretagne, dans le cours ordinaire 

du commerce , une exportation annuelle de nu- 
méraire , en stipulant avec les Chinois quUk 
recevroient , au moinspour une certaine somme , 
les produits naturels de l'Inde , en paiement de 
leurs thés et de leurs autres marchandises. Cet 
arrange m ont paroi t d'autant plus proposable, 
qu'aujourd'hui le poiyre^ le bois de sandal^ 
et la cardamome , sont des articles tràs-recher* 

chës par les Chinois ; et alors n'est-ii pas juste 
que y pour fournir la Chiiie de ces productions 
indiennes , la Compagnie fût mattressé absolue 
de tout le comutn^rce du Malabar j où ou les 
recueille ï 

S XVI. Résumé général sur les privilèges de 
la Compagnie des Indes. 

En dernière analyse , la Compagnie doit sou- 
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tenir rigoureusement ses privilèges ainsi ré* 
dnits 9 et mlflie séyir contre tout côiiimerçant 

qui oseroit les attaquer ou les violer ^ mais il 
iant donner Umt l'encourageitient poM&Ue nd 
particnlier qui^ respectant ces concessiôns 
dusives , se llyns paisiblement à toutes les autres 
branches libres dn commerce imâieMè des ré*- 
gions orientales. Je le dis avec la plus intitne per* 
snasion , et après y avoir long-temps et mûrement 
réfléchi, les sujets de la Grande-Bretagne doivent 
jouir des mêmes avantages et Jes mêmes facilités, 
que les sujets des puissances neutres ; et tous 
cens qui commuent dans llnde doivent enfin 
être libres de toute entrave , de toute restriction , 
qui n'est pas évidemment et essentiellement 
nécessàire à l'existence et à la splendeur du 
commerce de la Compagnie des Indes Orientales, 
que tent Anglois , tout patriote instruit , doit 
en^isag«r oo«nnie tthe des bita^^hes les ^s im'^ 
portantes et les plus respectables du Gouver^ 
Bementde la Grsôide^Bre^igne* 

* 
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ARTICLE VIL 

viciBSsirà b'bxàmxkbr i*k qvbstiow d9 com- 
merce LIBRE ET ÉTRANGER, JLIB A CELUI I)B 
COMPAUKIB 0£S IK2>^* 

f P** UAngUtepre peut-elle , /s^ 
secours éiningeps, maim^nir et élever son 

commerce oriental. 

* 

i^pa^ a^ypir rë^lc les jrapjj^rts como^f^ffu; 
eiilré là 'Compagnie^ des ïpd?s l-industidie p^*^ 
ticulière^ il est indispensable d'arrêter ses re* 
gurda nur une ^pieadon* 'd'un ofdnr flfapérieiir ^ 
et p^akAinyfé natmellement toi^ce'qtu a' été 
dit jusqu'ici sur ie^ trausactipns commercdales 
dana i'Ocient. 

L'Angleterre seule , de ses propres Ibrces^ 
de ae£i moy^s ^cbviii^». $a9S.le aeoours dea 
capitaux et 4^ )m8::4ii9 4iiiam piiasaiacea, peut- 
elle se croire en état Je suffire à Tëtendue de 
soa commejece dea Indes , et même à aa pina 
grande prospérité pesaibWSJSâ eUe croit penaToiv 
le faire, peut-être sera^-il de sa politique, de 
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8a sagesse même , de tracer autour de ses pos< 
sessions commerciales , le cercle impérie» dé 

démarcation , de demeurer au centre, et de ne 
pas souiirîr que jdes pieds étrangers osent s'a«- 
vaocer sur cette circoBfërence. Mais si , au con-^ 
traire , cette spéculation extrême n'est que l'exal- 
tation de l'orgueil t ou le symptôme du délire » 
m'est-îl pas temps d^y remédier^ et de se livrer 
à des méditations plus sages et plus mesurées f. 

Malgré l'esprit du moment^ et l'extrême di& 
ficttlté de le retenir^ ou de le ramener dans 
les bornes de la prudence et de la modération, 
je publie hautement que le désir d'augmenter 
notre commerce dans Tlnde « delà d'une 
certaine proportion, répugne autant à.la boanç 
politique j qu'à la justice elle-même* 

Ooi , certainement oui^ il est au dessus des 
forces de rAngleterre de prétendre , sans le 

secours d'aucune puissance , administrer com me 
il convient y et éleyer au dernier période de 
prospérité ses établissemens dans PInde : elle 
a nécessairement besoin de la coopération des 
bras étrangers pour étendre lies manufiictures 
des pays qui feoomiollKsent' son autorité dans 
cette partie du monde, ou qui recherchent sa 
protection pour propager leurs arts , pour 
encourager leurs effovts dam le commetee | et 
sur-tout les travaux de Fagricubure*. . 
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II. Les forces seules de l'Angleterre ne peu' 
vent sujjfîre* à V étendue de son commerce 

d'Orient et d^ Occident. 

Il est bien certainement impossible dHma- 
giner à quelle hauteur pourroit s'élever un 
commerce qui, à raison de toutes ses branches 
et de tous ses accessoires^ est inconstablement 
le plus considérable et le plus étendu de toute 

la terre, s'il pouvoit jamais arriver le cas où 
une liberté sage et mesurée de commerce^ et 
la surreillance active et juste du Gouyeme^ 

ment, vîendroient au secours de l'industrie, et 
seconderoient les libéralités de la nature. 

Mais aussi peut-on ne pas avouer que le 
comble du délire politique seroit de suiyre 
une route diamétralement opposée à ces prin** 
clpes éternels ? Qui pourroit , qui oseroit jus- 
tifier notre imprudence extravagante si» au liett 
de nous engager vivement à favoriser l'essor 
du talent commercial par des concessions iixes, 
claires 9 et drconscrités dans des bornes équi- 
tables , nous nous faisions une ëtnde de Ten- 
traver » et si » loin d'en être les bienfaiteurs p 
nous prenions le plaisir cruel, d'en paroltre les 
ennemis et les oppresseurs l 

Cette imputation , s'écrieiit certains spécula- 
teurs 9 est au moins gratuite , et il est impos- 
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sible d'en indlq^aer le moindre fondement. Héla$ 
la répoDSct n'est que trop éyidem» f et mattieu* 
rensement trop à la postée de tovift le aoude^ 

Car enfin , qui ne s'apperçoit que notre lûo- 
no|fole national tend directement à détruire la 
prospérité croissante de l'Inde / dàa le moment 
que nous sommes invinciblement déterminés k 
n'emplayer dans notre commerce^ trop étisnda 
pour nos hiM- et nos capitaux ^ aucuns 4e« 
bras , aucuns des capitaux des puissances étran- 
gères ï Dès 1^ moment qu'uA* faux patriotisme ^' 
un orgueil meurtrier , nous empêchent d'apper-* 
cevoir ou de convenir que çji^mp de nos 
transactions commerciales, lui qui jusqu'ici 
a fait notre force et notre gloire , est enfin 
^ devenu , à force d'en reculer les limites , trop 
vaste f. et sa ^nne' et' saine.culture , infiniment 
au dessus dé nos 'forces. 

4 

Cette assertion capitale est réellement incon- 
testable aux yeux de tout Anglois » tant soit 
peu instruit de nos. siffaiimr de l'inde : il sent 
que nos moyens insulaires, et sévèrement ex- 
clusifs t ne. suâxsent pas^ , - à bea^ucoup . pi^s* 
fgxtr^ ûter tôitti le parti» tcml les^aivantages que 
nous offrent le territoire et le soleil de Tlnde. 
Que sera-ce donc lorsqu'à l'étendue de 'ce 
commerce magnifique nous joindrons toute 
la masse de celui de rOccidexUj de la Médi- 
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terrante , de k Baltique , de TAfrique , et de 
toutes les autres parties du monde î 

Deveaoiis enfin sages , et yéritablemenc 
triotes ; exploitons avec ms moyens anglols 
tout ce qui peut être k leur portée | faisons 
par nous-xaêmesr toM ce qwe^Boos pMyoBs faire ; 
msis gardons - iiq«s d^ioMter le propriétaire 
qui , par uue fausse prudence , et pa« nne 
économie ruineuse , s^obaliiieroat à> ne vnulbir 
absolument accorder à d'immenses héritages 
que les tr^yaux et les sueuarsde sa fanùUe» 
«ans jamais peroaettr^ que des fbrœa ^trmigères 
et indispensables viennent au secours de im- 
puissance de. ses eaiàus. 

J IIÏ. Idée qu'inspire au philosophe le système 
du çomwrce de, l^Angieterrm dam tlnde^ 

1^ philosophe britannique qui jette un coup- 
d'cBil attentif sur la législature nationale , re- 
lative aux rapports politiques et eommerciaux 
de la méti*opole a^ec les grandes Indes , est 
vivement frappé, malgré lui,. d'une réflexion 
bien importante* 

A considérer, ou plutôt à approfondir le 
«ystème d'entraves éternelles, mises à chaque 
moment , et à chaque çQôment aggravées sur 
Xios ColoQjles Orientales, n est-on pas porté k 
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penser I et peut-être à croire que la patrie, ftii 
lieu de les traiter ayec la tendresse et les sciilie' 
d'une bonne mère ; au lieu de les envisager 
comme des possessions assurées et permanentes , 
ne leur fait sentir que le pôids du ]oug , ne 
voit en elles que des usurpations fortuites , dont 
le fer destructeur du Gonquétant doit se hâter 
d'enlerer tonte la moisson ^ sans s'inquiéter dea 
suites > sans même daigner y laisser les germea 
de la nouYelle £éomidité i 

Mais faisons donc^ une bonne fois, faisons 
attention à Timmen^e dissimilitude qui , de 
tonte évidence, existe entre une Colonie plan- 
tée et cultivée, et une Colonie ce sortie de son 
» berceau ( si puis parler ainsi) à l'aide des 
3> principes qui constituent l'existence pollti- 
a»' quej et des soins nourriciers de la mère- 
7> patrie. On n'a pas # dis-je, assez remarqué la 
€< dilTérence qui existe entre une telle Colonie 
» et un vaste domaine acquis , lorsqu'il est en 
» plein rapport , et qu'il ofifre au génie dit 
» commerce , des finances , et de l'écûnomie 
» politique, les ressources les plus promptes . 
9» coj^mie les plus rares »• 

j. IV. Étroite liaison de la prospérité du 
commerce de Iliade à celle de l'Angleterre. 

J^artons d'ua principe certain et respectable 

pour 
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|Mmr tout sujet affectionné de la couronne bri« 
•laumiqM* Pour soutenir la puiasance de l'An* 
gleterre , il est indispensable d'entretenir la 
splendeur de l'Inde p puisqu'indépeudamment 
de plusieurs autres considérations politiques 

de la plus haute importance, on sait que nos 
.possessions dan. ce pays forment à la mère 
patrie un revenu annuel de plus de huit millions 
sterling ( près de deux cents millions ) : or, ii 
est clair qu'on ne parviendra à opérer la pros- 
périté de r An gleterre et de llnde qu'en unis- 
sajit , dans toutes nos possessions orientales 
les intérêts, du commerce avec l'amélioration 
du revenu et Tampliatiim du produit de cette 
heureuse contrée. 

Mais, le point fondamental solidement établi , 
je demande ai^x sectateurs du monopole national 
«zdusif comment il est possible d'arriver >à ce 
but si désirable , comment asseoir notre com* 
merce de l'Inde sur des bases sûres et tranquil* 
lisantes , si ^ toujours esclaves aveugles du pré* 
jugé radical et de la vieille opinion britanni(jue, 
nous nous faisons une triste^ gloire de fermer 
scrupuleusement les ports de l'Orient tant aux 
commerçans étrangers qu'aux commerçans 
libres de l'^Anglaterre | si nous condnuons à 
vouloir, par un amour-prdt>iie bien mal entendu^ 
noi^â iaire honneur notre industrie , et ne 
IL A a 
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jamais invoquer au dehors les moyens qui not^ 
manquent fpuc cultiver nos possessions opv^ 
Itotes f et en retirer tout le firuit qu'elles ne 

cessent de nous offrir f 

S* JP/m d* association des étnui^rs a» 

coff^merce de l'Inde. 

On ne me fera pas, je pense, Tinjustlce de, 
croire que je veuilfe ouvrir, sans aucune res-^ 
triction , la porte du commerce de l'Orient %, 
des nations étrangères, et remettre dans leurs 
mains la balance du commerce. Mais, eu posant 
d'un bras ferme les limites qui doivent décrire 
l'enceinte raisonnable accordée à leur industrie , 
qu'on n'aille pas faire la grande faute de priver ^ 
par ces restrictions ^Jes naturels de.llnde des 
avantages que leur donnent la nature , leur situa- 
tion intérieure y leurs arts, et leurs manufac-, 
tores $ et ne convient-il pas, par exemple, afin 
d'encourager l'agriculture et les fabriques de la 
péninsxde indienne , de donner la plus grande 
latitude possible à la libre exportation du pro- 
duit de rindustrif et du travail de ses kabitans?. 

• ■ 

Ces bases arrêtées , quel inconvénient y a*t-il 
de proposer la concession d'importer, sans en- 
traves t aux Indea- L'universalité des denrées» 

des productions^ et des m^çlxwdiâi^âd'Angl^^'i 
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terre ; bien entendu que cette faculté indéfinie 
ne peut et ne doit jamais s'étendre sur tout ce 
que la loi déïenà d'exporteï ? Quel inc^onTënlènt 
alors de régler sagement -que tous ces objets , 
sans distinction, chargés iudiiféremment sur 
des vaisseaux anglpis ou étrangers , soient pu- 
reitiénteisimplèméht assufettîs à certains droits^ 
dont |e vais parier, dans un moment î 

. S« VI. Articles dont il faut encçuragcr la 

libre exportation. 

Les articles quî réclament le plus hautement 
la, liberté d'exportation se réduisent à seiae* 
I^s laines de tontes espèces. 

Les toiles de coton. ^* • ' ' 

Les toiles de fil*' ' ^ - ' ^ 

L'ëtain. 

lie cuivre. ..... 

Le fer. - • 
L'acier. 

Les ancres. • • ... . .. , i - 

Le fer travaîUë, sérira^ i la construction des ' 
vaisseaux. 

Le 1er en barre* 

Les encliynes. 



Les cordages. 

Lés i»x)Yisions salées; 
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5» Vil. Droits à imposer sur les hâtimenB 
. an^^s^Qn, étrangers qui feront la.CQmmeros 
libre <a^. l^nks QrUnùsde$. * 

j 

Je viens de le dire , il es( de to^te îustice et 
dans t6us )es principes du comiil^nsç ciTUisé 

d*assujettir à quelques droits les bâtimens con- 
cessionaires de la liberté de négeçier dans les 
Indes , soit nationaux , soit étrangers ; et il est 
également dans Tordre social que les premiers 
soient plus ^éna^és que leis loutres. 

Âinsi y' les bâtimens^ anglois , iq^portant aux 
Indes des objets maniifactiurés àx^ pay^ t pait-^ 
ront un droit de deux pouf cent. 

« 

Les vaisseaux étrangers, chargés des produc- 
tions de l'Angleterre , en paieront un de quatre 
pour cent ^ mais , lorsque ces mêmes vaiss^^x 
porteront dans llnde des marchandises pro- 
duites par leur pays , pu de qt^el^qi^' ^i^^re con- 
trée que de la Grande-Bretagne^ ce dirait, s'élè- 
vera à huit ponr cent. > 

Les bâtimens anglois qui se chargçropt de 

marchandises étrangères Sj^/Tont de inâixie a&su* 
jettis à huit pour cent. 



Digitized by Google 



Il eat éiaeiilâel et tréi-fiim âelréf^-qb'Menn 

vaisseau national ou étranger ne sera libre dlm- 
portMT ott dKeaq^cMtmr^ ito^^tablkeemens augloia 
dans rinde, aucun des objets de contàiéfee est* 

dusivement réservés à la Compagnie des Grand#& 
Indes. * ••" ' . . . ' 



Il conviendroit aussi que Pacte de navigation 
réglAt d'uae! manière nette ët précise l'Hmpop^ 
tation en Angleterre des productions de l'Orient, 
lesquelles ne'pourroimt-êtr& chargées que sur 
des bfttkneM englcâsrv er céë mêiiseè bititfieito 

seroiem déchus du bienfait de ce privilège , S*ils 

oe venoiant Ms^direotettient de Tlnde. 

. ' », . , * * ' 

Dans le cas où les besoins de Tétat ne s^y opl- 
|)Oseroient pas » il seroit à propos de libérer de 
tonte espèce de droit les èbfets 4%DpènâitioB 
qui servent d'aliment à nos manufactures f mais 
comme il est bien difficile d'amener d'abord 
Jes choses à Ce point délicat , il faut flti moins » 
.par rapport à ces articles y se * contenta du droit 
imposé les -mecdiandisés de même e^èee, 

arrivant des Indes Orientales» — 

' Aùctà négociant VaSsoiittable ne pèut être 

•admis à se récrier contre un surcroît détaxe 
imposé sur les objets de luxe , pnisqu'îi- 
dépeiidaâimesit d»' la ëoi^ndération mdnde p 
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il est dalr $arà ftoUf mène . in* 

démnisé de cette avance en débitant des articles 

^ui ne peuvent convenir syi!k.dei^.<àMf^9ê,£oiA 
«n état d0 k9 pay eti» . : . » _ . . ^ . . 

•* ■ . . . ) • 

Alors il seroit permis aux vaisseaux de. la 
nation d'importer an sèin de la métropole # à 

certaines conditions et d'après Tacquit du 
droit à étaUir dairement^.lons lea objets na- 
turels ; DU . jnanufactprés: que fomkiissent lea 
Indes Orientales 7 oi^is.tQUÎPurs eni^f^pliquant 
^P3pe^ si^Y^e:<eiçcepti0n.si>Ble8 naxdMiidises ré* 
çeryées .à la Compagnie , Ainsi qUe sur èelles 
qui bles^e^roie^t^les bénéfices diL commerce in- 
térieur et exclusif des manu&ctnrea de la; 
Grande-Bretagne, . * ; ^ ,;/;•;! . f . 

• » . • • <• • , " 

, 'Antî Btste» il'Q'y tf '*^ "Anglelieibé»/qde lea 
fabriques de coton et. de soie , auxqudies notre 
coâimerce' de l'Inde: ^pniaio apporter im pié|a-? 
dice bien réel. . ' « : 1 • 

Les preipjières suf>vfe9J9^ méritent à tant d'é> 
g^a la. protection pexticnlière de Is^ législa- 
ture ! Elles sont les plus florissantes , les plus 

t>ell^ ft ifi& plu6i suB^h^ j{ .4an( ancm^ mtim 
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pukfte éê vanter^ quoiqu'il soit eticore possible 
d'y ajouter un nouveau degré de perfection^ et 
aucun état de TEurope n'of&ne en ce genré 
des établissemens qui puissent, je ne dis pas 
égaler leur magnificencé et leurs rich^esses , maia 
qui osent même ritalisër aiFec eUes pour Vexém 
cution et pour la beauté. ' 



On estime que PÂngletérré ^t FÊcosse énire* 

tleûn<int 4io>Qo^ ouvriera occupés dans ie& 
man u fa ctures de cotc^i, r 



'•I 

9 m n f 



Hommes**» 180^000 
Femmes.. 210^000 
EnfimatL..». 120^000 

La quantité de coton importée et fabriquée ^ 

se monte à 32,148^906 livres angloîses ; ce qui^ 
à 18 deniers par livre , s'élève à 4^>i* 0*167 liv» 
\é) sons sterling : à quelle somme doit se monter 
ce seul article» lorsqu'il sort des manufactures f 

La matière que je traite est très-éikeiidne , et 

susceptible de beaucoup d'autres réglemens né- 
cessaires au commerce libre, qu'il seroitfort 
aisé d'indiquer et de toucher^ si jamais, de 
bonne foi , on en vient là. Je finirai cette énu- 
mération par quelques objets plus ii 
pour les bâtimens étrangers. 

A a 4 
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Ces bAtimMs » chargés das iMicbandises éoi- 

Tantes de l'Inde , seront as&ujetltô aux droits 

Ci- 



Sucre brut » v » la povrcent. 

MousselLoe 2 
Indigo la 
dia'nvre 12 
Soie et étoile de soie et de 
coton du Bengale 6 



Les droits sur les dîitres articles^ seroient 
établis d'après les mêmes baseSi 



iw M^^wi ^ < ^ ^ ^ ^ 
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*' R T I C L E V I I I. 

OSSSJIYATIONS S01L LA MATUJELB DBS PA0PAI£T£8 , 

• » ♦ 

TB&mXTOAXALB8 9AN8 x'xK V » 8U& X.BUB. 

RAPPORT AY£C JLA CULTURE DCJ SOI. £T LES 
MAN0FACTUAB8. 

S 1^* Candère dts peuples agricoles^ 

• / • , • * . ' 

Ix^ ett timps de fixer ^ avec Ja plu$ «érievse 
attentioii » Pëtat des indivîdtis employés dans 
les fabriques de TOiient^ aiosi que la nature 
des propriétés loeales > proâvfstiFes des matiàres 

brutes^ dont s'alimeutent les fabriques. 

< r 

On Ta dit depnia long-temps ^ les hommes 

appliqués à la culture des terres, lorsqu'on les 
laisse, jouir. dli imit de leurs sueurs^- et s'ap^ 
proprier niie pamûe de la rétolte , soiitd*«ie 
constitutiqu physique plus forte , et de mœurs 
{dus pures : ils ont en. général des indina*» 
tions beauooiip plus portées à la Terto^et à 
. rhonnêtetéj que Ueu des classes de cellea 
qu'on honore dans la société. 
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n y a même m caractère de disstrnilîtude 
frappant entre le peuple agricole et les fa* 
siiiles eaferméea dana lea mannfactHrea. Vin-^ 
dnstrîè àm prtiii{ers.y aîhsî qtie leurs travaux , 
sont plus stimulans, plus actifs , et moins uni-^ 
£>rme$ que ceu des seconds : leur ^eiure de 
▼îé exclut cette paresse sédentaire et sans 
élan, qui fixe le ' fabriquant dans son atelier | 
et ce n'est que dé son labeur que ragronome^ 
attend tous les élëaiciis de 3a subsistance. 

à Javorl^er l'agriculture dati^ Llnde^ 

» 

Outre que e'est dé Vàgrimfinrè'qtte té téisi^^ 
merce reçoit son existence , et les premiers, 
objets de ses spéculations » il edt bien e^^sentiel 
de ne janus' perdbe de ¥«' iqWe c^t elle qui^ 
produit cette race d*bbmmes sains et robustes 
qui y en temps de paix , sont la gloixe de la 
imtimiy et lei phis ibtrépîdes défenseurs dé' la 
patrie exi temps de gnerre. De là il est aisé de 
comprendre q»*«ie natton ipily ^par^ moyei» 
d»o>ilinBerçe9 s'élève au faîte de l'opulence y 
si^ ett même temps perdaiof Iç gpilt de Tagri"* 
cnltnre ^ elle néglige 1* sôdMe dèsp ridratemeni 
de sa milice , elle s'expose aux plus grands dé- 
sastres , et ne s'apperijcÂ^ pas de A'dbîaie qiû s% 
crçqae sou ses poSit - . ' 
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C'est en ç^éditant profondément ces grands , 
ces immuables principes de réconomie poli* 
tiqtre4>ien entendus , que nous concerrôns enfin 

tout l'intérêt que nous dvons à aracliorer le 
sort des cultivateurs indiens. Me pouvant à 
cet égard toat développer ici , je vais au moins 
iudiquer (quelques articles de perfectionnemeuu 

IL > 

% III. Projet pour l'iimélioration de Pagricul^ 

ture dans Plnde^ 

Dans le Bengale, il faut donner le plus grand 
encourageaient à la culture des cannes à sucre» 
deTindigOy du paTot, de là soie ëcrney du 
cacao , et du. café. Je propose rétablissement 
de greniers publics , et , lorsqu'ils seroient pleina,» 
.^Wyrir les portes à Texportation sws aucup 
droit. 

•Le graijiy 'dàm -les anilées abondantes » est 
a trop bon: jsiarché dans cette partie de Tlnde ; 

ffttàim publics préviendïoient la disette 
<m la,- rareté ; mais ils empêchetôient aussi q^iie 
le pri& du grain ne s élevât trop bauj;. . 

Les manufactures de mousseline emploient 
.plusieurs milliers de fabricans indiens : il ^t 
dcm deipoutté qu'il £»ut eacawag^r 1^ manu-' 



» 
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£ictare8 , fmisqoe cVst de là que llndu^e 

naturelle des habitans tîre les moyens d'as- 
surer la subsi&taoce à un nombre, infini d'in* 
diyidns qui 9 sans cette ressource inépuisable ». 

se verroient, eux et leurs malheureuses familles 
la proie de la iiaim etdu désespoir» 

S IV. Pïïojet des parutions territoriides daM 
les possessions indiennes, 

* 

Mais tous ces enconragemens ne produiront 

que (le médiocres effets , si l'on ne se résout 
eniin à diviser en petites portions Timm^ise 
territoire consacré à ragricoituie; e*est le seut 
moyen évident de donner un. puissant essor 
à industrie y et de faire frucliiBer la culture 
au centuple. Eboutous sur cette ttatière le savant 
professeur Ogilvie: 

« Toute la propriété terntonâTe èn Bmgkle 1, 

» et des autres provinces que notre Compa* 
9» gnie des Indés a' acquises^ est ttà|(mrd^hoi 
:»3 à la dispositicfcn absolue de cette Compagnie 
» et du Gouvernement britannique. Jamais plus 
y> belle occasion de donner an monde un grand 
exemple d*un établissement juste et équitable 
» de propriété territoriale ne se présente à uije 
» sodété d'J^ommes trèa-<^pables d'apperoewir 
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^ en quoi conaiste le meîilear parti qu^on peut- 

^ tirer de cette circonstance . . en établissant 

a» des lois bienfaisantes et durid^les )>♦ 

« 

S Y, Idie de P Auteur à cet égard. 

Quant à moi ^ je propose « que les rentes do 

chaque ferme soient converties , ponr jamais 
y> en franc-fief } et qu'on transporte en même 
j» temps tontes les tazies des terres ^ et tontes • 

» les charges publiques, avec toutes les aug- 
» mentations accidentelles, qui peuvent sur- 
» venir, dn propriétaire fonder au nouveau 

» possesseur du franc-fief, autrefois son tenan- 
cier. Par cette loi » ce dernier acquerra la 
» sûreté de sa nouvelle possession ; et le pre«- 
» mier propriétaire foncier ime exemption lu* 
» cratiye, au lieu de l'augmentation incertaine 
a> d*ime rentç oppressive 

« 

S yi* Manière juste et sage apprécier le pku^ 
iPaméîioratàon proposé par l'Auteur* 

Un écrivain philosophe , qui discute des 
matières politiques , sur*tOtttponr peu délicates 
qu^eHes soient , doit être prudent, et ne jamais 
rien dire qui, en choquant les idées rouûiûâreS, 

Uesf e certains esprits» toujoms prdts à se venger 
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et à donner à des conseils sages et réellement 
patriotiques des couleurs dééaToraUet $ et dee 
interprétations calomnieuses. 

Ainsi f lorsque , de bonne foi et sans ancun 

intérêt particulier , je propose des changemens 
dans la nature des propriétés indiennesy on 
doit bien se garder de penseï" qtie inbn idée 
soit d'opérer brusquement^ et d'un seulcoup, 
une pareille révolution. Je . ne prétends ici 
* attaquer ni les lois établies » ni l'autorité de 

la législature j ni sur- tout le droit sacré de 

* » 

« 

« 

Je désire seulement ouvrir de nouvelles vues, 
engager le gouvernement à les examiner dans 
tout le calme de la sagesse j et, s*il en trouve 
quelques unes dignes de sa sanction^ à les réa- 
liser peu à peu , selon Pocciirrence des évè- 
nemens , et sans jamais se Vouer à ces inno- 
vations despotiques et générales qui, pour l'or- 
dinaire-y font plus bàir Teacécntion qu'aimer la^ 
chose même. 

■ 

En 4eux mots , faire suria-'nattire dès pro- 

piictés territoriales dans Tlnde des lois qui, 
en améliorant le sort du cnltivateiur £iVorisent 
tout à la fois son intérêt personnel et celui 
du propriétaire , qui tpncicfit à i^Yoriser la pp«. 
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pigdi^oa et la richesse du pays f or je dis que 

rien n*est plus opposé à ce plan ti ès-sage et 
irès'patriotiquc que les substU i Uioos , et ré- 
cessif monopole des fermes* 
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ARTICLE IX. 



DBS PDI88A1ICBS I>£ l'iNJOB, ST DB LA TACTXQUB 

D£ LEURS TROUPES. 



S I^- TaAleau des gramles puissances adueiles 

de rir^^. 

Ijb8 grandes puissances actuellement sabsis* 
tantes dans llndostan, et i\ne le snccès des 

armes a élevées sur les débris de l'empire de 
Tamerlan , sont les Marates et le Niza y ou 
le Soubba du Décan ; car le trône de Tipoo- 
Sultan est anéanti : les sheicks ne doivent pas 
être passés sons silence \ et il faut se souvenir 
que la craînte récente de l'invasion de Zemawn- 
Shaw, arrivant des contrées au delà de la rive 
occidentale de Tlndus» mérite » dans la crise 
actuelle j la plus sérieuse attention. 

Quoique cet homme ne puisse être compté 
au nombre des puîssîinces de llnde, cepen- 
dant il faut en faire mention dans le tableau 
des forces indigènes de rindostan^ et son nom 

doit figurer dans l'opinion approximative de 
l'iniiuence de chaque chef indien en particu- 

lier^ 
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lier, sur la durée ou la chute de nos possessions 
dans oette partie de la terne» 

§ IL Les Marottes : limites de leur empire^ 

^ Le redoutable empire des Marattes est, dans 
rindostan, de lapiemière importance politique* 
Ce sont les ennemis jures et implacables dea 
Maliomëtans, et les meilleurs soldats de Wnde. 

•c L'empire des Marattes, dit un voyagent 
» très-accrédité , est d'une vaste étendue % il 

* a pnàs de i,mo milles de longueur, en sui- 
^ vent les frontières de Pempire de Tipoo ec 
y> du Nizan dans la direction nord-est, depuis 
» Goa, sur la edte du Malabar, jusqu'à Ba- 
» lassore , dans Onssa , où il joint le Bengale : 
i> il a plus de looo miUes de largeur au nord- 
» ouest. Il touche aux confins des états anglois^ 
» et de leurs alliés, sur les bords du Gange 
» et du Jumnah, au territoire de Sieks, à 

* Panttîput , lieu devenu fameux, en 1761, 
» par la dernière défaite mémorable qu'épron* 
» Tènsnt les Marattes , qui disputoient alors 
» l'empire à toutes les fgrces réunie^ des , Ma- 
3» hométans. 

» Dé cet endroit, y compris la grande usur- 

y> pation sur les anciennes limites orientales 
P- Bb 
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3> de la contrée du Raja d'AJmere, il y a en* 
n YÎron 260 milles^f dans la direction du sud 
1» jusqu'à la petite principauté Indou de KotCa p 
» et delà, en suivant le cours du sud-ouest, 
9» 540 milles jusqu'à Textrémité de la Soubabie 
1» de Guzurate au Duaka-,. qui Yenfecme tovte 
» cette fertile province de là le long des 
»» cAtes maritime^ de- Çamhayet et; dni Malabar 
» jusqu'à 60a I on peut estimer la distance de 
» ^00 milles* 

» 

,9» Amsi Tempire immense des Maxattes à 

n Test comprend 19 degrés de longitude , 
» près la parallèle de m degrés nûrd de. intitude » 
» depuis les bouches deTIndus^ jusqu'à celle 
» du Gange y et environ i3 degrés de latitude 
n'nord^ depuis le Kistnah jusqu'à Pannipvtf 
» ce qui comprend au moias uiie surface 
n de 400,000 carrés géograpti^Uipji ^ e(. jEoi^ue 
n plus du tiers de l'Indostan , en y compre-* 
» nant le Décan. Cet espace peut être égal 
» en dimension à tous les état^ de^ Apg^eû ^ 
» et de leurs, alliés dans VInde» en y j oigpani 
» ceux de GolcQude et de Ma^^s^o^p 

• » », 

§ III. Revenus de V empire Mcu:aiie^ * 

Il s'en &Qt. 'bien 4}iie lea refrenm . der cette 

dooi^ination ^oient^i^oporu^wiés à WKk ^fei^ue ^ 
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car d'âprès le^. calculs les plus exacts , on ne 
les fait monter qu'à 16 milUons sterliiig ( 384 
millions tournois )• 

4 iy« Farces, miUiaires des Marauesn 

Lea fources da^ ^Aarattes consistent en aip«ooa 
chey^io;» et 649Û9(> fmmmiM » dont Tpiâ I9 

tableaia ; 



oivalem. infàofcric. loul. 

Faishwa 4 ^ 400UO 20000 60000 

Dow!ut-Row-8ciadie • 6 — 60000 3oooo 90000 

-Séiiaeela» ; 3 5o Soooo xoooo 9000a 

Holkers. 1 5o 3oo5o « ^00 34000* 

Çujaccjuar . i — 3oooo ■ 3ùooo 

i*orAL* . , * 16 210000 60400 274000 

^ V. Différens corps de P armée Marotte. 

• . •' 

î. * ■ ♦ . . • 

t<a cavalerie est cpn^osée derg^^e dasaee. 

* Lea Kassey-Bagallj ou^ troupes domes- 

«ti^pes. ' 

vP. La cavalerie Je Sellâ-Daurs. 

3**, Les volontaires., 

4^. Les Pindatees , cm Lpoliies; ' 

♦ 

Les Kassey-Pagah , ou troupes domestic]ues> 

^'^K^ttw^ èfuu^fmrs i Uê xe^oîjvient 8 soupiee 

JB b a 
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de paie par mois. Le Gonrertiement les four« 
tiit'de chèvaûz • et les entretieiit. 

Les SeUa;Paurs forment une milice cuiieuse^ 
let dont aucun pays lie peut offrir de 'iHoâdle: 
ils sont chargés d'élever des chevaux pour le 
service de la cavalerie de Mahratta. et touchent 
35 roupies par mois , pour chaque cheval qu*ila 
peuvent fournir. Il est très-ordinaire de voir un 
de ces Indiens entrer dans la carrière avec ixne 
seule juisient, et, dans fort péu d'années, être en 
état de donner à l'armée jusqu'à trente et qua» 
'vante, chevaux excellens*. .... 

Ce cavalier ne répond à aucun supérieur 
particulier, et il est parfaitement libre de choi- 
. sir de Toccupation par - tout qù il en peut 
trouver : lorsqu'il a déterminé où il veut éta- 
blir ses haras, il commence par ies clore ^ et 
laissant ses chevaux dans cette enceinte^ aux 
jKuns de sa famiUe . chargée de le^ élever, et 
de les dresser, il va au camp avec ce qu'il 

peut y amener d'élèves en état de combattre. 
Cependant sa race croît chaque année; car il 
garde avec le plus grand soin , cfaea lui , les 
jumens poulinières; et c'est à l'extrême atten- 
tion que ces cavaliers portent à la propagation 
^ m bel animal, que les Màrattes peuvent 
iinattre sxlt pied çes corps iiuiombxabtee de Cf&* 
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Valérie qui, descendant de leurs montagnes » 
fie répandent tout-à-oaup dans les plainès^ oh 
tout est saccagé ^ détruit ^ on emporté» 

ff 

Les Tolontaires élèvent leurs chevaux. eux-> 

mêmes : ils reçoivent depuis 4© jusqu'à 5a 
roupiea par mois , selon la qualité de Tanimal.. 

Les Loôties , où. Pindarees ^ sont de vraia 

pillards qui n'ont d'autre paie que leur butin. 
C'est un spectacle horrible que celui d^^uno 
bande de malheureux ^ sans principes dliuma- 
nité , qui , lorsqu'ils sont les plus forts , 
se livrent, sans pitié et sans temoxdA, à toutes 
les espèces d'excès , portant par-tôût le fer et 
la flamme, n'épargnant ni le sexe^ ni l'âge |^ 
ni Tamitié, ni la ibibtesse 9 et uniquement sa* 
tisfaits lorsque , Ivres de fureur , ils sont par* 
venus à tout détruire, et à faire tout dispa- 
rottire dans l'endroit oh ils ont exercé leurs 
ravages. 

Le cimeterre et la massue arment les Kassey- 
Pagah; les Seila^Daurs, et les volontaires so 
servent de longues lances et de sabres re« 
courbés ; les Looties sont libres dans le choix 
et l'emploi des armes* Comme le service de 
la cavalerie est réputé le plus honorable , on 
conçoit aisément ijue presq^ue tous les cavalier^ 
sont Indoua. 

Bb â • 
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$ VI. Uinfanterie des Marottes. 

L*arinéc de l'infanterie est divisée en bataillons 
réguliers; les NézLles^ ou hommes à massues^ 
et les Ântbes-Beyraçs. 

Les bataillons réguliers ont le même exercice 
et les mêmes manœuvres que les troupes eu- 
ropéennes $ 9s sont commandés par des officiers 
d'Europe; mais ils n*ont ni uniionnes ^ ^li beaU'* 
coup d'attachement à la discipline . fuilitaire* 
Les NéeUes sur-tout sont indisciplinables ^ et 
n'obéissent à personne. Dans le i'e^ du combat^ 
les Arabc^s^ .quoique très-courageu^ , ii*ëcoutent 
pas la voix des officiers supérieurs , et ne pren- 
nent les ordres que de leurs chefs particuliers : 
leur manière de tenir la campagne est fort 

embarrassante pour des troupes régulières j car, 
vagabonds comme tous les pillards, ils joignent , 
en présence de Tennemi, la plus grande adresse 
dans les évolutions , à la bravoure la plus dé* 
terminée. 

$ Y0. Division de leur armée. 

m 

Les Marattes divisent leur armée en trois 
coxps ^ les troupes légères » sous le .commande* 
ment de celui qui porte le jerryput^ ou grand 
drapeau fédérai ^ forment la première colonne. 
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Cette division y dont le chef remplit un office' 
fuiraient à celui de généniil de Vmrtaée ^ B'«p« 
pelle Cherry fondge. La division du centre se 
nomme Betxklasakar ^ c'est «» ootps de ré« 
serve que rien 'wlemAmxtm&^ Im troisième % 
commandée par le Fcdshma^ contienl le para 
d'artillerie'^ «t fnnitâge 'Im pmv|sèdnS'«t lea 

bagages de L'armée j eiiè s'aippelle Bocngu, 

< . « . 

i 

N^oublîons pas de remarquer qve> dansleâ 
armées des Marattes» rartillerie, toujours ex~ 
trémement nombreuse' , est dails un état f^- 
toyable : elle est sons 4a direction d'un ofiBcier 
principal, qui a grand soin d'employer le plua 
qu'il peut de Renégats eMCfçétàb&i 

♦ • 

. . . ^ . .- r» ' ' 

§ VIII • 2 rai té des Anglais avec le chef dc^ 

Par nn tv^hé 'ttdnvèllèfuërit ccmi^lu en^ te 

Nizam , ou chef des Marattes > et le gouver- 
nement angtois dans l'Inde, ce prince ne peut 
pttis «aYcir' aûèu'n François & son' service* Le 
marquis de Welle^ley l'a tellement enlacé dana 
déé airrangemèns pc^itigues ét commerciaux » 
ëibsèntis parl'ui ^ ét qui confondênt ses intérêts 
avec ceux de la Compagnie dés Indes, qucj^ 
danrïb fiedt» il e%t (Ans dépendant qu\te allié/ 

B b 4 
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Une autre politique également dictée par la 
sagesse et la .prudence , est ceUeiqui a engagé 
le Nisam à céder Circars à la Compagnie ; car 
cette cession lui iarme la mer , et lui interdit 
iiTec elle toute oommiuûcaiabn. D'aîUeuis' ce 
chef étant une puissance insulaire , il ne peut 
recevoir de provisions de l'extérieur , que de 
ragrément des Attglois qui oominaiideBt sur 
les côtes dont se forme une partie de la. baie 
idu Bengale.' . ' 

^ IX. Forces militaires ef, écoiioniques du 

* « • ■ • 

Le Nîzam peut mettre sur pied des forces 
considérables y c'est-à-dire une armée de 70 mille 
combattons^ dont 40 mille de cavalerie. 

Les revenus du district. d'Hyderabad, sous 
le régne brillant d' Aureng*Zeb » s'élevoient» 

diaprés les registres impériaux, à 3^43^,^50 1. ; 

aujourd'hui à peine se moi|(eat-ils 4, ^ moitié. 

On ne peut, à cette occasion sur-tout, s'em- 
pêcher de remarquer que le revenu .territo;d^ 
de rindostan est en général beaucoup diminué 
depuis le règne du Sultan que je viens dç 
nommer^ ^t que les sources opi^^ntes de Tin?^ 
dnstrie i ainsi que Ténergie nationak | ^^t éà 
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taries par Tusurpation , la tyrannie , et le 
brîdandage. L'Inde angloise présente un spec- 
tacle bien différent ; la , les revenus croissent 
chaque jour^ .et suivront le même cours ia- 
Torable^ tant que, fidèles au plan actuel ^ nous 
▼errons les propriétés particulières assurées , 
et que le Gouvernement s'attachera à faire 
signer Paecord de la justice avec le bonheur 
des individus. 

J X. L'Empire des Sheicks et des A b dallées. 

■ 

Pour compléter le tableau de la connoîssance 
des forces politiques et n^ilitaires de l'Inde , il 
«st nécessaire de parler des Sheicks, et des 

tribus des peuplades dus Abdallées. . ; > 

L'empire des Sheicks , inférieur à celui de Ze- 
jnaira-Shaw-Abdalla , ne laisse pas d'avoir de la 
puissance .etdc,l'éteadue» puisqu'on assure qu# 
jb prcanier peut mettre en campagne una année 
de cent mille hommes , et l'autre le double. 
H^ureusemept pour ^o^-possessions ofi^ntaiefl^| 
ces deux peuples sont in^conciliablemeint sé^ 
parés par des intérêts , des préjugés, des mœurs^ 
^t des ^miti^^Sy que ri^^ ne peut^r^fii^rpcher* 

La hauteur, l'orgueil , la soif de la ven- 
geance et du sang^ le zèle du musul nanisme» 
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et la sombre bigoterie > caractérisent les sujeta 
de Shaw^ZemaTvn. Atissi fêroces peut * être au 
fond , les Sheicks joignent à cette propensioa 
Une toiiclie de tolérancé et de philanthropie 
absoinment incoxume atix autres* 

Quoique d'origine ladous , de la race des 
¥ates p ils cultivent ieè foriiÉcipet d'une thëo« 
logie modérée qui adoucissent rautorité du 
caractère naturel , Tunité de Tétre suprême * 
le dogme consolatepr d'une seconde -vie, la 

croyance des chutimens et des récompenses , 

qui composent leur rcU^on» doivent ^iaire. es- 
timer un peuple qui à ces opinions padSquea 

Mit allier tous les élément de la bravoure. 

< • • 

$ XI. Conduite que P Angleterre doit tenir- 
mec les Sheicks • 

» 

* D'après ce portrait, il semble que le Gou- 
vernement anglois de llnde doit non seule- 
taehit ne point négliger un - peuf>le aussi intëi 
ressaut j mais encore le cultiver avec soin, le 
protéger I rencotirager , et le maintenir dans 
8(m indéf^éancë. finiiemis nés4es Abdallées^ 
et unis aux Anglôîa, lès Sheicks serviront à 
étafalfar- vue forte %àiïièré ^ntré lès îrruptiotta 
des puissances liguées des Affghans, et contré 
les innombrables tribus qui habitçnt le nord 
^e PIndostan. * ' ' ' - tTl -^- i.: . . - 



» 



t 



. ' $ XlL Z>M tribus éit, nord de tindosum. 

Si Ton veut awir. des notions exactes et .dé- 
taillées de ces'diiFérens peuples , on peut jeter 
les yeux sur l'excellente analyse de l'Infle^ 
publiée pat M. Sullivan 5 on y trôuTéra ixh ëtat 
des Rohillas , et des Patancs , des Rajapoutes , 
des Yates ^ et des princes inférieurs de Tin- 
dostan. Au rèste , il lue p'aroît pas que notre 
Compagnie des Indes ait rien à redouter de 
petites puissances. trop subdivisées, et que Jeur 
union seule pourvoit rendre formidable 2 c^est à 
la sagesse du Gouvernement, au prudent usage 
du pouvoir^ et à l'exact entretien de la force 
armée ^ h pré Vienir cette ligi^e^ ou àla dissipée» 



^lU. kS^stè^^ de politique que VAn^léj- 
' o . tsneei 'iéoit smà¥f^ ^dmÉ$s fJudtt* l > » 



Au éiàtpViik f MigetÂ^ sfths :c6ssé ft 'mKi^ pti- 
cautionner beaucoup plus > pAr^ -èé^ côi^ 
duite 9 contre les commotions intérieures , que 
cônicè les ^ile¥éfieÉ d^' ^éhiats ; q'M c^ésr la. 
paix domestique qui consolide les établi s serftens 
les "pluÉ puissdnà , et qu'il faut tout sacri'iicr 
en bons patribtés àn^^tèdb la divinité qtti 
tient dans ses nuûns le soit de toutes les Co- 
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lonies^ sôit - celles que le soleils ëdaîrè à son 
lever, soit celles sur lesquelles ^ en se couchant ^ 
il laisse tomber ses derniers rayons* 

* 

Quant à ce quî regarde le dehors , entre^ 
tenez la haine des Sheicks contre les Abdalléea 

a 

et les antres Mahométans . dn nord de llndos* 

tan j ne perdez pas un moment de vue le 
Nizanxi le souhadar d'Onde le ^ nabab de Car* 
nate, le Raja de Mayssour^ coiiténez-les par 
ceu3L de Tanjore , de Travancor^ , de Cocliin^ 
de Coorg^ et de tous les princes du Malabar;^ 
il faut nécessairement en feire ou des amis, 
dépendants 9 ou des alliés tributaires» 

Soutenez la constitution de remplre dès- 
Marattes , sur-tout dans toutes les subdivisions 
parrïcnlières de son immense pouvoir, en pré- 
venant soigneusement l'augmentation et l'a- 
grandisseoMnit de chaque pè^t.état» ou de 
ehaqne nation $ défendes les finUes contre 
Fopprçssion des plus forts , flL tftqhe^ d'in$]^er 
à tous des idées de ii 



«c K; oubliez, pasr sur- tout que c'f st Tautorité 
I» militaire t' et^ nca^, pas raiponit» qui porte et 

a» qui a toujours, porté le sceptre de Tlndostan!: 
:a n'épaxgue;^ auGW moyf^ ppup ço^seryer . 

.91 mâjpe augmenter 4; qoném^Ae jQit^ ar^ 
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9» mée ; payez-la bien et régulièrement $ ëTites 
les châtimens sévères ; mais , quand la peine 
» de mort est nécessaire , infligez « la. Voua 
n devez tout attendre de la subordination et de 
3> la discipline ; si elles se perdent , vous avea 
» tout à craindre ; "car » comme l'a dit M. Has* 

» ting, l'empire que nous avons formé dans 
y> l'Inde tient à un fil si délicat^ qu*un léger 
>».^u:cident peut le rouvre 1 ou souffle de 
» Topinion le briser 
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p5a|tfl»j|. COUP B OïiXJ^ S01. I-'e^I'AT? L>»a^.B»* 

Je termine ma correspondance sur les intérêts 
de la puissance et du commerce de l'Angleterre 
en Orient y par quelques con8idëi*alion8 dignes 
d'être approfondies par le zèle patriotique ; ce 
sont celles qui Goacenmfr importance poli- 
tique de Bombay; de nouvelles observations 
sur la liberté du commerce dans cette contrée ; 
enfin la manière dont le Gouyemement doit 
s*y prendre pour gagner et s'assurer Tamitié 
de l'iimpereur de Russie. 

* 

Personne n'îgnore que la France se propose, 
comme un objet essentiel à des vues peut-être 
beaucoup plusétendaes , d'ëtablir des factoreries 

sur la côte du Malabar , et qu'elle compte pou- 
voir engager les Marattes à favoriser ses projets. 
Cette puissance extraordinaire pense n'avoir 
pas assez, de communication avec la côte de 



DANS I«'InD£. 3i^j^ 

Coromandel ; et elle fonde, dit-on, ses pré- 
tentions sur les coupures de la mer des Indes » 
qui indiquent aux gouyememens de TEurope 

les ctabllsscmens auxi^uels il est sérieusement 
question de penser* 

C'est sur-tout à Bombay , à Goa , ou Man- 
galor , que la France en veut f et la possession 
de ces places est» à ce moment , Tobjet de son 
impatiente avidité ^ et la première lui paroît , 
en particulier » de la plus haute importance* 
En effet p de tons les ports de l'Indostan , celui 
de JBoi^bay est le seul où il soit possible d'équi- 
per, ou de radouber les vaisseaux de ligne. Cette 
Conquête lui paroît facile; et elle se fonde sur 
les dépensea que la Compagnie est forcée de 
faire tous les ans^ pour défendre ce poste , et 
sur le voisinage des Marattcs, qui causent de 
fives inquiétudes sur sa possession. 

♦ 

§ II. Mû^ea^ de conserver cette place à 

HAugl^terrç.^ 

C'est donc sur Bombay que les regards du 
gouvernement anglois doivent se ii:{^er sans 
relâche f et ponr fiûre cesser ses alarmée à cet 
égard , il n*y a qu un seul moyen , vraiment 
eilicace % c'est de se souvenir « que c'est par 

le £sr. que rincle doit être gouyeméo et 

m 

I 

I 



. 4où Voyage 

a» que Tarmée est le palladium qui peut seul 
a» assurer ce pays à T Angleterre 

' On ne peut disconvenir que les derniers 
réglemens militaires ont rendu à Tarmée de 
PInde cette vigueur et cette én^gie qui Tont 
presque toujours distinguée : sou courage» sa 
discipline , et son dévouement , sont attestés 
par l'histoire des derniers évènemens : mais » 
malgré tout ce qu'on peut encore ajouter à 
cet éloge , il est certain que de nouvelles cii^ 
constances ont indiqué des perfectionnemens 
à établir, et même incessamment , dans le sys- 
tème qui jVisqu'à ce moment a été la source 
/ illustre des services à jamais célèbres que 
nos armes ont rendus dans ce pays à la 
Métropole. 

Cet objet de refonte et d'amélioration dans 
Tannée de Tlnde embrasse une multitude 

d'objets et de vues particulières^ qu'il seroic 
long d^exposer ici avec quelques détails. Les 
fondemens généraux de cette nouvelle orga* 
nisation doivent, être puisés dans le plan pro* 
posé et vivement recommandé par le lieutenAnC 
colonel Richard Scott. Je ne crois pas qu'il 
soit possible de mieux s'adresser pour cette 
opératioil importante » et il me sembie que 
les idées de cet oiBçier remplisàeixt non seu- 
lement 
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Ismbnt lés espérances y mats encore lés déairs 

de rarmée. C'est: à la Compagnie à examiner 
OS plan^ et à Toir combien il, lui importe d'en 
tirer son très^grand avantage; 

t m t 

' • ■ • • f 

S in. Sur la. Uberté du commercé de Plndci 

crois également utile à mon pays d'ajouter 
Ici à tditt te qàé j'ai dit sur les avaiitages et 
la nécessité du comalercë libre en Orient, quel- 
iqja!ts firaginens d^on écrit publié stir cè sujet p 
11 y a èeht trente aiis , par Josiàs Child , alord 
chef de la Compagnie des Indes » le plus habile 
écriYain , en matière de commerce ^ non seu- 
lement de son siècle ^ mais de celui qui ïa 
toivl. 

tt II s^éleva, il y a quelques années , dit-il, 
» tlne dispute pour savoir si les coopérations 
» de commerçans étoient oii noh tin airàntagé 

public. Pour moi, je pense que les Corn- 
» pagnies de commerçans sont absolument né* 
» cessAires dans les pays où sa Mafesté n'a 
^ poiiit d'alliés , où les Princes dé la chré- 
a» tienté ne peuvent îamaia avoir de commua 
» nication , à cause de leur distance , on de 
» leur barbarie , et où on est dans la néces» 

sité d'entretenir dès fdrces oommerciales dans 
l> l'Inde Orientale i et dane k Guinée^ 
U. Ce 
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» Il me parott évident qiié pour ravantagé 

» public y la plus grande partie du commerce 
» de ces deux, paya doit se iàire arec des.fboda 
I» Gommuiu. ^ 

\» C'est une question pour moi, si les antres 

» compagnies de comiïierçans sont o,u non avan* 
» tageuses au public. 

» Je conclus cependant, qu'on doit éviter 
3» tontes réflexions ^ et par conséquent qu'au» 
» cune compagnie ^ quelle qu'elle soit, à fonds 
3» communs ou non, ne peut être un avan«> 

tage public, à moins qu'il ne soit aisé po«t^ 
^ toua, ou pour quelques sujets de sa Majesté » 



1 


IP 


1 


lu 



a» desdites compagnies y dans quelque temps 
ax que ce soit , au moyen d'une très-petite 
a» comtribution # et si cette coiitrili^utioa excède 
» 2o livres , y compris toi^ite .cbarge d'admi^r 
s'.sion» c'est beaucpup trop (i)* . , 

S IV. Objeclions cantre la Ubené du corn* 



X» •••• Mais.# dit-on, si op admettait tous 

(i) Ceci fut écrit il y a près cîe cent trente an*{. 
Depuis cette époque, le prix de l'argent a certaine- 
ment aouffeit uae gmode déptécîatiai;^ par ccmséc|cieat 
la GontrîbuttoÉ lemil wjeiird*btii ^Uemîcç^p plus iorte. 



Digitized by Google 



BAN8 xMNBBk 4o3 

• ceux qiii ê» présentent, alors il 6'introduiroit 
a» un nombre de boatiquiers , et d'antres iiw 
y3 dividus tels , que maîtres de la majorité dea 
Totesy ila .appeUeioient daae le$ plaoes^». 
» des personnes sans eonfianoe ec sans talens , 
» qui nuiroieat beaucoup à leur commeroe. . 

r 

■ m 

» Si ceux qui font cette objection sont des 
» commerçans , ils sairent bien qu'allé est très- 
» foible \ car on ne doit pas s'attendre qu'il 
M s'introduira dans le cours d'une année vingt 
>» boutiquiers dans une seule compagnie, et 
»> par conséquent y ils ne peuvent avoir, une 
» grande influence sur les élections* 

« 

» Mais si le cas contraire arrlvoit , ce scroit 
y» un bien pour la nation ^ et non un mai pour 
il la Compagnie ; car tous ces hommes sont 
» conduits par leurs intérêts ; et Tintérêt de , 
it tous ceux qui sont engagés dans un com- 
» meroe étant que ce commerce soit régularisé ^ 
» dirigé par des hommes sages, honnêtes, et 
» capables , il n'y a pas de doute que le plus 
» grand nombre des votes ne se rénnit-sur 
» ceux qu'on croirait tels* 

, » Mais comment prospérer en vendant 
?» aux étrangers à bon compte ? Ne dit-on pas 
m que le moyen de s'enrid^r est de vendre 
f> dier et d'acketer i bon marché ? 

C c a 
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» Je réponds que, stiicteinenft pariant ^ téUi 

y> peut tire vrai pour un particulier. Mais dans 
a» ce discours^ mon intention cât»de montrer 
» que notre commeroe national peut être dirigé 
» de manière que les autres nations en con^ 
a> currence avec nous ne puissent nous l'on^ 
» lever ; mais que nous puissions , au contraire « 
» le continuer et TaDginenter en diminuant 
^ le leur. Si nous sommes seuls , nous pour- 
a» rons , comme dit le proverbe tenir nos 
y> propres marchés. Mais comme c'est ici le 
:» càs^ et que tout le monde s'efforce d'étendre 
ao son commerce le plus qu^il peut , l'autre pro^ 
» verbe est très-vrai , et très-applicable ici : 
^ Qid frop en^brasfe mal ^(reini - 

Je no dirai que peu 4e inots sur notre 
imion avec la Russie , pour montrer les avan*» 

tages (jnl résulteroient d'un traité de commerce 
entre la Qran de- Bretagne e( çet Ja>mp4rea paj? 
rapport à l'Inde angloise, 

k 

|ja Russiç passée une tris<f rande variété 

de toutes les choses qu'ôn peut regarder au-< 
jourd'hui comme indispensables à l'existence 
de rhomme. Ce dont elle manque le * plus » 
ce sont les productions et les articles fabriqués 
dans nos possessions orientales : les principaux 
^\ le coton brut et les étçtffes de coton . 
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la soie cme et manufacturée , *le mere briit et 
VindigOy la drogue crue y le bois de sandal ^ le 
poivre , les épiceries p la gomme^ et le riz. 

Dans les années 1796 et 17^7, il fut importa 
à Saint-Pétersbourg de 



Coton brut. 17.^565 x3,52a 
Diifërentes espèces de 

cotons 1,458,249 833>348 

Sucre brut 353,558 1 2^,667 

Sucre manufacturé . • • • . 051,876 65,q86 

Sucre rafinë 4*^07,644 2,791^845 

Indigo^ « 1^599,900 ],o3o,o29 

Drogues ^ 3 1 3^656 m&pSii 

Bois de sandaL • 111,807 35,556 

Poivre j^3i ,346 69,604 

Épiceries • ' 124,017 i99>9^7 

Goiiime, • • • • 74,65a 25,689 

Kiz 78,060 1009190 

Soiecruè(i}...,« 493,783 482,695 

Total des roubles. 9,1419203 5,992,117 

de Hy. sterling. 1,828,240 1,194*1258*' 

Il est beaucoup mieux important de faire 



(1) San^ compter les éfioffes de soie, les mousse* 
fines, etc, 
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o])server dequelle importance est ce commerce 
pour la Graade^Bretagne , et ses possessions 
dans rinde, que d^indiqiier les moys»» d'unir 
ses intérêts avec ceujL de la Russie^ pour 
pouvoir établir , par le moyen des yaisseawi 
anglois, une communication entre les pro» 
irinces méridionales de la Kussie et Tlude an- 
gloise* Je réduis Ces mbyelis à quatre. 

S^mdr aree cet Bmpire pbiîr lavoir la 
libre navigation de la mer Noire, du Bosphore 
de r Archipel > et delà Méditerranée, et la lui 
garantir de la manière la pins formelle ; de 

même qu'aux états avec lesquels il seroit lié 
dWûtié^ lors d^une paxûiîcation générale (i)» 

a^. Lui assurer la possession de Malte ou 
de quelque port de la Méditerranée» 

3*". L'aider de c^pit^i^a levé^^ nom sur les 

fonds publics de la Grande-Bretagne , mais sur 
les individus* 

\ 

* 

4*. Lui accorder un comptoir dsuis Tlnde , 



(0 Le major Tsylor écrîTolt sciant Pépo^ue de là paix 

d'Amiens 
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et 8*il étoit nécessaire au Cap même de Bonne- 
Espérance, avec certaines facilités pour le com- 
merce # afin qu'il pùt entretenir ses relations 
avec l'Inde angloise par le moyen de la 
Grande-Bretagne. 
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tant TEuphrate, depuis Bassora jusqu'à Hilla, pu 
par Bagdad » Anna , et Aiep. 23a 
Seconde routeè ^ IbiéU 

Instsoctiom pour ' le vojage de vetcMr âe llnde en 
•Burope, passant au travera 4o h li'stAlîe , et par 
Constantinople. • '' 'âSi 

Troisième route. • • Ibid. 

Ktat des eiîe(a nécmaires* ' 284 

Fikrerl'wtt par ascension. fl3d 
Manière de faire le café à la turc^ue. ' ' s% 

Faire da levain i'Ia turque, v r - ^ 

Àppendix P. • ' 24a 

France. 

Allemagne, ' • • ■ • . ' ♦ Jbid. 

BollaUde. ^ iifid. 

ItaUe.' «43 
Piémont* ' ' tbià^ 

Gènes. ' ' M4 

Toscane. ' ' ' ' 

États de PÉglise. ibid* 
Royaume de Naples. ' ' Êhid. 
Etats de Venise. , • 
Milanais. ' '\ ' ' ' 'î*'^. 

Genève et Suisse» ' * ' ' * ' i^îd. 

Savoie. ' - - 1 . . . : 246 

■ 

Appendix Q» 247 
Valeurs des espèces en Europe ^ tia, Af ie*. 
Pair du change. »6o 
f rijjf du cli?û|;e, ^ 
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llonnoieç de change. P^g- 
PéiiQmiaations et espèces dont on ùdL ma^ .daiv» 

la tenue des livres. . . - aSî- 

Explication de quelques marques et abréviaticma 

qu'on trouvera ci-après dans les; divers. changes» aS^ 
Valeur des monnpies. ■ , t • i . ^^58 
Turin. . , . 

Qènas. . , .Mnd» 

Pmae* * . • . ' " 

Modène. , 

Bologne. . Z^-: 

Florence. . a6» 

Rome. . , . Jbid; 

ÇTaples. ^ . , t., . ji63 

WUan. «6^ 

Genève. \> \ Ibid» 

Suisse, * ,1 ■■ ; » . r*. t.' . 265- 

Alieipagne. . , . ' ,ibid. 

&ixe ) Dresde. n 467, 

Prme, Berlin. ../àmI* 

Bmafwich et.Bipo^^; Y r i oh 

Cologne. 

5oliande. , . -i- - .l^id* 

Brabant. 269- 

JiiiègeetSpa. , ; . ^^trf* 
Qlît^gesde Ijondres sur les places suivant^» savmri.a^ ' 

C^ngpsur Amiletdam* ;. , 

Sur Hambourg. .. . Jbidê 

Sur Madrid et Cadix. , 27a 

Sur Lisbpftfl^.ç2 JI1JI ;/ l... ; V- - ,i .V.,: 

.Sur I^KBR/V^cviiiD- ' "t"' ^» '«i' t î.î»:l U «IW^^ 

Ce 3 



Digitized by Google 



4«+ v-'WA»!.»' .î 

Sur Venise. . ^ ' p^^^ 

Sur Aomé et Tintiti • - jfjjr^^' 
SarMilan. ' iHd. 

Hambdtifg; - . , 

Hanovre et Bninsv^'-îch. ' ' ' - ^jy. 

Monnoie effective qui a cours à HaiioTTe. Mdm 

Espèces effectives qui ont cours à Bniiuwich. ' 
Cassel, Francforlr8ur4e-Méia> Maïajbeiiii Carbnilie* 179 ' 

Argent def change. , * ibidm 
Monnoie effective. 

Bâle , Zurich , et Fribourg. l8t^ 

Monnoie effective. Ibid» 

Berne et Lausanne* 282^ 

Pn^rtioBft de ces monnoies. *^Iiid^ 

Aot^s mcmnoîes eiFectÎTM* *' ' i99 

Genève. -^'3884 

Argent de change. •' ' tbié^ 

Proportions de toutes ces zoounoies enlr'elles» 265' 
Monifioies effectives* ' '- '•^^td^ 

Clninibérj. • ^*-â8^' 

*rfrin. ï • 
Vahsnr de Pargent effectif vieux et nouveaB.-'* ' ibidJ 

Ôëries. . . ^ ^ggj 

JMionDoies effectives. ' * 28^ 

Kse et Livottni6« 

Amsterdam. . - ' ^93^ 

Mèiiirdlé^éflbft»*.»'^''* • - ' ' • ' ' ' /i9S' 

Rotterdam. .t. • . ,W!m; s, 

Province de Zélande. ' * ^ ïbidm 

OWervations sur les xnonaoies turques et asiatiqffét. 299 

Mer Rouge* / : : 

Table des parties décmudes de «ralol qni se'frddver 
• «tatts toutes les monnotesde Flnde • sumod^éMaî ' 
'finit à la monnoie de Bombay. '3o3 
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i^nnoics d'argent. Pig. 'SôÈ 

MoiMipîe»' d'oie , do4 

Espèces qui ont cours au Bengale, • • JBid. 

Monnoies de Donabay.. ' . * * 3o5 

Moanoies de Calicut et de Teliiciierj. t ' 3o6 

MonQoies de Batavia^ ' - ^ 30/ 

Moiinoies de Goaton. • làêd. 

Poids»! I ' ;r ... ' f ' 3o8 

^Jonsîdérations politiques et commerciales sur le» éta- 
blissemens de l'A nck terre dans les Ind( s Oiiei>- 

< taies, extraites de la correspoadaace du major. 
%lor. . - . ..'',3ip 

Art. 1er- , ibid\ . 

Cônsidén^lîpq^ géo^nites aur rofigine du commerce.. Md^ . 

f Premier berceau du commerce. 3i i • 

$ II. Accrqisseoieat de la navig^A . d'tajQ pôle à 
l'autre. ; i . • 

§ III. Conjecture sur lac. découT€xto de rAmj6rû(ue 

^ septeotrioiiale par ies premiers nayigfteiirs. . ,3t3 

f IV. Epoqii^ du fMerfectionneipQii^ d^ la uavig^ti^n 
de VéÉendue du commerce. ' . . 314 

Amt. n. " ^.5 

État et progrès du commerce de Tlnde dans les dix 

premiers siècles de notre ère. ' ' /Z>/^. 
j lerv Avantageaf ^teif nritioius conitfièrçan Xbià, 
f IL Les Afàbéë'Oifé ildt 'les préttàe^ 1^ édmmerce; ' ' 

$ III. Les Phéniciens succèdent ^ux Atabés dans le * 
' commerce de rin de. ' ' ' * ' • /^/^^ 

f ÎV. Commerce des Grecs et des* Rotnâids. * ' ^17 
V. Hipp^us aborde le premier à la citd .du-:.:.'. 

f VLf'&RlfioriMAtdu commerce déGonstantiuople. li/Ui^ 
lûVJLX. Commerce d'Amalû , port de i'itaiie* < 319 
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Histoire du cûinmsrce de Vînée i depuis r<époqtfe A» * 
cvoùades jusqu'au tBèiliènfeesiëeicL' * » . > L • id/^. 

S Venise, Gènes, et Pise,. s'emparèrent du ' 

commerce du Lf^vant. . 
4 II* Principe de la çoniidération des villes Anséa- 
. tiques. • V"» tbid^ 

% JU» Les Génois se rendent nmitrea du oommero6 

$ IV* Les Vénitieuâ vont dans Tlade par l'Egypte, ihid^ 

Art; IV. ' " ' * ' '[ 32& 

lie commerce de l'Inde au treizième , i{uatorzièm.è, * 

• eï quinzième siècles. 

i 1^' Le commerce civilise les nations^ du nord de . 

r Europe- loid, 
I IL Les Flûtenthis font le commerce de llade. ïLid. 
-f m. Mahomet a'eppare de Constantinople. . ^27 
f IVi'ÉfFet de la prisé de Gottstahtiuople sur lé 

* ' f^mmerce de rinde. » - -1 i^ . . u ^^^.^ 

$ V. D(^rourerte d'une nouvelle route aux Indes eL 

\ de l'Amérique. ' ' " ' • • ' .323. 

AîLT. V. r *■ ' î' ' • • ; * ;33# 

Réflexions sur le commerce. 

i 1er. Avantages procurés par Je commerce. - " H^iài 
i II. doiil. le commerce a été la source. 33i 

f III. Impossibilité morale de remédier à ces maux. 
f îy^L'^m delang^^lir etdemc)!^^ intemeotà : 

.craindre pour l'Angleterre. î ; , î . îî 

4 Réflexioi^s A ôujç^; ^ ; -/^^ ' * ■ 

Dë la liberté du commerce de Plnde. ^ ^id. 

f |tt. Le commerce éè PMer^doil^llémipmlâe 4^ > 

v^toutes leslïatioiiai ^ . * ' * ' ^ ' 
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f Ooneasaiimsdek Compagnie das Indes à <|qdk > 
' tpie» partictiHers. 3BB 

$ m. Conduite louable des ministres du roi , à TépO- . " i 

que du renouvellemeat de la charte du commerce' 

do l'Inde, en 1794. 
f IV. Les ministres ne peuvent xian pUe^ûr des di- 
' «ecteuisdelaGcMBipagma* -Sfe 
iV. Rédemirtioiu effioioes des aégoctifDs libres de 

rinde. . . - a4» 

S vit Promulgation d'un règlement provisoire , en -t 

faveur du commerce libre de rinde. '* 
f VII. Demandes -adressées *'àb Compagnie parles . 

marchands libres pour commercer dans riode. 847 
$ VIII. OiiBefvaiione enf. lesdemandes du coaunarcé 

libre. - • ' 348 

f IX. Observations particulières sur le commerce de 

la Chine. ZSt 
I X. Résum^^ihi foveur de la liberté du commerce. '3^4 
S XI« ArdçleB réserr^ lat Gcaftpagoie) le reste- - U 

absolument libre» ... . f .384 

§ XII. Nécessité de quelques privilèges au profit do : 
. la Compaornie, ' - « . -> . 

i XIIL Justification du privilège de quelques ar- f 
ticles de commerce dent la Comj^agmede l'Inde 
doit jonîr. : • * ^35» 

f XIV. Anecdote relative au commerce du ris dàne / 

les états de Tipou-Sukan. - » ' > 3S9 

§ XV. Observation sur ie commerce du Malabar. dùo- 
I XVI . Résumé général sqr lés pffi?iiégea> de la Gom- ' 

pagnie deslqdés^ . ~ . .36c: 

Aet. Vn. . T' 3bi 

nécessité d'examiner la question du commerce libfe ' 

et étranger , lié à celui de la Compagnie des Indes. Ibid* 
I I*'* L'Angleterre peut-elle, seule et sans secoqrs 
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élHBlg|e»>V ijwfaaaiiir ' H ' ' soti f «mnMraè ' 
• «ferienta!. > - •« •i'^^ 363 

$ II. Les* forces seules de FAngleierrer ne petiveAt ^ 
sufEre à i'étenàue de «on cotUBorce d^OkiifiQi et 
d?Occident. 3ôS 
S UIt Idée 9^pîm «tt:«iiUloi9iiheri0 gg^stème 4u 
(»3&mmerce de l'Ang^eterre^^iwlfMb.! ' - 3^ 

.-tdfi l'Inde à celle de l'Angleterre. ' • 363 

f V. Flau (raasofCÎBlioa de» étrangers au cpmiaaerce 

de riade. ' s' ' • ■ • . < ■ . ' • '^o, 

i VXi ^ÀetîBlee telriD Iket^eoeounger la Aitee ex-» 

H VIL Dette àiito^MSiereiid Jet. MliBirar ob :> 

étrangers qui fei out le commerce libre aux Indes 
Orientales* . ' • ' . . - ^2^% 

^ VlII. Eloge de» fabriques de coton eu Angletesia 374 

ObseiMioMaue biiqiliiiiedeè prepm^^^ . 
t 'Ams llnde , et sur leur rapporl; àveekl'èttliMfe ân ^ 

sol'ètlës manufacturesw'f ' " ' 'V' ' I' '• : " 'IbicT^ 
I I^r. Caractère des peuples agricoles. ' Ibid, 
I II. Motifs quï éoh^eat engager i'AiiglAtBi^ 

rise^ Fagricsltutv ^Bm.ïhkè^^ 37& 
. f ni. Ftojet pour ramélioratioii de T^^imiltiif!^ 

daee-Rnie; ' * rr-. r ./v» . ' 375 

f IV. Préfets des partiùous territoriales dans les pos- 
sessions indiennes. 
§ V. Idée ^TAu^eur à cet. égard. i 3Ôl 

% VX. Manière juste et sage d'appréciée krplks d^anÉ^- 
''^ lioTBtton proposé par l'Auteur» AUU. 
Abt«']ëXII f..f'M * ' f. dKf 

Des puissances de L'iAde,. elde la. tactique de leurs 
troupes. ' ' . ' • 
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$ 1er* Tableau des grande! poiaiaiices actuellea de 

rinde. Paff. 384 

§ II. Les Marattes : limites de îenr empire. 385 
§ III. Revenus de l'empire Maratle. ^^86 
§ IV. Forces militaires des Marattes. 3^7 
f V. DiCFérens corps de Tannée Maratte» Ibid* 
§ VI. L'infanterie des Marattes. dço 
f VII. Division de leur armée. Ibid, 
§ VIIL Traites des Annulais avec le chef des Marattes» 391 
$ IX. Forces militaires et économiques du Nizam. 392 
$ X. L'Empire des Sheicks et des Abdallées. 393 
I XI. Conduite que l'Angleterre doit tenir avec les 

Sheicks. 3^4 
f XII. Des tribus du nord de l'Indostan. 3(^5 
§ XIII. Système de politique que l'Angleterre doit 

suivre dans Tlade. /hid. 
Aet.X. 398 
Dernier coup-d'oeil sur i'état de l'Angletenre dans 

les Indues Orientales. làid, 
f 1er, Importance politique de Bombay. »• fbid* 

f II. Moyens de conserver cette place à l'Angleterre. Sç^ 
4 in. Sur la liberté du commerce de l'Inde. 401 
§ IV* Objections contre la liberté du commerce. 40% 
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